ABBREGE' DE 



L'HISTOIRE 



D'ESPAGNE. 



CONTENANT 



L'ORIGINE DES 



Gilbert Saulnier m. 1586 

Du_Verdier 



'.eô by Google 



A B B R E G E' 

LHISTOIRE 1 

D'ESPAGNE: 

CONTENANT TOVS LES 

Exploits plus remarquables depuis H 
l'année 1646. julqucs à l'année 1666. 

ïar le Sieur dv Verdier Hiftoriograplic 

de France. 

t 

J)epHÙ augmenté en cette dernière Edition 
de tout ce <jui s' e Fi pajfé de mémorable 
depuis l'année 1666. jufjHes à 1673, 




^ LYON, 

Chez ÎEAN BAPT. DE-VILLE> 

rue Mercière , à la Sciciice. 

Ai. DC. LXXIV. 

AVEC PEJÎ. MISSION. 



r 



l 

i 




A B B R E G E' 



D£ 



LHISTOIRE 

D' E s P A G N Ej^tcA 

TROrSIESME PARTIE, 




SOMMAIRE. 

Exploits de l'année 1^46. Mar- 
àik^ reprié par les François. Prije 
de Dnnk^ri^He. Siège d*Orbi(cllo^ 
aifiuais fuccet^ de cette entre-' 
pri/c. Les Marefchaux de la Meille- 
raye > & dn Plejfis^PraJUn emportent 
Tom. III. A 



2 Abrégé de Cu^ftoire 

Tiomhino > Ponolon^oyie, Défaite 
dit Comte à'Arcourt Aenant Lerida^ 
Succen de la Çam^i^ne de 1^47. 
Armantieres emporte par les Efpa- 
gtîols. Land^ecies par A^chidnc. La 
Bdfsèe y & Dixmude par Us François. 
Attaque de Lens. Mort du Ma-- 
rejchal de Gajfion. Reuolte de Na- 
pies. Le Duc de Gutfe e(l appUé 
four appuyer la rehellion des Neor 
folitains. Succez. de ces troubles. Le 
Duc de Guife fait prifonnier par les 
E/pagnols. Campagne de 1648, Le 
Prince de Condé prend Tpre. LAr* 
chiduc emporte Courtoy. Le Ma- 
rejchal de Rantz.aUr défait. Bataille 
de Lens. Défaite de l* armée Efpa-- 
giiole. Succez. de l^ajfemblée de Mun^ 
Jier. Succez. des armes en Catalogne» 
& de l'armée Nauale de France > de^ 
fiinée pour appuyer la reuolte de Na^ 
pies. La guerre ciuile s'allume en 
France. L'Archiduc y entre. Arti^ 
fice de ce Prince Allemand > dans 
la propofition de faire vnt paix ge^ 
nerale. Il remet la ville d'Tpre 
l'obcyjfance du Roy Catholique. Le 
Cohne d'Arcourt prend Condé. 




d'Efpagne. t 

Continuation de la gnerre dans te 
Milanex^ Le Duc de Modene fait 
fa paix aiiec l'EJpagne. Indigne trai^ 
tement fait par les Efpagnols an frt^ 
re àn Roy de Portugal. Remarqua^ 
bles accidens de l'année 1650. Les 
Princes de Condé , de Contj > & ds 
LongueuiUe , arrefteXa par les ordrei 
du Roy de France. Le Marefchal de 
Turenne fe déclare pour eux. FaiSt 
entrer en France vne armée à'Efpa^^^^;^^^ flî/i 
gnols. Qui prend le Catelet^ & la C^-^'^^^^'^oNV^ 
pelle% Seconde propofttion de pa^J^^^^QJ-^^ 
faite par l'Archiduc. Mouron pris 
pair les Efj?agnols. Défaite de r armée 
Efpagnole » conduite par le Maref- 
chal de Tyirtnne. Eflat des affaires 
de la Catalogne. Succex. de l'année 
16^1. L Archiduc enuoye faire de 
nounelles propof lions de paix > f ri-- 
dicules y qu^on les reiette. Continua- 
tion de la guerre. Barcelonne affiegé 
par les Efpagnols. G^auelines repris 
par eux. Ils remettent Dunk^'^jne à 
l'obeyjfanoe. Ils fe rendent r^^aiflres 
de Barcelonne. Dffionrnenc le Di:c de 
MantoHe de l^affcBion de la France. 
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Kerxjue y Bataille entre les armes 
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refchal de Tnrerjne fe rend maijirt 
de Berlues i De Fnrnes j De Dix^ 
tnnde. Siège de Gyaneïines. Qm capi^ 
wle » Prïfe de Doudenarde. Seconde 
défaite des Efpagnols. Prife de Me^ 
nen. Redition d Tpres. Campagnes dié 
Milanez^i Prife de Trin^ Siège dn 
Mô^tare. prife de cette place. Infra^ 
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dagne fnr V^alence. Campagne de Ca^ 
talogne , Campagne de FortngaL Les 
Portugais allègent Badajox. Les Ef 
pagnols tentent k ficours de la place. 
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Es derniers auantages 1646, 
que les Généraux Fran- 
çois remportèrent fnr les. 
Èfpagnols dans la Flan- 
dre en 1645. furent la prife de Be- 
nne 5 de Bourbourgj du Fort Mar- 
diK>de celuy de LinK , & de Lillers. 
Le Marefchal de Gaffion les conti- 
nua glorieufement dés les premiers 
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îtoai de 1 646. On luy dit que trcn- 
le Compagnies de gens de pied , & 
quatre de Caualtrie Efpagnole , po- 
ftoient auec beaucoup de négligen- 
ce au Bourg de Dins , affis fur la ri- 
uiere de Lys.ll partit d'Armantiexes 
le cinquitfme iour de lanuier , fit 
palVcr la riuiere au Sieur de Ler- 
«iont,auec la moitié de fes troupes, 
pour aittaquer vne des entrées de ce 
Bourg , & commanda le Comte de 
Quincé i auec le Marquis de Bour- 
»oîiuille, & de la Vieville , pour 
marcher aux retranchemcnSj qui dé- 
fendoitnt defon cofté la tcfté de ce 
fnefme Bourg. 

Attaquer & battre ns furent qua- 
i qu'vne mefine chofe j les François 
palTerentfurle ventre à tous ceux 
qui fe rencontrèrent fur lapalliifa- 
de,pqur s'oppofcr à leur entrée ,tue- 
rent les plus refolus au combat, 
pourfuiuirent les plus timides iuf- 
ques à l'Eglile , dans la force de la 
quelle quelques-vns troauerent vn 
azile, les autres qui fayoient auec 
efperance de fe fauuer par le trajet 
de la riuiere ^ furent noyez > ou fait 



priionnier§ par la brigade du Sieur 
de Lermojit. 

Cét exploit ne fut pas lefçul qui 
marqua la haine qu'il auoit contre 
la Nation Efpagnoie \ il fit'efcaiader 
les imuaiiLs de Manchicniics, pour 
enleuei la Compagnie d'Ordpnnan- 
ce de Dom Pedro de ViUauiour ^ la- 
qu:-lle eftoit cpmporée de dtu;^ cens. 
Maiftres 3 for^ les faux-bourgs de 
Pixniude^dâs kfquels ils y auoit vne 
autre Compagnie de Gens d'armes 
du Commiliàire Général Antlionio 
de 1^ Cueua : & comme fi tout cela 
ri'^eut pas efté capable de latisfaire la 
païTion qu'il apportoit à la ruine de 
ces ennemisjil entreprit d'enleuer les 
^lartiers de larmée du Duc Charles, 
qui poftoit au Pays de Haynaud : ils 
eftoient fort tlloigncz les vns des 
autres , & les gens de guerre repo- 
foient à le ur aile , dautant qu'ils fe 
croy oient à couuert de la riuiere de 
i'Efcaut, voila pourquoy ayant atta- 
qué ceux où poftoient les Regimens 
du Baron de Chaftwlct du Comté de 
Lîgneville, de Charmas;>ô<de Mon- 
dragon, il ne luy fut pas difficilexle 
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les enlcuer^ de défaire toute la caua- 
lerie , qui ne combatit qu en defor- 
dre> défaire deux cens prifonniers^ 
de prendre cinq cens chenaux de 
ceux qui s'eftoient garentis par la 
fuite ^ & de ramener à Menene fes 
foldats chargez de butin». 

Ses yeù'Xcftans toufiours ouuerts 
aux occafion de la gloire , il apprit 
que les troupes deftinécs à la conler- 
uationdes places que les Efpagnols 
poflèdoient aux bords de la mer, 
defcendoient le long de la riuiere 
Neuve ^ qtli va de Bruges à DunKcr- 
que^l partit d'Arraantieres à la tefte 
de deux cens chenaux , & alla prenr 
dre à Menene le Sieur de Lerniont, 
auec le Régiment de Streif;, & celuy 
des Croates, & prit fa marche vers 
'cette riuiere , entre la ville d^Often- 
de 5 & Nicuport. Il auoit heureufe-- 
ment exécuté fes premiers deifeins, 
il 11 eut pas la fortune fauorablc dans 
cettuy cy. De douze Compagnies de 
fantaflîns , dont le Régiment d'O- 
neil, lilandois eftoit composé > il en 
fit pafllr vnze au fils de l'efpée5& fit 
pitroiftre tant de vigueur à l'attaque 
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de la caiialcrie qui poftoit en vn 
autre endroit^qu^'il la rcduifit à pren- 
dre la fuite 3 après vne refiftance qui 
luy coufta la mort de foixantes & 
deux liommes tuez fur la place , & 
celle de plus de quatre vingt prifon- 
nier. 

Tout cela fut exécute' auant qu'ion ^^P'^îts 
parlait de mettre en campagne : ^ ^ 
quand cette belle faifon fut venuë^ 
le Duc d'Orkans enuoya fes ordres 
au Duc d'Angtiien , pour faire auan- 
cer fdn aimé-LSvcrs Arras^le Maref- 
cbal de Goflion eut conîriiai d.mcnt 
d^'araencr la flenne entre laBaiïëe & 
la ville de Lcns : Le Marefchal de 
Rantzau fc rendit entre l\ne& lau- 
tre de CCS deux brigades, aiiec les 
troupes du Duc d'Orléans , & le 
Marefchal de Li Mâlleraye les alla 
joUidic auuc le canon. 

Le deflcin du General François 
eftoit d/aller alïieg.r Courtray , il 
falloir alTeurer vn pafl'age à cette 
belle armée>ce fut la première chofe 
à quoy l'on fongea : & pour cet ef- 
fet^lcs Généraux fe faifircnt du Pont- 
Auantin > dans vn temps que les Ef- 
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gttolsn^en eftoient qu à deux lieues 
pours^en rendre maiftr es. Ce pofte 
imporcant eftant occupé > le Duc fit 
partir deux fortes brigades de caua- 
krie pour aller inueftir la place,raC- 
fiegea > & la prit> bien que Tarmée 
Efpagnole^composéc de vingt-hui6t 
riiille hommes >Tous les ordres du 
Duc Charles , dePicolominy Duc 
d'Almafi^de BcK, de Lamboy>&du 
Marquis de Caracene>euft para pro- 
che des lignes auec trente-cinq pie- 
ces de canon, 

L'allience entre la France , & les 
Eftats des Pays-Bas auoit eftë rc- 
nouucliée en 1644. parles Sieurs 
d*Auaux> & de Seruient députez 
Plénipotentiaires à Manft:r.Larmée 
!p.oyale auoit contribué à la prife de 
fiulft, flmte par le Prince d'Orange 
|iir la fin de 1 645 .On vid tu la cam- 
jpagne fuiuante de nouueaux efFecs 
^e cette confédération. Car le Prin- 
ce d'Orange ayant formé de grands 
deflliens pour contribua à la ruine 
^cs Efpagnols N> le Duc d'Orléans 
dctachu fix mille hommes de Ton 
aimée, Ibus les ordres du Marefchal 
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de Gramont^poui: appuyer celle que 
ce Prince auoit en campagne a^ 
nom des Edats. 

Ceftoit beaucoup affoiblir l^ar- 
mécy que de luy ofter fix mille hora** 
m : s 3 & cela fit iuger au Duc d'Or* 
lecUis^qutles Gvneraux ennemis (e 
fwiuoient de l'cfloighcment de Tes 
troupes pour 1 prefcnter k ba- 
taille , ou pour luy difputer lacam- 
pagnejneantmoins il ne tLfmoigner 
rent point cette enuie.Au contraire;^ 
la joniStion des François3& des Hol- 
landoisleur domvjut fuiet de croire 
que les François attaqueroicnt Ou- 
dcnarde , qtû tft lituée lur l'Efcaud, 
entre celle de GJiid^&de Tournay & 
queks HoUandois ne nianqucroienc 
point d'afïic ger Andermonde y pour 
auoir vu facile accez fur Anuers y ils 
diuiferent leur armée en trois. Le 
Duc Picolominy prit fa marche du 
codé d' Anuers pour s^oppofer au 
Prince d'Orangerie Duc Charles 
1^ choilit fon poftc entre Daine, & 
Gand » pour obferuer l'armée Fran- 
çoifc > le Marqu's de Caracene mar- 
cha poux fe meure en poiFeilTOH des 

A 6 



"ir Abhregéde l'Hiftoire 

points qui auoient feruy à la jon- 
ction du Ponce d'Orange , & du 
Marefchal de Gramont. 

Tout au raefme temps que ce 
Généraux Efpagnols furent en câpa- 
gne , le Duc d'Orléans qui eut aduis, 
fit alîèmbler le ConfeiLde guerre, 
lequel ayant efté dauis de faire 
marcher du cofté de la mer ,.puis 
que les ennemis Tabandonnoient, le 
Marefchal de Gaffion partit auec 
toute fa brigade , pour fe faifir des 
rîuieres de Leyirer, de la Colme , • &: 
des canaux qui vont de Bergues à; 
DuuKerque. Les Ducs d'Orleans/ôc 
d'Anguien fc mirent , en . eftat de It 
fuiurc. . 

H y auoit le Fort dé Véntifmuî- 
ler, & quelques redoutes fur la liuie- 
rede Colme qui pouuoient appor- 
ter de grands obftacles aux dcfleins . 

Cneraux François > voila pour- 
quoy le Marefchal de Gaflion les 
voulant leucr y il attaqua ce Fort, 
l'emporta ^ pouilafa pointe vers les 
autres Forts baftis fur le canal de 
Bergues àDunKerque3fe rctidit maî- 
ûie du premier , lailfa le Sieur de 
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Bérgeré,fonfrerc , Maiftre de I-Ifl^ 
qui eft entre les <icux canaux > &: re- 
prit le chemin de Ventîrmuller, éant 
pour y faire palier fon canon , que 
pour attendre de nouucaux ordresN 
du Duc d'Oilcans : la garnifon de 
BcrgUvS fit quelques effort pour re-- 
prendre le premier Fort qu'^ ce Ma- 
refchal auoit emporté fur ce canal:, 
mais elle fut fî vigoureufemcnt re-- 
pouflëe par ceux qu'ion y auoit laif- 

* fez , qr/cik n'ofa plus faire vue ten- 
tatiuc pareille. 

Laprifede ces Fort furent les pre- 
mières difpofitions au fiegc de Bcr- 
guesik Sieur de Villequicr-, aujour- 
d'^huy Marefchal d'Aumont ^ contri- 
bua beaucoup aux fw.condes. Ses or- 
dres eftans d aflembler toutes les' 
troupes qu'il pouuoit tirer du Bou- 
lonnois^ de Bourbourg 5 de Graueli- 
nés y & de Galais,il s^cmpara des au- 
tres partages du canal , pendant que 
le Marefchal de Gaffion- faifoit les 

^ approches de cette place y laquelle 
ayant efte afïiegée Çt rendit au bout 
de trois jours. 

Les Espagnols auoiêt repris le Fort 
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Macdix de Maidix fur la fin de la prcceden- 
repris ^.^ campa^n : , îl fut inucfty par Tar- 

F^içoTs ^^^^ Fiançoire , tout aiillitoft que la 
ville de Bcrgues cuft capitulé.ll auoit 
vne paillante garni fon , elle fit aufli 
vnc rcliftance li vigoareufc^qu'^yant 
fait cinq forties en moins de deux 
ioars,eUe laifla de triftwS marques de 
fa valeur au camp des Frani^ois j cai 
k Çhcualier de la Fcu>lladc> le Si :ur 
de Saim Capitaines au Regutient d.s 
Gardes Suiires , L Comte de la Ro- 
che-Gciyot , li Comte de Flex , le 
Çhcualier dw Fiwrqae,fjpt Officiers, 
& plus^ d? cent cuiq-i.mtu foli:)ts y 
fui. jii tJcz. M î , enfin , api^s d'a^i- 
tres rcma:q.iaDiv\^ traits de vig ieur 
qu\Ule telmoigna a la fuite de ce 
liw*ge> qaid ir<t U^puls L • ptiefme 
d'Aouit ,i .; qjis aa vingt-quatricf- 
me 3 l G ^ .ine^ir f a coiitraint de 
capit •i. r 5 Taraiéc Efpagnole qui 
auoit paru , n^ayapv olé attaquer les 
lignes po'.ir le fc/ourin 
prife de Q^elq 'vS aff ires ûnpoxtantes 
Dun- ayant alors obligé le Duc d'Orkans 
kcrqac. ^ reprendre k chemin de Paris , Tar- 
mée demeura fous les ordres du Duc 
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i'AnguieBjlequel n'ayant pas trouuc 
la ville de Fumes capable de rem- 
plir Ton ambition gtnercufe > alla 
camper deuant Dunkcrque. 

Cette place cftojt importante à 
J'Eftat du Roy Catholique ; le Mar- 
quis de Ley de quicommândoit de- 
dans fit audi de merueiiks pour en 
condruer la pofTeflion à fon mai- 
ftre, & les Généraux d: l'arméw Ef- 
pagnole noublicrcnt ritn pour la fe- 
coarit pr mer, &parten:t. Ncant- 
moins , tous leurs effort ne firent 
qu'augmenter la gloire des aflic- 
geans , ce Gouucrncur futi\d-.it à 
l'extrémité , & par confcquent il en 
fallut fortif pour la laifllii ntrc les 
mains de Ls ennemis , & en mefme 
temps abandonner le Fort L<.on,q'-ii 
faifoit vne des meilleures fotilica- 
tions de la place. Le Marefchal de 
Rantzau f.tt loifle -ietkns pour y 
commander le Duc d'Anguicn ayant 
donne les ordres neceflaircs à 
^ la confetuation des conqueftcs que 
l'on auoit fuites , partit pour allcc 
paffevrHv et a Paris. Le Marefchal 
de Gaffion demeura fur tes riu?s (Je 
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k Lys auec (a brigade , àc prit fon 
quartier d'Hyuer à Courtray. Il (e 
pallk cependant des chofes en Italie 
qui méritent bien la curioiité du 
Lcddur. 

Les EfpaîTnols y commencèrent 
aiiantagLufcmcnt la campagne > les- 
François la finirent giori.ullmcnt. 
Il aaoït efté reibla au conf.il de 
France, que l'armée que fa Majefté 
tenoiren Sauoyefous les ordres du 
Prince Thomas^ & du Alarefclial du 
Pkiïi^-Piaflin, atcaq.uroit q.iciqae 
place çonfiderabk ; pour faciliter 
Tn ii haut dvlT. ni , ie Duc de Brczé,. 
Amirul de France , eut commande-^ 
ment de mettre en mer vn^ b^lle 
flocc.Il exécuta les ordres qu'il auoit 
reci:u, ilfe reiidit au po:tcsdc Vay, 
qui eft far les colles G. «;nes > le 
Prince Thomas ly alla joindre auec 
Turmée Françoife ^ceïle de (on Al-^ 
tclIL d. Sauoye , demeurant fous les 
ordres du Marefchal du Pleflis-Praf- 
lain 3 pour obferuer la contenances 
Gonncftable de Caft'lle^ qui auoit. 
fuccedé au Marquis de Velade , au 
ôouuernement du Milanezrll s'em- 
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barquerent tous deuxile Prince auec 
Gabriel de Sauoye 3 & tout le corps 
qui Vauoit accompagne : Le Duc de 
Brezé^ auec l'armée qu'il auoit ame- 
née de France. 

Cette armée > dans laquellle oii 
contoit trente - cinq vaifleaux> de 
haut-bord > dix galère & feptante 
tartanes 5 ou barque armées , ayant 
mis les voiles au vent , elle fut fauo— 
rablement pouffé iufqMcs au port 
de Talamone50Ù ayant pris terre^ellc 
prit d'abord le Fort qui portoit le 
nom de ce port ^ ccluy de San-Stcfa- 
no qui le couuroit d'vn cofté, & ce- 
luy dcs Solines qui Taflairoit par vn 
autre endroit. 

Tout cela n'ayant efté fait que Sîcgç 
pour faciliter le lîcge d'Orbitello, d'Orbi'^ 
qui auoit cftérobjet des rcfolutions 
qu'on auoit prifes au Confeil de 
France ;bs Gcncraux fe difpofercnt ^ 
à le commencer tout au mefme 
^ temps que ces premiers obftacles fu- 
rent leuez.Ce deflèin étoit chatouil- 
leux , car cette place eftantaiïifc: au 
milieu d'vn lac de grande eftcnduc, 
qui fe rencontrent fur le moncAi- 
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gcniauio 3 & eft^nt pourueue d'vne 
pi'i liante gdtm(<ji> que le Roy d'Ef- 
pii^ii. y entr.anoit^foufi les ordres 
de Dom Carlo de la Gatta, l\n des. 
plus alllurtz Capitaines qu'ils eut 
dans le reftc d^; les Eftats^il n'y auoit 
pas grande appar^jnce de s'enpro- 
m^^ttre vn fuccez heureux : Néant- 
inoms>ces obiVaclf s n'^empeicherent 
point qu'tUe n; fut affichée que les 
Généraux François ne lilîent efle- 
uer vn Fort compofé de qiutre ba- 
ftion , & garny de fix pièce d'artil- 
leiie fur ks bords du Lac> pour em- 
pefchcr qu'elle ne fut fecoui:u€ du 
cofté du port Hercolc , & qu'il ne 
filfent trauaillcr à vne tranchée^pour 
fermer le cofté de la terre ferme. 

Tout ce qui fe peut faire à l'atta- 
que d'vne place >nefut point alors 
oublié,& quwlque forte que fut ceU 
Ie-là,les Généraux François nye dcfef- 
pcrent pas de la praidre.Mais le Vi- 
ce-Roy de Naples ayant mis vne 
puilïlintc flote en mer pour la fecou- 
rir, & le Duc de Brezé qui l'auoit 
combatuë^iufqU'.s à luy faire tourner 
les vôilcs pour fuyr ^ ayant elle tué 



(tEfpagne. 

d'vn coup de canon Jes Efpagnols (è 
fcruirent du temps que la flote Fran- 
çoife auoit relafché vers Marfeille 
ils retoiirnerent^defchargerent leurs 
vailîèaux à Porto Hercolo^ôc fe mi- 
rent en eftat de fauuer la place* 

Le Prince Thomas ayant eu ad- 
uis qu^ils S'auançoient^il leur voulut 
efpargner k pe^e de faire plus de la 
moitié du chemin, il marcha droit à 
eux,ont en vint au mains, les Efpa- 
nols perdirent plus de douze cens 
hommes dans la première chaleur 
du combat , & tout le v^fte eut fans 
dont j pafTé aux fils de Pefpée , fi les 
Capitaines de vingt galères qui 
eftoient au port n^utîènt tait pieu- 
uoir vnc grede de coups decanons> 
qui ^-mptichacnt qu on ne les puft 
couper. 

Il fe fauuerent donc par raffiftàn-- 
ce de cés galères qui les reccu :ent,& 
leur retraite fit cfperer au Piincc 
Thomas la coitqucfte de la place 
qu'il attaquoitiil fe trouua po rtant 
bien loin de fon cont: peu de iours 
après : Le Vice-roy de Naples ayant 
enuoyé vue nouuclle armée bta«- 
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' coup plus piiiiranr j que la première^ 
fous l:s ordres du Marquis de Ter- 
. îacafc^il tira d^s ligiiv^s d^ toute ion 
armée^à la referuc de trois cens hom- 
mes &c fe mit en campagne pour al- 
ler combatre ce nouucau fecours 
furquoy Dom Carlo de la Gatta> 
fçachant bien vfcr de l'occafion 
qu'il auoit^ilmit cin(]^cens hommes 
hors de fes murailles , attaque ces 
foibles tioupes 3 qui lafcherent le 
pied fans auoir fait quVne refiftan- 
ce légère >. s'empara des lignes^ & 
brufla tout ce que le feu pouuoit 
confbmmer. 

Cette nouuelle eftôna quelqpe^peu 
le Prince Thomas , qui voyoit à fa 
barbe vne armiée beaucoup plus for- 
te que la fiéviQy&c à fon dos vne place 
dont il auoit fujet de redouter la aar- 
nîfon. Neanmoinsjs'eftans facilcmét 
r^folu dans vne coniondfeure fi deli- 
cate.il conclud de fe retirer ^afin dcr 
n'auoir point à comba^ttre auec vn 
defauantage fi grand. Cette penfee 
auoit efté fagement conceuc,elle fut 
exécuté auec conduite^ôc les enne- 
mis, ne Tayant osé chocquer pendant 
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fa retraite, elle fe fit Tans tirer vu 
coup deniouiquLt. 

11 fut toutesfois merucilleuferaent 
tenté de reprendre Tes premières ter- 
res.} car ayant tfouué fur les coftes 
delà mer l^armce Naualc de Fi:aî^ice, 
qui auoit mis trois mille homme à 
terre , il fit aflcmbler le Confcil de 
guerre3pour fçauoir s'^il iroit repren- 
dre fes poftes , ou s'il marcheroit 
pour aller eôbattre le nouueau Ge- 
neral d^Efpagnejmais tous les Capi- 
taines eftâs demeurez d'accord, qu'ait 
ne deuoit ^ke n'y l'vne n'y 1 autre 
de ces deux chofcs , dautant que la 
placç auoit fans doute efté tufraif- 
chiej&c que les ennemis feroient tou- 
jours trop fort entre Orbitello , & 
Porto Hercolojtoute l'infanterie fut 
remife fur les vailTcaux , pour aller 
prendre terre en Vay: Quant à laca- 
ualerie, elle reprit le chemin de Pied- 
mont par les Eftats du Duc de Tof- 
cane^qui ne luy refufa pas ce palTage. 

Les Efpagnols font naturellement 
fup^L'bes, ils le deuindrent alors iuf- 
ques à l'excez:Toute l'Italie fut rem- 
plie de leurs rodomontades ; il me- 
nacèrent toutes les places maritimes 
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de la Proueucc 5 ils fe ventèrent de 
contraindre tous ks vailïtaux Fran- 
çois de fe renfermer dans leurs ha- 
vres,& comme s'il eut été également 
facile de faire & de dire , ne fe pro- 
mirent rien moins que d'occuper 
toute la Prouence : Ce qui picquant 
fenfîblemcnt les Miniftrcs de l'Eftat 
de Franceile Marefchal de la Meille- 
raye eut ordre d aller remettre fous 
les voiles les Galeres,& les vaifllaux, 
& le Marefchal du Pleflis - Praflain 
de lappuyer de toutes les troupes 
qu'il commandoit dans le Piedmont. 

Ces deux Chefs executans les or- 
dres qu'ils auoient receus> ils enuor 
yerent inueftir Portolonsone^la plus 
forte place de celles que Te Roy Ca- . 
tholique poflede en Mfle d'Elbe : & 
d'autant que Piombino qui eft vnc 
autre place fîtuée dans cette mefme 
. Ifle 3 pouuoit trauerfer leur delfein, 
ils demeurèrent d'accord de la met- 
tre à l'obeïflancCjauant que de pafler 

f)lus outre.Le Gouuerneur fit toute I 
nue oc ^ refîftance poffible , mais elle luy i 
Piombi- f^t inutile^il le trouua réduit à capi- 
JàQ. .tuler , tant pour la ville, que pour le 
Chafteau* 
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Celle-là prife G cneraux firent 
marcher droit à Porcolongone , 
qu'ils • tr oitncrent f.rniée de cinq 
bafLions réguliers plantez fur le roc, 
d vne contr'efcai pe xlefendae par de 
bons fofîez ,& par cinq demie-lunes 
reueftucs de pierre qui en faifoit 
tous les dehors , &c pourueuc dVne 
gamifon de hui6t cens hommes, que 
tonauoit choihs entre les meilleurs 
foldats des troupes du Roy Catho- 
lique. Ceftoit alfez pour leur faire 
croire qu'ils ne feroient pas bons 
marchands d'vne entreprife qui fem- 
bloit faire à contre-temps , dautant 

que l'Hyuer commençoit à fe faire ^^^^^ 

j/ iT • ^ • 1 » Porto- 

deia rellentir : neantmonis , ils n en u^^^^ 

rurent ponit détournez > ils l auie- 
gerent > & la prirent après vne refi- 
ftançe qui leur coufta beaucoup de 
monde. 

Gepandant , le nouueau Gouuer- 
neur du Mîlancz fe feruant -de Té- 
loigneraent dès troupes Françoifes, 
il prit le Chafteau de Pontzole, 
fîtuc dans le Montserrat. Il fit mine 
de vouloir combattre l'armée de 
Sauoye , qui eftoit fous les ordres 
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du Marquis - Ville : neantmoiçis, 
Tayant vcu paroi ftre fur les bords 
>de la riucre de Bormia à la tcfte de 
quatre- vingt efcadrons de caualerie, 
de dix bataillons d'infanterie , il 
n'ofa tenter le paflage pour exécuter 
fon delTein. 

, LaprifeieRofes j celle de Bala- 
guicr y la bataille de Lioren^ , fu- 
xent les trois plus eonfiderables ex- 
ploits qui donnèrent de Tefclat aux 
armes Françoifes en 1645. dans la 
Principauté de Catalogne > il faut 
dire quelfut lefuccez des hoûilitez 
qui s'y firent entre les Efpagnols, 
les peuples de cette Prouinces, 
appuyez par les amies de fa Maiefté 
Tres-Cfircftiennc.Elles commencè- 
rent par la prife de quelques con- 
uois deftinez pour le rafraichiffe- 
mentdcLerida > elles continuèrent 
par le lîege de cette mefme ville^en- 
trepris par le Comte d'Harcourt. 
du C5rc gênerai François auoit fait 

des merueiUes dans la précédente 
cour de. campagne 3 il n^eui pas le mefme 
uant Le- bon-heiiT en cette entreprifc. Il per- 
rida. beaucoup de monde deuant cette 
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place , & entr'autres le Comte de 
Chabot , &le Marquis de Gefvres 
^^latefchaiix de Camp : & après y 
auoir employé fept mois imitile- 
ment , il fut défait par le Marquis de 
Leganez y &c contraint de leuer le 
fîege 5 auec perte de cinq cens hom- 
mes au dernier combat, & de la plus 
grande partie de l'artillerie. 

Ce qui fe palTa de plus remar- 
quable dans le PorcugaÛ fut la prifc 
de deux ponts,emporté par le Com- 
te de Seren Potugais , &c vn combat 
où Mathias d'Albuquerquc lailïà 
quatre cens Caftillan s morts fur la 
place. ^ ^ 1^4^^ 

Le temps n'adouciirant point la 
colère des François , & des Efpa- 
gnols 5 ils continuèrent la guerre, 
meCme pendant la rigueur de PHy- 
uer, pat des parties qui firent de pe- 
tits cornets : Les vns &c les autres 
luy donnèrent vne iiouuelle chaleur^ 
tout auffi - toft qu'ils peurent mettre 
des armées entières en campagne. 
L'A^^ehidkic Leopold ayant efté en- 
uoyé en Flandre pour en prendre le 
Gouuernement , il voulut fignaler 
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Armatt les premiers iours de fon employ, 
ticrcs ^ par quelque coup qui fut digne de 
«"'PJ'J^*" fon courage; il, alla camper deuant 
Efpa " Armantieres , il la prit , quoy que le 
^'nols. Sieur du Pleflis-Bcllievre euft fait de 

merueilleux efforts pour la çon- 

feruer. 

Ce coup d'elTay luy promettant 
vne fuite de mefme nature , il atta- 
qua le Chafteau de Commines , & 
s'en rendit maittre après vn ficge 
de huid iours i ce qui ne feruant 
qu'à luy donner vn nouueau dcfir 
de mieux faire,il fit marcher fon ar- 
mée droit à Landrccies. Cette pla- 
ce eftoit importante , cette confide- 
ration fit , que les Marefchaux de 
Gaflion , & dcRanczau , qui com- 
mandoient l'armée Françoiîe dé cé 
coftc - là , s'auancerent pour la fe- 
Lar.dre- courir : mais ayant trouué le champ 
cies pri- £fpagnol trop bien retranché pour 

''A^chi- ^^^^ ' fondèrent à faire 

duc. quelque notable diuerhon , pluftoft 

qu'à tenter inutilement de fauuer 
, vne places , qui voy oit trente mille 

hommes bien fortifiez deuanc fes 

murailles. 
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Partageans donc kur année en 
troisjils ïaiirerent le Sieur de la Fer- 
té Sen^terc , Marefchal de Camp^ 
oiir fecourir Guife , Ci les ennanis 
e mettoient en eftat d'y metcre le La BaP. 
fîege i le Marefchal de Gaffion niar^ «éc, 0 
cha pour attaquer la Ballée > le Ma- ^^^^nu. 
refchal de Rantzau pour mettre Dix- p^/^iç^ 
mude àrobeïlVance. Fiaçois 

Ces trois lièges entrepris pref- 
qucn melîiie temps , fatisfirent la 
paflion des entrepreneiu:s. L'Archi- 
duc emporta Landrecies : Le Maref- 
chal de Gaffion prit la Bairée^le Ma- 
refchal de Rantzau fe rendit maîftrc 
de Dixraude. L'Archiduc ayant pre- 
uenu les deux autres en la prife de la 
place qu'il attaquoic , il creut qu'il 
empefcheroit celle de la Ballee : ôc 
en effet il attaqua le camp du Ma- 
refchal de Gaffionjmais y ayant per- 
du plus de fix cens hommes , & iu- 
géant par cette tentatiue,qu'vn plus 
grand effort ne luy feroit perdre 
qu'vn plus grand nombre de foldats 
il recula ^oour tafcher de défaire le 
Marefchal de Rantzau , auant qu'il 
puft eftre rejoint par fon côpagnou* 

B 1 
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IlleortlTa merueilleufement , il 
n''arriua pourtant point au but de 
fes pretentionsrCe Marefchal Te tint 
toufioius en telle pofture > qu'on ne 
le puft iamais obliger d'en venir 
aux mains: & d ailleurs, le Marerdial 
de Galïion feignant de vouloir af- 
fieger la ville de Lens , il attira plus 
dé la moitié de l'armée de ce cofté- 
là pour fauuer la place : De forte, 
que le Marefchal de Rantzau ayam 
les coudées beaucoup plus fran- 
ches qu'ihVauoit eu auparauant j il 
regagna fans rifque les murailles de 
Dixmude,& le Marefchal de Gaflion 
celles de la BalTée , dont il ne s'e- 
ftoit efloigné que pour dégager fon 

collègue. 

L'Archiduc ayant donc deliuré 
Lens , qui fous la feinte d'vn fiege, 
cour oit fortune d'eftre efFediue- 
mtnt emportée > il reprit le chemin 
dePouay : Ce qui donn:int fujet au, 
Marefchal de Gaffion de fe remettre 
en campagne , pour tafcher à luy ar- 
lâcher quelques petites plumes de 
l'îiiilc i il prit fi iudicieulement fes 
mefures , qu ayant attaqué vn eorp^a 



db hiiicStccns chenaux ^ c^ui com- 
I pofoient vne partie de Tarriere- 
\ garde Efpa^ttole , il les tailla toas) 
'» en pièces 5 & fe retira fans àuoir • 
j perdu quVn bien petit nombre de 

îbldats. 

La feinte qu'il auoit fiite peu au- 
parauant d'aflicger la ville de Lehs^ 
hiy ayant alors donné Venuie de la 
prendre effediuement y il y ramena 
toute fa brigade .5 & la fit attaquer 
auecvjgueur j mais s'eftant luy mef- 
rae approché d\ne palliirade > pour 
faire vofrà fes foldats qui en àp- 
prehendoicnt 1 obftacle ; qu'elle n'e- 
floit pas allez bien plantée pour les 
eftonner^ il receut vn coup de mouf- ^^^^ 
quct 5 qui le fit mourir quelques Marcf- 
iours après dans Arras. Le Sieur de chai de 
Villequier y Lieutenant General de Gaffion. 

fa brigade , ne lailVa pas de continuer 
Tattaque , & de fe rendre niaiftre 
de la place. L'Archiduc reprit auffi 
Dixmude. 

Le Duc d'Anguien^ qui eftoit de- 
uenu Prince de Condé par la mort 
d'Henry de Bourbon fon pere , auoit 
efté enuoyé en Catalogne en qualité 
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de Viccroy : ilchaiVa deux fois les 
Efpagnols de deuant les murailks de 
Conftantia. Il n'tut pas le merme 
bon-heur à Tattaque de Lerida. Le 
Marcjuis d'Aytonne 5 qui comman- 
doit les armes d'Efpagne en cette 
Prouince , le contraignit à Icuer le 
licge.Tout l'auantage qu^il emporta 
de cette campagne ^ fut de la prife 
d'Ager 5 & de la gerte de quelques 
troupes Caftillanes y qu'il défit en la 
retraite du Marquis, 

L'Eftat d'Efpagne auoit foiifFert 
de grandes eclipfes dans la perte du 
Royaume de Portugal, de la Princi- 
pauté de Catalogne, & de la Comté 
de Rouflillon.ll ftit fur le point d'en 
foufFrir vne autre bien confiderable 
dans cette mefme année de 1647. 
Hcuoltc Neapolitains ne pouuant fouf- 
4c Na-*^ frir les rudes impofts , dont les Mi- 
.pics. nîftres du Roy Catholique les c har- 
geoient de moment à autre , ils pri- 
rent les armes pour fecoiier vn joug 
fî fafcheux , & fe promettant qu ils 
ieroient appuyez par le Roy de 
' France!, appellerent au commande- 
ment de leurs armes le Duc de Guife 
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qui eftoit à Rome. Ce Prince qui 
vouloir féconder la chaleur du peu- 
plcjd'autant quelle étoic auantageu- 
fe à la gloire du Roy Ton Màiftrc^ne 
manqua point d'embralîLr cette oc- 
ca/ion. Il fe rendit dans NapLs>ii y 
fut receu auec des carefl^ s, on le dé- 
clara Vice - Roy ; cette qualité luy 
donnant vnc authorité qui n^eftoit 
pas fort cfloignée de la fonueraine^il 
dcpefcha des Courriers par toutes 
les Villes qui pouuoient contribuer 
à la riiyne de la tyrannie Efpagnole 
dans la Prouince de Lauoro,& cro- 
yant qu'il deuoit donner aduis à fa 
Majcfté Très - Chreftienne , de ce 
qu'il entreprcnoit pour fon fe^uice, 
luy en depefcha d'autres , afin d'en 
tirer du fecours. 

Cette reuolte commença fur les 
derniers iours de 1647. elle trouua 16^8. 
bien de l'accroilTement dans les pre- 
miers mois de l'année fuiuani*. La 
populace voyant que lesPartifins 
du Roy Catholique tenoient encor 
les principales fortereifes de cette Succe2 
ville y elle fit rouler deux pièces de de ces 
canon deuant celle qu'on appelle "^"P^^' 

B 4 
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Caftel-noiio. Dom luan d'Auftriche 
qui commandoit Tarmée Nauale 
d'Efpagne 3 ayant appris ce qui £t 
pafloit das cette capitale du Royau^ 
mc^fit approcher fa flote , prit terre. 
Te rendit au Palais Royal , lagarni- 
fbn de Caftel-nouo encouragée par 
prefence , fortit, s'empara de deux 
canons qui battoient la place , & fît 
efleuer vn caualier pour battre le 
refte de la ville qui regarde Monte- 
Oliueto. Le Duc de Guide fe mit à 
la tefte d\n bon nombre de ces lia- 
bitans , marcha contre cette garni- 
fon 5 la chalfa de quelques poftcs 
qu'elle auoit occupez depuis l'arri- 
uée de Dom luan 5 fit baftir vn Foit 
dans la ruë de Poggio^ où il eftabiit 
quatre cens hommes5& cinq pièces 
d'artillerie : Ordonna de nouuelies 
fortifications à la porte Royale 3 & 
dilpofa fi bien les auenuës Delle^ 
Virginy ^ San-Carlo y &c du Faux- 
bourg de Saind Anthoine que tou7 
tes ces difpofitions cflians jointes à 
deux Forts^que les habitans auoient 
cfleuez, iVn fous le nom de ce Prin-. 
« François vi'âaitre fous cèloy'cle S. 



Louys, eii faneur de fa Maiefîé Tres- 
Chicfticnne y fous la protedion de 
laquelle ils eftoiciit refolus de fe 
mettre i il cftoit facile à la caualerie 
amie d'y palier y & fort difficile aux 
Callillans de s'en pieualoir qu'auec 
danger i de forte y que ce Prince 
croyant fe pouuoir mettre en canii- 
pagne , fins craindre que les enne- 
mis profitaifenc de fon abfence y il 
fortit pour maintenir les circonuoi- 
fîns dans la volonté qu'ils tefinoi- 
gnoicnt auoir pour le bien public, 
our empefcherles courfes de la No- 
leilè du Pays qui s'eftoit quafî toute 
attachée aux interefts du party d'Efl 
paone, & en troifiefme lieu ^pour 
alïeurer le pofte de l'Abbruzzo., qui 
fournilToit la ville de Naples de 
toutes fortes de commoditez. 

Dom luan d'Auftriche 5 qui ne 
voyoit cette conduite qu'auec vn 
dépit raerueillcux >iugea bien qu'il 
neremettroit iamais les mutinez à 
l'obeylTcmce y pendant que ce Prince 
François fublîfteroit j voila pour- 
qiioy ayant tcfinoigné qu'id le vcr- 
roit volontiers^^i^prs du monde i 
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quelques traiftres entreprirent de 
rafFafliner , pour obtenir de grandes 
recompenfes qu'il auoit promifes. 
Ce moyen luy ayant manqué , parce 
que les confpitateurs furent décou- 
uerts 5 & fait prifonniers , il s'aduifk 
cf vne autre ruze qui luy reiiffit î il 
gaigna par des promeifes àuanta- 
geules quelques vns des principaux- 
de la viîle^fortLt de Naples, laifla de- 
dans le Comte d^Ognate , en qualité 
de Vice-Roy • , & feignit de vouloir 
• affiegerNifctta, petite Ulw^ forr pro- 
che de la ville , &. fort propre au 
moiiillase de l^'armée Nauale de 
France ^ que Ton attendoit tous le& 
iours. Le Duc y accourut auec cinq 
mille hommes pour (è conferucr vu 
poftele plus. important de ceux qui 
pouuoient feruir à faire fubfiftcr le 
party y pour lequel i 1 auoit pris les 
armes. Si toft qu'il fut dehors , ce 
Prince Efpagnol fit fortir de Tes for- 
terelîes douze cens hommes y qui 
fe lailîrent ficilement de quatre ou. 
cinq poftcs commandez par ceux 
que Ton auoit gaignez. Le Duc qui 
apprit cette noaiuelle , reprit Wche- 



fnin de la ville , pour empcicher vne 
fuite plus dangereuie : Il apprit par 
quelqu'vn de fes domeftiques , qui 
l'alla rencontrer à moitié chemin, 
que les Efpagnols eftoient les plus 
forts dans la ville , & qu'il auait cfté 
trahi par ceux en qui il auoit plus 
de créance : il prit vn autre chemin 
pour fe fauuer auec vne efcorte de 
trente Gentils-hommes feulementrle 
Comte de Tutauilla le pouriuiuit 
auec toute la caualerie Efpagnole, on 
l'attrapa au partage d'vne riiiiere, qui f . ^ 
eft au dclTous de Capoue , il fiit pris, de Guifc 
& mené prifonnier à Gayette. Sa ^^îf prU 
prifeabbaifla le caquet d^s mutins, ^^^^"«cr. 
&c peu de temps après Tauthorité du 
Roy Catholique fut entièrement re- 
ftablie en cette ville. 

Xa guerre auoit eu beaucoup de 
chakurdece cdfté là > elle en eut 
cncor plus cependant fur les fiou- 
tieres de la Picardic yèc de Flandre, 
L'Arch'duc voulant prcuenir W fai- 
fon de metpre en campagne , rcfolur 
de profiter d'vn aui^qui lu y f;.t d«ch^ 
né. On luy fit confiderer, que Cour- 
tray eftoit vne place imporr.Mite 
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qu'elle ne poijuoit eftre facilement 
fecouruc pa;r leMarefchaldeRant- 
zau^qui poftoit à Furnes^Bergues>&; 
DuiiKcrque > qui en eftoient efloi- 
Çnées de douze Wtaès^ ny par la bri- 
gade du dcfunâ: Mareichalde Gaf- 
Ëon , commandée alors par le Sei- 
gneur de Villeq^Liierj d autant qu'elle 
eftoit encor plus reculée : On luy 
en promit vne facile conquefte, 
s'il vouloir enuoyer des troupes 
Çour la furpiLudre. Il crut ce <:on- 
leil ; il comm inda neuf mille hom- 
mes fous la conduite du General 
BcK j ce CK.f exécutant fes ordres,, 
la fît attaquer par quatre endroits 
Ses troupes s'emparèrent d'abord 
' dVnc demie-lune ^ qui dtf^ndoit la 
porte de MeneneiLe folîé far gagné 
& la palliflàde renuerfée. Mais ce ne 
fiit qu'vnfeu de paille.Le Comte de 
Palluau:,qui commândoitle dedans^ 
& qui cfloit preft defortir pour re-- 
ceuoir vn fecours de iix cens homes 
qu'on luy enuoyoit^ difpofa promp- 
temct tous ceux qui le dcuoient ac- 
compagner aux portes qne l'on at- 
tatjuoit oiv coaimença de feiire pax 
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tout vn feu merueilleux : Les habi- 
tans appuyèrent la garnifon >& Von 
fouftinc 11 Gouraccufement toutes 
ces attaques 5 que le General Efpa-^ 
gnol jugeant bien qu^il ne redfliroit: 
pas en cette entreprile , fit fonner fà- 
retraite 3 auec vn paillant deplaifii? 
dauoir inutilement perdu plus de- 
huid: cens hommes. 

Lors que la faifon de mettre eii 
campagne fut arriuée > tous les Gé- 
néraux de l'vn & de Tautre party 
s'^cmprefTerent à les mettre en eftat 
défaire quelque chofe de grand j lè*^ 
Prince de Condé marcha du coftë de ^ 
la Picardie > après auoir enuoyé fc5 
ordres au Martfchal de Rantzau, de 
(e trouuer au rendez - vous , & à la 
brigade du feuMarcfchal de GaP ■ 
fion qui eftoit alors commande par 
k Seigneur de Yaubecour > de tirer 
droit à Guife , qui fembloit eftre 
fobjjct des armes Efpagnoles.L'Ar- 
chiduc ne fut point plus parellèux à- 
mett Tes troupes hors de leurs 
quarciuk 

Le^dei:. a du Prince François 
eftoit de pénétrer iufqnes dan^ 
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te Prîn- fein de la Flandre , & d y attaquée 
ce de ^ Ypre , l'vne des plus conliderables- 
Condé y^jg^ Prouince , pour fa. 

Çptc» grandeur,& pour fcs richefles: Celuy 
du General Efpagnol , de furprendre 
vne place plus importante j ils arri- 
uerent tous deux à leur butjlc Prince 
L'archi- pnt Ypre,l'Archiduc emporta Cour- 
duc em- tray , parce que la garnifon qui n'e— 
P^"*^ ftoit alors compolee que de quatre 
tta^' hommes, ne fut pas capable de 

la dcffLndre contre fon armée., dans- 
laquelle on conçoit trente mille 

hommes. 

La piife de cette place pouuoit 
^emplir l'ambition de ce Gi-nerai;. 
neantmoins elle ne demeura pas fa- 
lisfàite. Il fit trois corps de ion ar- 
mée , il s'en rcferua le plus fort 
pour obferuer la contenance des 
François : Il mit le fécond fous les 
ordres du Gouuerneur de Courtray 
pour attaquer le Catfclnt. Il fit mar- 
cher l'a^^tre , compofée des trou- 
pes Lorraines , pour aller inuefti'r 
Peronnc. 

Ces delTeins eftoient digne d'vne- 
ame cenet-ufe & grande -, mais il 
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fcUoit auoir les reins vn peu plus 
fortes pour leur donner vn fuccez 
heureux.. Le corps qui raarehoit du 
cofté de Peronne n^exploita rien;, 
car le Marquis de Fauche qui le 
commandoit^ayant fçeu que plus de 
trois cens Gentil-hommes , & plus 
de quinze cens hommes de milice 
s^'eftoient iettez dans cette place 3 il 
iugea qu'il s'en approcheroit inûti- 
lement , & fur cette penfée 3. il alla 
rejoindre TArchiduc Quant à cejiiy 
qui marchoit versle Catelet3.il n'eut 
que Tanantage d'auoir paru deuant 
fes murailles i car TAichiduc qui 
s^'eftoit auancé pour former vu 
camp 3 ayant appris que le Prince de 
Condé marchoit 3 fuiuv de toute fon 
armée 3 il fe retira dans le Cambre- 
iîs 3 où le Gouuerneur de Cambray 
le fuiuit; 

lufques-là 3 il y auoit quelques ef- 
galitc de fortune entre ces partis; 
la balance ne demeura pourtant 
pas long - temps en ce iufte eftat. 
Le Marefchal de Rantzau s'embar- 
qua fur quelques vailfeaux 3 pour 
aJJer furprendre le Marquis Sfoiv 
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drate que l'Aîchiduc auoit laiffé 
proche de Dixmude , auwC quelques 
forces tant pour couurir cette place, 
que pour empefchber les dvlVeinsque 
le Prince de Condé pouuoit faire 
fur Oftcnde , & fur Nieuport. Il prir 
terre auec aiVez de facilité : Si-toft 
qu'il eut abandonné fès vaiiVeaux, 
ils furent emportez par vne tem- 
pefte quis'efleua foudain .ment \ il 
,c Ma- «leiT^tura fur le riuage. Les Gouucr- 
fchal n^rs des places voilines,aduertis de 
Rât- fa defcente,& de la perte de fes vaif- 
feauxs aflèmblcrent toutes leurs for- 
ces 5 il l'attaquèrent , il fe défendit 
auec vne vigueur extrême : Mais le 
nombre de fes ennemis excédant 
plus de fix fois celuy des foldats 
qu'il auoitjil futcontraint de quittée 
les armes, & de fe rendre prifonnier 
de guerre. 

Celte difgrace ne fit pas encot 
toute la perte des François ; le Mar- 
quis Sfondrate emporta la ville de 
•Fumes , & lArchiduc palfant la 
liuiere de Lys , fe rendit maiftre 
àxi Chafteau d'Eterre. Mais com- 
me : la, foimne ï^%^^<^^^i ^ 



CC5 deux rtncontres ; elles luy fit 
voir bien toft aprts qu'elle n'eftoic 

f>as toufîouts en humeur de flatter 
es horomes, & qu'il kfliut craindre 
lors qu'on a nloins de fubiet de s'en 
défier. 

L'armée du Prince de Condé 
- eftoit ianguillcinte , depuis le fîege 
d'Ypre 3 & la défidte du Marcfchal 
de Kantzau i elU reprit vnç nouuel- 
le vigueur par la ioinction de quel- 
ques troupes que le General Erlac 
amena d^Allcmagne : Le Prince qui 
remarqua 5 que cé' renfort luy auoit 
rclcué le courage^refolut d.^ ne point 
décliner deuant T Archiduc , il le . 
fuiuir au chemin d^ L. ..^ qu'il prc- 
noitj reprit Eterre^alb r^aiper prés ^ 
de la BalFée 5 & ay: lé recon- 
noiftrc l'armée Efp qui po- 

ftoit far vne des h . 1 Lcns/ 
fe propoia de la couibattre dés le 
point du iour. 
pi II donna donc tous les ordres 
necvilaires à vne bataillj : Mais il 
fallut bien - toft chafiser de lanc^a- 
ce : LaA^ille de Ltns s'cftoit rendue 
a rAichidac cette mefmenmd,& 
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^ Tarméc Efpagnole cftoit fi auanta- 
geuftmcnt poftéc autour de la pla- 
èe y qa il n'y auoit pas grande appa- 
ru rencc d. 1 allei chocquer. De forte> | 
qiien. fç ichant à quoy fe refoudre, . 
il fit alkmbkv le Confeil de guer- ' 
xe , Icqucî ayant efté d'aduis qu'il 
flilloit f-iirc retraite , il fut relolu 
qu'elle fe flroit à la veuë des enne- 
mis;» & non point de nui6t ^ afin que 
la gloire des anues de France ne fut 
point nitereirée par la crainte qu'on 
tefinoigneroit 3 fi on la feifoit autre- 
ment. 

Bataille Gctce refolution prife 3 tout foii 
LriTs. corps de referuL marcha comme vne 

lé.Aoyftaïunt-garde : La féconde ligne fui-- 
uit ce corps , la première fuiuit la fé- 
conde , oC le canon fi-t mis à la telle 
de rmfuitcriL.Lc coips de referueja. 
féconde ligne > l'infanterie , & le ca- 
non , marchèrent vne all.z bonne 
efpacc de temps fans eftre attaquées^ 
la première Ugne où cftoit le Prince 
le fut par les Crauatcs , & par les ^ 
Lorrains > qui compofoîent l'aifle 
gauche de l'Archiduc. 
La chaleur de ces Craïutes > 5i 
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de ces Lorrains fut merueilleufe au 
commencement , & il eft tres-vray^ 
qu'ils renuerferent tout ce qui fe 
rencontra deuant , mais la fuite n'en 
fut pas de mefme i car le Prince raf- 
(êurant fes troupes par fon exemple, 
& par fes paroles^ elles combatircnt 
£i bien, que toute Tarmée Efpagnole 
fut mife en routerll y demeura tiois 
mille morts fur la place , le nombre 
des prifonniers fut de cinq mille, 
fans y comprendre les Officiers qai 
(e trouuerent au nombre de ^pt à 
huid censrLes plus illuftres defquels 
forent le General Bck , qui mourut 
quelques iours après dans Arras / le 
Prince de Lisne • General delaca- 
ualerie , &le Comte de S.Amour, 
General de l^artillc;ric , le refte de la 
perte que fit rArchidac,fat de toute 
ibn artilkrie.dè fix vingts cftendarts 
ou drapeaux , de tout le bagage de 
Tarmée , & de toutes fes munitions. 
Celle du Prince fut de cinq cens, 
hommes. 

Cette fameufe viitoîre obte- 
nue le i6. iour d' Aouftj fut fuiuiede 
quelques circonftances fort remai- 
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quablcs , le Prince de Condé repf!)^ 
Lens > où il ttoiiua le Sieur de Vil- 
Icquier qai aiioit efté £iit prifonnier 
au commencement du combat ^ & 
Saccei remit Furnes à Tobe ifl'ance , L^Af- 
dc TAC- femblée de Munfter finit par la paix 
dcMun- conclue , de la France auec 

ftcr. rEmpire , & du Roy Catholique 
auec ks Eftats. On ne put demeurer 
d'accord des conditions qui la pou- 
uoicnt faire de la France auec TEf- 
pagne. Il arrma de là , que ces deux 
Couronnes d:^murans dans Tcndur- 
cifTemcnt , i:llcs continuèrent àfe 
faire vnt gu .rr: crudle. 

Ce Uc rut pas fur leç^fcules fron- 
tières de TArtois , & d j la Picardie:^ 
q jc lcf:^r eut de la clvlcar ^ il s'e^ 
chauffa dans la Catalogne , dans le 
Piedmont , & mcfme au milieu de la 
mer. Le Duc de Modcneauoit efté 
chocquéparleConniftable de Ca- 
ftille ^ il joignit fcs interefts à ceux 
de la Couronne ^de France y il arma 
pour appuyer les efforts du Prince 
Thomas,&du Marefchal Plcffis- 
Praflain , défit k Comte de Haro, 
fils du Conneftabk de Caftille^a^ le 
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Marquis de Sera; Maiftrc de Camp 
General de l'armée du Milanez^ qui 
Fauoient attaqué proche de la ville 
de Sabionnette, & ayant joint fes 
forces auec celles du Marefchal du 
Pleflis-Praflin, ces deux Chefs chaf- 
(erent l'armée Efpagnole des portes 
qu'elle. auoit occupez pour affieger 
Cazal-Majot. Mais ils ne furent pas 
également heureux à la fuite de leurs 
dcfitinsiçar après auoir raille en pie- 
ces plus de la moitié de humée Ef- 
pagnole^au paiïage de la riuiere d'O- 
gliajoù le Marefchal perdit le Com- 
te dg^Choifeul fou fils: Apres, dis-je, 
auoir laifTé plus de deux mille Efpa- 
gnols morts fur les bords de cette 
riuiere, prit l'artilleric,& tout le ba- 
gage , ils allèrent inutilement affie- 
ger Cremoné , dcuant les murailles 
de laquelle le Marquis - Ville fut r 
tué. 

Le Marefchal de Schombcrg , qui Succ^c 
tenoit alors dans la Cataloi^ne la 
quant e de Vice-roy , eut vn luccez q^^^^^ 
plus auantageux des entreprifes lognc^ 
qui y fit. Il iugca la polTcOrion de. 
Tortofe importante à , la gLoire des :.\ 
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armes de fa Maiefté , il Vafliegea^ 
Dom Francifco de Mello y qui corn- 
maiidoit les armes du Roy Catholi- 
que en cette Prouince , voulut faire 
diuerlîon par Tattaquc de Flix \ le 
Marefchal aducrty du nombre de 
gens de guerre qu'il menoit à cette 
entrcpriie y laiflâ fes ligns garnies de 
quelques troupes ^fous les ordres de 
deux Marefchaux de Camp , & fe 
faifant fuiure par douze cens che- 
naux^ & deux mille cinq cens fantaf- 
fins y fît vne diligence fi grande, que 
le Sieur de Marchin, qui menoit Ton 
auant-garde y arriua deuant cette pl^ 
ce , prefqu auffi toft que les Caftil- 
kns : De forte y que ces ennemis fe 
trouuans furpris^de voir à leur queue 
vne armée qu'ails croyoient toute 
occupée deuant Tortofe > fe retirè- 
rent dans les montagne de Riue- 
Rouge. 

La place ayant donc efté rafraif- 
chie de tout ce qu'elle auoit be- 
foin , le Marefchal reprit le chemin 
de fon Camp y prefTa la place 3 I af- 
fautfut donné y les dehors furent 
emportez , les foldats entrèrent par 



d'Efpagne. 47 

rouucrture que le canon leui: auoit 
faite ; les habitans , & la garnifou 
fe fauuercnt dans le Chafteau , le 
Gouiierncur fut fommé de le rendre^ 
il vid que c'eftoit vn faire le faut , il 
capicula:Le fac de la ville valut plus 
de quinze cens mille liures à Tes 
gens de guerre, on y fit plus de hai6t 
cens prifonnicrsrmais le Marquis de 
laTroulVes qui cftoit vn des Maiftres 
de Camp de larméc Françoife , fut 
tué à i'allàut,aucc vingt-dnq autres 
Officiersx&: quelques foldats. 

Ces deqx adions furent les plus 
confiderables exploits qui fe firent 
dans la Catalogne , on fit cependant 
de remarquables combat fur la mer. 
L'armée Nauale , qu'on auoit mife 
fous les voiles y compofée de vingt- 
cinq vaiiïéaux 5 & de cinq brûlots, 
auoit efté équipée pour appuyer la 
fedition de Naples. On auoit choifi 
le Duc de Richelieu pour la com- 
mandcrjce Duc arriua dans le temps 
que le Duc de Guife tomba dans les 
mains de fcs ennemis : il fut aduerty 
de fa prife , il ne laiifa pourtant pas 
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d'auancer pour rekuer le courage 
des mal-contens. lî força le port de 
Caftélamar , où il y auoit trois vaif. 
féaux de guerre 5 deux Nauires char- 
gées de bled , & cinq Galères Efpa- 
gnoles. Les Caftillans bruflerent 
trois de leur vaiffeaux , & de peur 
que ce General François n'en profi- 
taft y Tes canons en firent couler vn à 
fonds, il prit le cinquiefme,qui eftoit 
remplyde quatre mille charges de 
bled. 

Dom liian d'Auftriche qui eftoit 
General des forces d'Efpagne, ne peut 
fouffrir d'auoir efté battu iufques 
dans fept ports j fa flotte eftoit com- 
pofée de quarante-deux vailfeaux^ & 
de vingt & vne Galères ; il fuiuit ce 
General François iufques à la veirë 
de Naplesjil le combattit, il fut mal- 
heureux,il perdit plus de quatre cens 
hommes en cette bataille , la perte 
du General François fut de lîx-vings 
hommes ; le vent les ayant feparcz 
(iir le commencement de la nui6t, 
Dom liian d'Auftriche fe mit à Ta- 
bry de fes forter elfes de Naples i le 
Duc relafcha vers Portolongonc, 
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pour reftablir les defordres que la 
mer^& le canon des ennemis auoient 
fait fur la plufpait de fes vailleaiix. 

Tant de belles chofes executcfes 
en cette campagne , donnment fuieç 
à la France de fc réjouir:& en efFct^Ia 
bataille de Lens eftant vne des der^ 
nieres adtions, & des plus importan- 
tes chofes qui fe fuiVent paiVées dans 
toute cette efpace de ttmps , le Roy 
commanda qu'on en fift des feux de 
joye,& qu'on chantaft le Te Denni^ 
dans la Métropolitaine de Paris : 
Mais les Sieurs dcBrouffel^de Blanc- 
Mefnil> & Charton > membres du 
Parlement, ayant efté arreftez ce iour 
là par les ordres de la Rcyne-Mere, 
les Pari fiens prirent les armes , tou- 
tes les rues fiuient barricadées en 
moins de 'deux heures , & la fedition 
arriua à tel point , que le Royaume 
eftoit menace d'vne ftibuerfion ge- 
nerale ^ iiizette Princeffe cédant aux 
fages aduis de quelques perfonnes 
zélées à la gloire de cét Eftat , n'euft 
fait eflargir ces trois Senateius, 

Tay fait tenir icy quelque rang à 
cette reuolte^ 4P^y ^ti'elle ne loit pas 
Toin. Ilh^ C 
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elîen^ielle à l'Hiftoire d'Efpagne que 
ie defc^is i le Ledeur trouuera à la 
fuite de mon difcours^que ie l'ay deu 
faire par les grandes chofes qui en 
font forties,& fans le récit dcfquel- 
les ie n,acheuerois pas bien cette 
Hîftoire. 

Ce feu violent femblatout amor- 
typarla bonté de cette Printeirej 
car lesParificns pofcrent les armes, 
tout aufli-toft qu'on euft remis ces 
Confeillers dans les droits de leur 
liberté : Mais Ton connut quelques 
mois après, & dés les premiers iours 
de Tannée 1649. que le bralîer eftoit 
encor tout ardent fous, la cendre. La 
Reynepeut eftrepoulTée par le ref- 
fentiment de la mutinerie des Pari- 
fiens^peut-eftre aufli par la conlide- 
, ration des affaires qui obligent fou- 
i uent les Roys à ne pas demeurer, 
toufîoursenvn mefme lieu , fortit 
de la ville de Paris la nuidl: du cinq 
au fixiefmc iour de lanuier , auec le 
Roy, le Duc d'Anjou > le Ducd'Or- 
kansje Prince de Condé , le Cardi- 
nal Mazarin , &: quelques-vns des 
principaux Officiers de la Couron- 
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ne, pour fe retirer à Sain6t Germain. La gacc- 
Ce fut afTcz pour allarmer les Pa- rc ciuilc 
rifi^ns i ils crcurcnt qu'on vouloir 
pi'tndrevne remarquable vengeance ^ 
de leur précédente matineric, ils pri- 
rent derechef les armes, leuerent des 
troapes,&: Ton commença vne guer- 
re ciuile y qui ne fut point dcfagrea- 
bleau Miniftres du Roy Catnoli-- 
que. 

L'Arciiiduc neantmoins tefmoi- 
gna qu'il eftoit d'humeur à pacifier 
ces defordres; car il enuoya vn Gen- 
til-homme au Parlement , pour luy 
dire qu'il auoit ordre du Roy d'Ef- 
pagne d'accomoder vne fi dange- 
rei?(e querelle , & terminer , fi Von 
vouioit,tous les diflfercns quiauoicnç 
foi t armer 1t s Couronnes de France 
&d''Erpagne. Mais tant* de grands 
hommes , dont cet llluftre Corps eft 
compofé 5 ayant facilenicnf pénétré 
le fonds de cet artifice Efpagnol i ils 
refpondirent à cet Enuoyé , que les 
mauuemens de cet Archiduc cftoicnt 
trop chreftiens , & trop obligeans, 
pour n'eftrepas receus auec refpeâ:, 
qu'il en enuoyeroient aduertir la 
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Reyncj poui" ce qui rcgardoit la paix 
générale y & que pour celle qui tou- 
choit le repos public y ils siefForcc- 
roient de l'obtenir par leurs foû- 
^ milîions,&: par leurs deuoirs^de for- 
te , que ce Prince Efpagnol ne pou- 
uant efperer d'eftre appelle en Fran- 
ce , comme Protedteur d'vn peuple 
L*Archî- 4^^^ ^uoit les armes à la main , il fe 
djcy refolut d y entrer pour profiter des 
entre; defordres qu'il y voyoit. 

Il y entra en effet auec trois corps 
d'armée fort confiderables- Le pre- 
mier marcha fous fes ordres y le fé- 
cond fous la conduite du Duc Char- 
les y le troifiefmefut commandé par 
le Comte de Faenfaldagne. Mais 
voulant qu'on iugeaft faincment de 
fes adions , il enuoya vn^ Gentil- 
homme au Prince de Conty y qui 
s'eftpit déclaré Gcneraliffime des 
troupes 3 que le Parlement de Paris 
auoit mifcs au champs^pour la con- 
ferûation de layille :> pour le prier de 
nefe point eftonner de l'équipage 
auquel il eftoit^ qu il n'entroit point 
en France en quajiité d'enneray, 
mais d^vn Prince qui veut U paix, 



& pour tcmoigntr qu'ail parloit auec 11 pro- 
fianchifc, il offrit de camper ou il fe P^f^ 
trouLioit^fan s commettre aucun a6le ^^^j^^' 
d'holliilitc 5 pourueu que la Reyne 
vouluft enuoycr des Députez , auec 
plain pouuoir , pour terminer tous 
les differens qui auoient fait armer 
les Efpagnols contre les François. 

Cette propofition refpondoit à 
celle que ce mefme Prince auoit 
enuoyé faire au Parlement peu au- 
parauant:elle eftoit auantageufe à la 
gloire de la Gouronne,puisque Ten- 
nemy rcchcrchoit la paix , elle eftoit 
vtile au repos de toute la Fraucc^puis 
que c'eftoit pour y apporter vn cal- 
me qu^elle n'auoit point 5 & qu'elle 
fouhaitoit auec paflion, le Prince de 
Conty la receut auffi auec joye \ il 
cnuoya quelques Députez à la Rey- \ 
ne pour lay en reprcfenter l'impor- 
tance i cette Princeiïe teûnoigna des 
{atisfa(5tions incroyables de l'incli- 
nation que le Roy Catholique tef- 
moignoit au repos de IVn & de l'an- 
trcRoyaume : elle refpondit, qu'elle 
ne s'eftoit iamais efloignée de la 
paix 5 & qu elle ne s'en eiloigneroit 
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point encore : Qu'elle auoit tenu 
long temps des Plénipotentiaires à 
Munftcr pour y arriuef , & qu'elle 
enuoycroit de nouiieaux Députez 
où rÀrchiduc le dclireroit. 

Ces ipmarches fembloient vn 
acheminement infaillible à la per- 
fection dVn des plus grands ouura- 
g^cs du fitcle y mais on en demeura 
liir cies termes j car TArchiduc ayant 
appris que le Parlement s'accbm- 
inodoit auec le Roy , il rie fufpendit 
pas dauantage la ïefolution qu'il 
aiioit prifc ^ de profiter des diuilioiis 
Il remet de la France ; il attaqua la ville 
la ville clc Saind-Venant^qu il prit après vue 
f rcfiftance légère, & remit celle dT- 

faner. P^^ ^ ^ obeiliance. 

LesMiniftresdc France , voyant 
^ ^ond qu'il ne falloit rien efperer d\- 
ne propofition qui auoit eu plus d'ar- 
tifice que de lincerité, ils mirent vne 
armée de quatorze mille chenaux, &c 
de vingt-quatre mille hommes de 
pied , fous les ordres du Comte 
d'Harcourt , pour aller recompenfcr 
la perte de ces deux places , pour la 
prife deCambray , quil eut ordre 
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d'exiler afïicger : Mais cette ciitrepri- 
(e ne rcullit pas à fa gloire^ il ne put 
empefciaLi 5jii£ 1^ Archiduc n'y jettaft 
cj^uinze cens hommes >des munions, 
l<:des viurcs, cela lobligea deleuer 
le iîcge auant que la citconuallation 
fuîiachcuée. 

Cette difgrace kiy fut fenjflble^ 
ntantmoins elle ne luy rauala pas le 
courage j au contraire y cherchant 
Toccaïîon de combattre>il pafl'a TEf- 
caud > malcrré toute la refiftance du 
Prince Eipagnol : & pour l'obliger à 
donner batailkjle fuiuk iufoues aux 
portes de Valcnciennes > dcuant la- 
quelle il faifoit eftat de camper s'il 
n'eut appris qu'il eftoit deflogé^pour 
ne trouuer pas les murailkis de cette 
place capables de renfermer toute la 
fortune de l'Efpagne 5 & qull faifoit 
repafler l'Eicaud à Tes gens de guer- 
rc^pour eluiter les occafions de don- 
ner bataille. Preilant donc famar- 
che^aii lïcu de camper 3 il rencontra 
fix cens chenaux y & douze cens 
hommes de pied des troupes Lor- 
raincs.>poftcz dans quelques chemins 
creux 5 qui font à la tefte des faux- 

c 4 
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t>ourgs de Valenciennes > il les atta- 
qua 3 les fit quali tous palier au fil 
de r^fpée., & défit incontinent aptes 
hmdi cens chenaux, for tis de Douay, 
pour aller prendre langle de fa mar- 

La gcnLureufe ambition qui le 
poflèdoit , luy conftilla plus dv ne 
foi'sd'allicgcr cette ville , où le Ge- 
neral Efpagnol s cftoit retiré > mais 
ayant fagcnienr conlidcré que toute 
..l'armée ennemie eftoit poftée aux 
-enuirons de cette place , i| quitta ce 
dcflcin y pour aller attaquer Condé. 
L'Archiduc fe mit en eftat d'cmpcT- 
cher que cette ville ne vient au pou- 
uoir de fes ennemis^il ne Ic^peut faire 
uonde pointant y k Comte la prit:& pour 

pris p.u r • • >•! 1 • - ^ 

k Côte ^^^^ ^^^^ vouloir entièrement 

d HaN triompher de cette conquefte ^ y fit 
«ouxr. entrer vn puiflant enuoy.de viures, 
& de munitions de guerre. Mais 
comme de fortes confiderations To^ 
bligcrent alors à la vouloir confer- 
uer 3 pour la gloire des anies Fran- 
çoifes 3 il en eut de plus puillantes 
qui la luy firent abandonner fur la 
lin de la rnçfme campagne , fi bien 



d'Efpagne. f-^ 

qu'elle retourna au pouuoir du Roy 
Catholique. Le Cl^afteau de la Mo-^ 
the-au^Bois fut aulli repris par k 
Marquis de Sfontraxle ^ incontinent 
que [''armée Françoife eut paiîe la 
riuiere de I^ys y pour aller prendre 
fes quartiei's d'Hyuer. Ce mefme 
Chef voulut furprendre Liller , par 
vn ftratagtme de guerre , mais il ne 
reuflitpas , tous ceux qu'il employa 
à cette entreprife , furent tuez > à la 
referue de |:rois ou quatre Officiers^ 
à qui Ton ^ccorda quartier, 

Dom Ilian de Garay faifoit ce- 
pendant de remarquables piogrez 
dans la Catalogne : Il y prit Cou- 
ftantin, fe rendit maiftre de Sc^.lon,& 
de Sitges , quiiont deux ports de 
mer fort commodes : & dautant que 
fpn armée eftoit composée de neuf 
mille hommes de pied , & de qua- 
tre mille chenaux , il nefepropofa 
rien moins ^ que d'aller attaquer 
Barcelonne ^ dans laquelle le Roy 
Catholique auoit encore quelques 
Partifans. Mais ayant veu artiuer 
quatre mille François pour renfor- 
cer Tarmée qiw le Sieur de Marchin - 

C 5 
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y commandoit & daillcius ayant 
fçeu que cette place auoit receu cinq 
Regimens François^pour appuyer la 
garnifon, il ne parla plus de s'en ap- 
procher. 

Gontî- Le Marquis de Caracene prati- 
nuatîon qua dans le Milanez ce que ' l'Archi- 
duc auoit fait au commancement de 
dansTc ^^g^^^'^'^ciuile de France. Il eut ad- 
Milancz^^is que la ville de Bordeaux s'eftoit 
reuoltée3& que la piufpart des forces 
Royales eftoient occupées deuant 
cette place^ il refolut de profiter dV- 
ne fi dangereufe fedition y & ne cro- 
yant pas qu'elle le duft fi toft termi- 
ner;, mit toute fon armée en campa- 
gne. Elle eftoit capable dVn grand 
exploirjil la diuifa en deux corps. Le 
plus foiblc fut laifle fur ks frôtieres 
de cet Eftatjfous les ordres de^Dom 
îofeph de Valcico^Lieutcnant Guie- 
ral de la caualerie de Naples 5 afin 
d'^obferuer les armées Francoife 5 ^ 

y 

Sauoyardçjil le mit à la tefte de l'^au- 
tre^pour aller fondre dans TEftat du 
Duc de Modene. 

Dabord, il fe rendit fort redouta- 
table y cai il prit Gualtieii > & Ca-- 
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ftelnouo y qui font deux petites pla- 
ces fituées liir les frontières du Mo- 
denois:Mais ces hoftilitez ne furent 
f as de longue durée { on parla d'ac- 
commodement au Duc de Modcne, 
il entra dans la conlîderation des 
guerres ciuiles qui brouilloient la 
Francejil s'imagina qu'il n'entireroit 
point de fecours , & que fans doute, 
on le laifllroit expofé à la fureur des 
nrmesd'Efpagne: il traita 3 fon ac- Le Duc 
commodément fit , que le Marquis d ' Mo- 
Elpagnol fit prendre à toute fon ar- ^^"^ 
mee le chemm de Cazal, qa il auoit ^^^^ |>g^ 
dcduni d'aïïleger. fpagnc. 

Il ne le fit pas neantmoins 3 il eut 
peur d'engager la réputation qu'il 
auoit acquife au mcfticr des amies^ 
par vne entrcprife , de laquelle il ne 
voyoit pas lieu d'efperer vn fuccez 
hcureux.ll en conuertit le delfein^ en 
celuy de débaucher le Duc de Man- 
touë de l'afFedlion qu'il auoit toû- 
fiours eue pour la France. Il luy fit 
offrir de luy donner la ville d^Albe^ 
fituée.dans les Eftats du Duc de Sa- 
uoye 5 qu'il ne poflcdoit pas , maïs 
qu'il auoit enuie d'âffieger, s'il vou-- 

C 6. 
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loit chafler la garnifon Prançoife de 
Cazaf, pour y cneftablir vue d'Ef- 
pagnols : C eftoit vne propoiicioii 
ridiciilejle Duc de Mantoud n'y ayât 
auffi point d^Efgardjil demeura dans 
les termes où il en eftoit. 

Ce General Elpagnol ne lailTa pas 
cependant fon armée inutilement 
en campagne : Il prit Onegli , & fe 
rendit raaiftre de Ceuarmais comme 
il abondanna cette dernière place> 
parce qu'il ne peut prendre le Cha- 
fteau, le Marquis de Sainâ: Damiaii 
lechartà de Tautre , & du Chafteau 
qu'il auoit fait fortifier , pour efta- 
bkr fes quartiers d'Hyucr de ce co- 
. fté-Jà. 

trairc^^ Lors que le Royaume de Portu- 
mcnc ?A ^^eoiia le ioug de la domination 
fait par Caftillane ^ Don Duarte ^ frçre du 
IcsEfpa. Roy Don lean I V. eftoit à la fuite 
gnolsau^^ l'En'ipereur. C'eftoit vn Prince 
Hoy de ^^^^"^ 5 & àoïïc la valeur pouuoit 
Porta- appuyer la Courone du Roy fon fre- 
SaU re. L'Ambalfadeur , que le Roy d'ef- 
pagne tenoit à la Cour del'Empe- 
reur^preflk ce Prince de fe failîr deii 
perfonnevl'Enipereur qui confideroit 
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le Roy Catolique comme Ton pa- 
rent Se fon alliée le fît arrefter Je mit 
entre les main de cet Ambafladcur^ 
qui le fit conduire à Milan : il y der- 
meura neuf ans , reflerré dans vne 
pri(on fort eftuoite y il y mourut au 
bout de ce taiips. 

La France auoit efté troublé dés 
les premiers iours de 1649. on y vid i^^jo, 
de nouuôaux orae^es en 1650, &c 
comme TEfpagnol s'eftoit vtilement 
fer ay du premier dclordre, ilneman- 
quapas de profiter de ce fecond.Les Princes 
Prince de Condé y de Conty ^ & le de Con^ 
.Duc de Loncrueuille 5 ayans efté ar- ^ * ^ 
reftez^ &c mis au Bois de Vincennes^ lou- 
parles ordres de faMaieftés, leurs guevîHc 
;imis s'intereirent en leur difgrace^ arreftcz. 
Les Ducs de BoiiiIlon5&: de la Ro- 
che-Faucoud/e rédirent à Bordeaux^ 
auec la Princeile de Condé, la pre- 
fence de laquelle fit prendre les armes 
aux habitans de cette ville j le Ma- 
refchalde Turenne prit le chemin 
Flandre, où il demanda le fecours 
de TArchiduc : Ce Prince ennemy 
ne luy rcfufa rien de ce qu il voulut, j^^^ 
ii k mit à k telle d vne belk armce> icfchaU 
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de Tu- pour la coiiimander conjointement 
renne aiicc Ic Comte de FucnfaldagneiCcs 
tioup.s piirent leur inarche du cofté 
de Guile , le Marquis deSfondrate 
marcha d'vn autte cofté , pouratta- 
armée quer le Cateict:&: comme li ces gran- 
l'Efpa. des dirpoiuions à vne cruelle gueri;e> 
guols. n^eullîrnr pas efté capables àc rem- 
plir la hanie du Roy CathoUque , le 
Conlcil d'Efpagnc ocdonna , qu'oi> 
enuoycroit d/aut\:es croupis en 
GuyLunc > poiu" appuyer la rcuolte 
desBordelbis., Adonner àlaPrin- 
ccllcd: Coudé les moyens de tirer 
raiion de la Cciptiaicé de Ion mary 

Les ..nouuelLs que le Roy rcceut 
du liège de Guïfj , du Cacclet, &de 
la reuolte de Bordeaux, fui .nt capa- 
bles dw fufpemU'v va peu fon Eiprit 
fui* la rcfol ition > de march v :n Pi- 
cardie auLC Ton armée , ou d'aller en 
Guyenne , pour remettre l .uol- 
tez à Tobeillance : Miis fnhn, cette 
rébellion hiy ieuibliant d- pl. s gian- 
de confeçjvence , q^^e Tatraque ou- 
verte des Efpagnols , il Te rontcnta 
d^enuoyer quelques troapes du cofté 
4e la Picardie , fous les ordres du 



Marcfchal du Picflis - Praflain , & 
prit le chemin de Bordeaux. 

La fage conduite de ce Martf- 
chal,& lavigouieuie dcfêfc du Sieur 
deBridieu , qui commandoit alors 
dans Gaifc^, j^îipcfchcrent que cette 
place ne fuft ^u(c par les ennemis, 
le Gouuerneurdu Cateiet ne put dci- [/nrmcc 
fendre la licnne contre.iQS armes du Erpnjr. 
Marquis Sfondrate , qui Tattaquoit^ "^'^ , , 
ny contre la violence de quelques Catclcr. 
paîfans qui s'y eftoient réfugiez, lef- 
quels le contraignirent à capituler. 

L'armée Françoife n''eftans pas 
allez forte pour tenir la campagne 
deuant celL d^s Efpagnols, le Gene- 
ral la diftribua quali toute dans les 
places de coniequcncc : Il mit mille 
chenaux j, quatre compagnies des 
Gardes y & leReaimcrît de Picardie^ 
lOLis les ordres du Sieur de Ville- 
q.ner, pour s'enfermer entre les mu- 
railles d'Arras : letta dans Sainâ: 
Quentin huiâ: cens cheuaux>&: dix- 
huiét cens hommes de pied , fous la 
conduite du Sieur d'Hocquincourt r 
La garnifon de la F^re fat renforcée 
de fept ceAis homn^es5 celles dè.Guifo 
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de Laon,cle Rocroy , de Sedan , &c 
de MoLizon , receurcnt de pareils ra- 
fraifcnilltmens \ il arriua de là , que 
ces ennemis pouuans agir à franches 
coudées , ils allèrent attaquer la Ca- 

Et la pelle , dont ils s'emparèrent, & que 
rapcllc, i-j^ayant rien a redouter , ils fepare- 

' rcnt leur armée en trois , pour fai- 
re diuerfes conqueftes en mefme 
temps. 

Le premier corps , conduit par 
l'Archiduc , marcha contre Veruins, 
qui ne fit qu vne refiftance Lgerc , le 
(econd campa deuant Marie, le troi- 
licfme fe jetta dans la Champagne, 
auec delVein d'attaquer Cliaftcau- 
Porcien, & Rhttel. Toutes ces pla- 
ces n'eftoient que des fortifications 
incroyables de tenir deuant le ca- 
non j voila pourquoy elles difpute- 
rcnt il peu leurs portes , qu'elles ne 
firent pas grande difficult é de les 
'ém,, ouurir à des ennemis qui auoient 
kl fortune ,& le vent en poupe. 

UArchiduc fe perfuadan: alors , 
que fes auantages pourroient hu- 
milier4es François,& qu'ils feroient 
bien aifes de s'accommoder , s'il 



leur faifoit parler de paix : Il enûoya Pour 
vn trompette à Paris , aiiec vneLet- parlcrdc 
tre adrcllëc à fon Altefle Royale le 
Duc d'Orléans. Elle portoit , qu'ail ft^^ux. 
auoit plain pouuoir de fa Majcfté 
Catholique 5 défaire la paix ou la 
guerre rSupplioit ce Prince François, 
de vouloir contribuer comme luy à 
1 accôniodemcnt de ces deux Royau- 
mes. Le Duc d'Orléans luy manda 
par /a refponfe ^ qu'il ne s'efloigne- 
roitiamais d\n fcntimêt li rclicitiux. 
L'Archiduc tnuoyaGiabiwl de To-- 
Itde y pour demeurer d^accord d'vn 
lieu propre à jyne negotiation tant 
,importcinte. Ce Prince François luy 
refponditj qu'il auoit le mefnie pou- 
uoir du Ruy Ton Neueu > Il fît partir 
le Nonce du Pape , le Côte d'Auaux, 
& l^Agét de la rapubliquc de Vcnife;> 
pour ajuftcr les conditions necellaî- 
res à ce grand traité. Mais ces Pleni- I 
potentiaires n'ayant pas trouué à 
Nantciiil les paiïeports de cet Archi- 
duc, comme il auoit efté refolu-.Au 
contraire , ce Prince Efpagnol leur 
ayant mandé , qu'il ne pouuoit quit- 
ter fon* armée ^ on iugea bien que 
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tdutcs CCS pioporitions n'aiioîent 
efté faites cj^^c par vnj vanité Elpa- 
gnole 5 11 biai^ quc IcS ciioies de- 
mciirans dans l\ftat qu'elles cftoient 
dcuantCw pourpavicr de p.iix , on ne 
fongea plus cju'àla contmuationde 
la guerre. 

Le Sieur de Vill .quier en recom- 
mença les hoftilitez : li défit jd«-ux 
Regim.ns Eipagnols, entrée Auben- 
ton 3 Ck Donchwiv : Le Marquis de 
la Ferré - Scneterrc tailla eu pièces 
quelques troupes Lorrain^s^ qui fai:- 
K)ient de grands rauages eu cette 
Mouzô Prouincej k)us la conduite du Com- 
pris par te de L'gneville 5.s'êmpara du Cha- 
hs El- 1^^.^.^ Ligny,Les Efpagnols auoiét 
P^S^^is. .^^^^^^^ Mouzon , le Sieur de Ville^ 
quier y jetta des hommes pour la 
défendre ; mais toute rarméc enne- 
mie s'y eftant l'endaé y feus la con- 
duite d'U Maréckil de Turenne^& du 
Comte de Fuenfaldaone , les aflie- 
gez furent contraints de capituler, 
Hc de la mettre au pouuoir de ces en- 
nemis. 

La perte du cette placé eftoit im- 
portante , les Ftancoîs eurent pour- 
tant fujet de s'en confoler. Le 
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Marefchal de Tuicnne s'cftoit ren- 
du Maiftredu Clvafteau de Cheme- 
ry 3 il fut repris par la gamilon de 
Donchwry. Le MJor Digby^qui cô- 
mandoic vn petit corps de Tarmée 
Françoifc fui les frontières de Picar- 
die 3 défit le Comte de Hanape : Le ^y^'^ 
Marefclial du Plcffis-Praflin remit .,^^pr 
Rjthel à robeiuaiice : & pour finir pagaolc» 
la campagne plus heureufement, 
qu^on ne l'auoit commencée défit 
toute Tarmée Efpagnole , qui mar- 
ehoit au.feeouts de cette place , fous 
la conduite du Marefchal de Turen- 
ne. Cette victoire obtenue dans les 
plaines de Blanchamp ^ iituée ciure 
les villes de Som :\ y6c de Saind: 
Eftienne lu Campagne , coufta plus 
de qiutre mille hommes à l'Efpagne. 

Les Généraux 5 que le Roy Ca- 
tholique auoit dans le Milanez , fu- 
rent plus heureux que ce Marefchal: 
Ils reprirent les villes de Piombi- 
noy &c de Portolongone^que les tra- 
uaux des Marcfchaiix de la Mwil- 
leraye auoient acquife à la France 
en 1646. Toute la campagne dlta- 
Ire fut employée à la çrife de ces 
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deux places , & à l'attaque que les 
Efpagnols firent inutilement à la vil- 
^^^^ le dm 
dcsaf- Les afïciircs n'eurent rien de pa- 
faircs ^eil dans la Catalocrne. Le ficur de 
de la Marchin y commandoit les armes 
Catalo France: Il y vidarriuer le Duc de 
Mcrcœur, auec le titre de Vice-roy: 
il dcuint jaloux de Tauthorité de ce 
Prince ; il conçeut des moituemens 
fort efloigncz de la fidélité qu'il de- 
uoit au Roy : Le Duc qui fut aduer- 
ty de fes delfeins le fit arrefter & 
conduire iufqu'à Perpignân.Le Gou- 
uerneur de Lerida s'employa pluftoft 
à débaucher du feruice du Roy , les 
Gouuerjieurs de Flix, & de Mirauel^ 
les principaux habitàns de la Cha- 
ftellenie d'Ampofte^ & le s Commu- 
nes des Comtez de Prades 5 & d'En- 
teufe> qu'à faire craindre fon maiftre 
par fon courage ^ & par fa conduite. 
Le Duceut aduis de cette pratique, 
il mit quelques troupes en campa- 
gne>qui fe failircnt des agehs de cette 
coniMiaticn , & de ceux qui pre- 
ftoient les mains à cette reuolte , & 
par vn iufte chaftiment qu'il kur fit 



•V 



d'Efpagne. €cf 
donner}tient tellement en bride tous 
ceux qui lembloient difpofez à re- 
ceuoir les impreiïions que ce Gou- 
iierneur leur vouloir donner , que 
perfonne n'ofa plus branfler. 

Cette conduite ayant rendu le 
calme à tous ces quartiers^ ce Prin- 
ce creut qu'il falloit employer les 
armes pour le fianalcr , xomme il 
auoit employé la prudence pour pa- 
rer vn coup important : Il fe mit en 
campagne 5 pour attaquer la Forte- 
: :lîc de Falfel 5 qui auoit receuvnc 
garniion Eipagnolc : Ula prit mal- 
gré la diligence du Marquis de Mor- 
tare , General du Roy Catholique, 
& maleré les artifices du Gouuer- 
neurde Lerida ^ qui rcftoient relo- 
lus à ne lu y manquer point de fe- 
cours : Ileutauiïile déplaifir de ne 
pouuoir fauuer la vitle de Flix , que 
ces Généraux Efpagnols attaquèrent. 

Les premiers jours de Tannée 
1650. auoientelî:e remarquables en 
France , par la captiuité des PHnces 
de Condéjde Conty, & de Longue- 
iiille ; les premiers mois de la fuiuan- 
teJe furent par deux circonftançes; 
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ï-'Ar- Le Roy fit m .tttc eu liberté ces pri- 
chiduc fonnitrs , à la follicitatioii du Duc 
faire de ^'^^^^^^^y & du Pai'Lnunt de Paris: 
nouuel- L'Archiduc enuoya derechef Dom 
les pro- Gabriel de Tolède à Paris , pour y 
pofitiôs nouuellcs proportions de 

^^^^ paix. CétEnuoyéfutfauorablcment 
accueilly de leurs Majcftcz^ il obtint 
audience: Il dcmanda^quc le Roy rc- 
ftituafl: la Lourraine au Duc Charles; 
qu'il abandonnai!: les Catalans;qu'ii 
ne fe meflaft plus des affaires du 
^jj^^ Portugal 3 & puis qu on traiteroit du 
ne font ^^^^^ C'eftoit des propofition Ef- 
point pagnoles on luy fit vne refportfe de 
reccLiës. nitfme nature^il fe retira. 

La captiuité des Princes auoit 
cause' les defordres^dont nous auons 
parlé cy-defllis 5 leur dcliurance re- 
nouuella la confufion , & donna 
beaucoup plus de chaleur à la giîer- 
re 3 qu'elle n'en auoit eu auparauant. 
C Le Prince de Condé garda dans 
fbn cœur le relTentiment de l'outra- 
ge qu'il auoit receu : irdemanda PeC- 
loignement de quelques perfonnes 
qui afliftoient ordinairement aux 
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Condils du Roy : Sa Majefte le fa- 
tisfit fur cette demande: Vue il gran- 
de facilité li;y deiiint furpcdcjau lieu 
de le porter à vne légitima recon- 
noilBnce , il fe retira de la Cour, 
pour n'^aflifter point aux cérémonies 
de la Majorité du Royjil prit le che- 
min de Guyenne y où il commança 
de leuer des troupes. Le Roy le fit 
fuiure , par vne armée qu ilmit fous 
les ordres du Comte d'Harcourt , la 
guerre commanda d'auoir beaucoup 
de chaleur de cecofté-là. com\ 

L'Archiduc fe promettoit de pro- nuatîon 
fit^r de cenouueaux troubles , mais de la 
il fut trompéron fartifia larmée de-- guerre, 
ftinée contre luy, plutoft que de l'af- 
foiblir^pour réduire le Prince au de- 
uoir. On la mit fous les ordres du 
Marefchal d'Aumont. Ce Général 
s'ertant auancé ^Te rendit maiftre de 
la ville de Bailleur, emporta cinq re- 
doutes , qui couuroic nt Dod.iy 5 ôc 
voyant que l'Archiduc ne quittoit 
point fes retranchemens pour cela, 
le refolut de palier l'Efchaud , pour 
Tobliger à donner bataille. 
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Il détacha quelques Rcgimens, 
fous les ordres des Sieurs de Beau- 
jeu 5 &deBougy , Marcfchauxdc 
Camp 5 afin de le faifîr de quelques 
poftes neceiliiires à ce pallage : Ces 
troupes rencontrèrent hiiid: efca- 
drons (Ennemis dans vne vallée efloi- 
gnée de Cambray d'vne petite licuë 
leulement : Ceux qui les comman- 
doient , enuoyerent vers leur Gene- 
raf y pour luy donner aduis de cette 
rencontre. Il fit marcher à leur fe- 
cours i ilsfurent neantmoins enue- 
loppez^défaitS5& contraints de met- 
tre les armes bas y pour auoii quar- 
tier. 

Ce fuccez heureux ayant fait 
auancer le gros de l'armée Françoi- 
feje General alla porter au Bourg de 
Neuf ville , qui eft fitué fur cette ri- 
uiere^ au de la de laquelle toute Tar- 
mée Efpagnolc campoit. Il attendoir 
vne forte oppofition de ces enne- 
misjils lafcherent pourtant lepied^il 
deflogerent , pour fe mettre à cou- 
uert des murailles de Valcncitnnes^ 
& le Comte de Fuenfaldagne ne laif- 
fa que neuf cens hommes fur vne di- 
gue. 
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gUe , leiquels n'ayant pas efté capa- 
bles d'arrefter la foiiçue Francoife 
toute l'armée paiia (ans beaucoup 
ci'obftacks.Le Maréchal qui vouloit 
combattre, s'approcha des retrâche- 
mens ennemis : mais voyant que le 
General Efpagnoln'cn vouloit point 
fortir pour venir aux maiiis , il fît 
marcher droit au Qiiefnoy5& en fui- 
te du con:é du Cattau-Cambrefis. 

Bien que les Efpagnols parullent 
torts froidsjilsprojetterent pourtant 
d allez grandes chofes , pour faire 
dire qu'ils ne manquoient punit de 
courage{ny de conduite : Ils prirent 
le temps de l'efloignemcnt du Ge- 
neral François y pour exécuter leurs 
defleins^ils marchèrent droit à Dun- 
icerque : & pour venir à boutdVn (î 
grand delfein alîiegerent la ville de 
Betgues > qui fut emportée après 
vne re/îftance légère. La confer- 
uation de l'autre eftoit impor- 
tante à la gloire des armes de Fran- 
ce i voila pourquoy le Marefchal 
d'Aumont détachant vn corps de 
hui6l cens chenaux , & de deux mil- 
le fantaflins , fous les ordres di4 
Tom. II r. D 
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Comte de Quincé , ce Chef agit 
auec vne telle conduite , qu'il ietta 
dans la place tout le fecouis donc 
elle auo.it bcfoin pour fe conferucr; 
de for.te ,que les Efpagnols ne voyâs 
aucune apparence de Tattaquer en 
vne faifon que les approches de 
l'Hyuer rcndoient defia fort incom- 
mode , ils marchèrent droit àVer- 
uins , où ils faifoient eftat d eftablir 
des quartiers d'Hyuer à plus de la 
moitié de leurs troupes. 

Cette place n'auoit aucunes for- 
tifications i neantmoins , le courage 
des habitans fe trouua fi ferme , &: 
ilsfe comportèrent il brauement à 
ladefence dvne brèche , qu'après 
auoir fait vn remarquable carnage 
de ceux qui les vouloient forcer , ils 
contraignirent les Généraux à leuer 
le liège. Ce dcifein n'ayant donc pas 
reiifïi , le Duc de Virteraberg, & le 
Comte de Ligncville, qui comman- 
doient cette brigade Efpagnole, 
drellercnt leur marche du cofté de 
Cattau-Cambrehs. Mais ayant ap- 
pris que le Comte de (Vincé auoit 
rcjoiiic le gros de l'armée •;, & 

I 



qu elle marchoit à leur queue , ils 
tournèrent du cofté de Nèfle , dans 
la croyance que cette ville ne relï- 
fteroit point du tout : Ils furent 
pourtant trompez en cette peu- 
iee. Le Marefchal d'Hoquincourt 
eftant aduerty de leur marche , il 
garnit promptcnicnt tous les po-* 
ftes de la riuiere > & parut en telle 
pofture auec laNoblellc^&la milice 
du Pays, qu'il leur fallut prendre vit 
autre chemin. Quant à ce qui fepal^ 
fa dans la Catalogne , ie ne le poiu:- 
rois defrober k la curiofité du-ie- 
éteur, fans luy faire tort^voila pour- 
quoy iem^efforceray de le fatisfairc 
en peu de paroles. 

LcsElpagnoIs eftans affeurezqu^ 
Tarmée Françoife n^ftoit point en 
eftat de battre aux champs , parce 
que MarcKin fe. voulant vanger de 
lafFions .qu1lreceut,lors que le Duc 
de Mercœur le fit enfermer dans le 
Qhafteau de Perpignan^auoit dtfcrtc 
la -Piouince des meilleurs foldatg 
qu'il y euft , pour les conduire au 
feruice du Prince de Condé^qui fai- 
foit alors la guerre en Guyenne , ils 

D z 
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atcaqucrcnc la ville de Pradcs y ils en 

furent repoulVez aiiçc grande pertej 

ils fe mirent en eftat d'empefclicr 

cju'on nejettaft dans Balaguier des 

prouifions neceflaires à fubftâce. 

Le Marquis de Saint Maigrin le fît à * 

la barbe du Ixlarquis de Mortare^ 

Dom llian d'Auftriche parut deuant 

les murailles de Barcelonne y auec 

toutes les forces Nauales dXipairne, 

en refolution de luy fern^. _ large 

palfage de la mer 3 comme le Mar^ 

quis de Mortare s'eftoit propofé de 

luy fermer toutes les aueni ës de la 
terre. 

EnefFet,cc General Etpagnol l'ayât 
^ afliegée auec huid: mille hommes, 
lonncai; 4^^^ compofoient toute Ion armée, 
îcge par Dom llian le renforça de trois milk 
•es £1- Siciliensjmit à terre vingt-dcuxpic- 
^»3gnols. cnnons & fit occuper tous les 

portes qui pouuoient fcruir à la re- 
duélion de la place , la conferuation 
de laquelle eftant importante à la 
France^les Généraux François n'ou- 
Blirent rien pour y trauailler. Ils jet- 
terent.dcs troupes dedans:& d autant 
^'.le le Monr Icay^qui en eft fort pro- 



cnCj cftoit vn pofvL* iTcs-împortant à 
ceux qui le poircderoicnt 5 Dom lo- 
feph de Margiierii^qafmeftoit Gou- 
ucvncui: ^ fit eflcucr vn Fort à vue 
' Chapelle qui ell au pied. Les Efpa- 
gnols fe mirent en deuoir d'empef- 
chcr la perfe6tion de ce Fort: ilsTat- 
taquerent, la gafîiifon qu'on y auoit 
mile le défendit 11 brauçment 5 que 
plus de quatre cens Caftillans furent 
luez au premier aflaur. 

Lors que le Prince de Condé fut 
tiré de la captiuité > dans laquelle il 
auoit efté reduitje Cardinal Ma? 
rin^premier Miniftre de France , fut 
contraint de for tir du Royaume, 
parce que ce Prince qui le croyoit 
autheur de faprifon", n'euft pu de- 
meurer fans ombrage. Son efloi- 
gnement n'empcfcha pas ce Prince 
d'en prcndre^il s'abfenta de la Cour, 
comme nous auons dit cy-dellus, 
fe retira dans Bordeaux , &mit des 
troupes fur pied afiez confiderablcs, 
pour donner fujet à fa Majefté 
d'y faire paflcr des forces capables 
de le réduire à fou deuoir : Mais 
iugeant bien Qu'il n'auroit iamais 
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îcs reins afTez fermes pour fubfifteï 
tenant fou Maiftre , & fon dépit fe 
trouuant accrcu par le retour da 
Cardinal 3 quifutreftably dans fa 
Charge y il emioya' demander des 
troupes au Roy Cîilîioii<jue y lequel 
n'^ayant iamais efté<fhumeifi: àrefu- 
fèr la proteâion ^ ceux qui vou- 
loiem troubler ce Royaume y ne 
manqua pas de luy enuoyer huit 
mille hommes y fous la conduite du 
Duc de Nemours. 

Ces premières troupes eftans 
jointes à vn autre corps d'armée que 
le Duc d^'Orleans auoij: mis fur pied> 
pour empefchcr le retour & le re- 
ftablilïement de ce Cardinal 3 ^Hes 
occupèrent fi bien les forces Roya- 
les 5 que TArchiduc eftant allé cam- 
per deuant Grauelines , on ne put 
tmpefcher que cette forte place ne 
fuftremife à robcilfance Efpagnole. 
'Graueli- C/eftoit beaucoup profiter de la 
ncs re- diuifion delà France > neantmoins^ 
pris par fambition de ce Prince Efpagnol 
csE pa- trouua pasfatisfaite. Il enuoya 
grande quantité devailleaux 3 pour 
fcrmerlamer à DunKerque > fit in-^ 



vîeftîr cette place du cofté de terre : 
& comme 11 tout cela n'eut pas efte 
capable donner la grandeur de 
fcs entreprifcs ^ fit entrer en France 
le Comte de Fuenflildagne , qui prit 
la ville de Chaulny fur TOyfe , mal- 
gré toute la prcuoyance que le Duc 
d'Elbaïf y put apporter. 

Les difpolitions que Ton auoit Hsrc 
veucsau ficge de DunKerque > ayant 
réiieiJie l'eiprit des Miniftres de ^.,1"; 

«I l \ CjJCa 

France^ils voulurent trauailler à con- l'ob/ 
feruer vnc place tant importAnte:&: faacc 
pour cet cffct 5 leDuc de Vendofme 
eut ordre de mettre vne puiffante 
flote fous les voiles pour k fccou- 
rir:& d'ailleurs Je Marcfchal d'Au- 
monr fit auaneer les troupes qu'il 
commaiidoit en Picardie ^ pour faire 
les mefme efforts du cofté de terre. 
Mais toutes ces précautions ne la 
plurent fauuer de l'orage qui la me- 
naçoit. Le Sieur de TEftrade qui 
commandoit dedans ^ l'ayant défen- 
due, juiques \ n'auoir plus que pour 
vingt quatre heures de viures ^ il fut 
réduit acapitukr. Voila comme les 
Efpagnols profiter'ent de ce cofté- 
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là de la guerre ciuile de France : 
Voyons quel fut le fuccez de leurs 
armes aux autre Prouinces. 
Prcnncc Ils auoient affiegé Barcelonne» 
kmnc" ^P^^^l^^^ 1^ Catalogne ^ ils la pri- 
rent malgré tous les foin s. du Maref- 
chai de la Mothe^que le Roy y auoit 
enuoyé pour remplir la place du 
Duc de Mercœur , & reparer les de- 
/ordres que la defertion de Marchiiv 
y auoit caufée. Ils agirent çncor ft 
puilTamment fur l'efprit du Duc de 
Détoor^ Mantouë^que Tayant détaché des in- 

ï)uc II ^^^^^^ ^^^nct y il f^ reftablit 

Mi oî)ë ^^^^^ fouuerainc polTcflton de Cn^ 
JcTàff-. zal^oùfa Majefté Tres-Chreflienne 
âion dç entretenoit yne puifïante garnifon. 
Ja Fran. troubles que le Prince ^uoit 

eflcuez en Guyenne ^ ayans efté cal- 
mez par la iudicieufe conduite des 
Miniftrcs de France ^ & par les gé- 
néreux effort des Chefs qui com- 
mandoient Tarmée du Roy ; Ces 
Généraux formèrent quatre corps 
déroutes les troupes dont Tatmée 
de Guyenne eftoit compofée. Le 
plus fort fut commandé pour mar- 
cher du cofté de Flandre : Le fécond,. 
, jçoui; 



pour lltalie : Le troiiiefme 5 pour îz 
C atalogne 5 fous les ordres du Sieur 
du Pkflis-Bellievre:Le dcrnier^com- 
polé de rrois mille fantaffins ^ & de 
ciuc] cens cheuaux ^ fut referué pour 
charger les vaifl'eaux du Duc de Ven- 
dofme 3 qui vouloir aller combatrre 
vne flore que le Roy Catholique 
auoir enuoyee pour entretenir les 
troubles en Guyenne. 

Ccluy qu'on auoit deftiné pour i^j^^ 
la Cataloane , diligenta fa marche, SucV' z 
dans l'efperance de fauuer Barcc- la 
lonne , il la trouua prife, cela fit que ^^ç"^^^' 
s'eftant auancé du cofté de Rofes, ^^^..^ 
que les Efpagnols menaçoient il 
ne rompit pas feulement ce dellan, 
rl fe rendit encor maiftre de Caftil- 
Ion 5 & marcha d'vn mefme temps 
contre Gironne > qu'il afliegea. Le 
Marquis de Bcllefons,qui comman- 
doit vne partie des vieilles troupes^ 
s'empara de la ville d'Ampode ; les 
Sieurs de Mafïànes & de Saint Le- 
ger^emporterent Saint Filiou^qai eft 
vn port de mer y efloignc de Barce^ 
lonne de quatre petite lieuës feu 
kmeni* Quant au fiege de Gitonne 
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il n'^eut pas le fiiccez que L'on efpe- 
roic : Dom luand'Auftnclie ayant 
enuoyé de puillantes forces pour le 
fccourir^lcs François furent: con- 
craints de fe retirer. 

ïn Ca- s'affligèrent d'auoir efté re- ^ 

lalogac. cluitsàce ponit , ils fe confolerent 
peu deiour après de voir les Efpa- 
gnols réduits à vne pareille dilgrace; 
car ces ennemis ayans attaqué la 
ville de Rofes> le Marefchal d'Hoc- 
quincourt^quiauoit fuiuy de prés les — 
troupes qu'on y auoit enuoyées de 
Guyenne^ marcha pour le fccours de 
cette place : ils fe voulurent oppofer 
à Ton partage 5 illes dcfic , leur ttu 
cinq cens hommes^fit dix--huit cens 
prifonniers ^ & par ce généreux ex- 
ploit délivra la place 

Bn Ica- La fafée fe démefloit cependant. 

lie. fort brufquement en Italie. Les Ef- 
pagnoJs auôicnt rendu déplorable 
la fin de la précédente campagne^ par 
le faccagement du territoire de Ci- 
gliano, les Sauoyards firent vn pareil 
dégaft fur les frontières du Milanez^ 
Le Comte de Quincé , qui commaii- 
Moitiés armes de France dans le 
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Piedmont^contribiu plus de la moi- 
tié de fes troupes à ce uiftc rcirenti-- 
ment : Le Marquis de Caraeene fe 
picqùa de cette ruine , il marcha 
pour aller furprendre Vcrruc^on eut 
aduis de cette entreprife , on ietta 
cinq cens hommes dans cette p^acci 
vn 11 confiderablc fecours rompit 
fon dclTein. 

Il n'y a rien qu'vn homme d'ef- 
prit ne tente , pour arriuer au but 
où il vife. Ce Gejieral Efpagnol 
fernoit dignement fon Maiftre auec 
les aimesiille voulut fer uir^ plus vti- 
lement par vne conduite bien dif- 
férente de, la guerre i il fit propo- 
fer au Duc de Mantouë vne; ef- 
ch;inge du Marquifat d^^ Montfcr- 
raî5 auec le Gremonois : la nouuel^ 
le de cette prôpf)^fiU'on ne man- 
qua pas de courir par toute iltalie j, 
les Eftats voifins s'en trouueïcnt 
intereflez : le Roy de K:ance qui la 
deuoit craindre , enuoyant le Sieur 
diTMefïis-Beiançon en PiedaTOnt:^ 
luy ordonna d'en conférer auec le 
Duc de Iviantoiic : Cet Enuoyé lé 
iit iudicieufemento fit fi bien' 
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confiderer à ce Prince rimportancc, 
d vne proporition fi artificieufc, 
qu^il promit de n'y point entendre^ 
& de demeurer nutre entre les Cou- 
ronnes. 

Cependant > on ne parloir que de 
combats en cette Prouince:Le Ma-- 
refchal de Grancey y ayant conduit 
de nouuelles forces , il ficrnala fon 
arriuéepar vne mémorable adion.. 
Le Marquis Efpagnol auoit fait con- 
ftruire vn pont fur le Tenare y pour 
aller attaquer les François^ il fit plus 
de la moitié du chemin pour le 
lencontrer. Il trouua ces ennemis 
qui trauailloient à leurs retranche- 
mens , pour camper au bout de ce 
pont. Il les attaqua vigoureufement;, 
ils fe défendirent auec vne chaleur 
extrémc:Mais enfin^ils fe trouuercnt 
il prellez- , qu'après quatre heures 
de combatjiJs furent contraints de fe 
retirer. La perte qu'ils firent en cette 
occalîon , fut de neuf cens hommes 
tuez fur la place , de trois cens qui 
fiirent noyez3& de quantité de blef- 
fez. Celle que fit le General François^ 
fiu de foixantc & c|uatorze foldats,. 



& de dix Officiers le plus coiiiide- - 
rable derquels fut le Marqiiis de 
Monty, General de la caualcrie légè- 
re de fon Altcllc de Saiioye . 

La fuite de ce combat, fut la priCj 
du Chaftcau de Carpignano , qui fe 
rendit à ce Marefchai , & cette prife 
fut fuiuie d'vn fécond combat,qui fe 
fit à Sillay, auec vn auantage égal^^: 
ce combat dVne trêve de douze 
ioursjà condition de la prolonger , (i^ 
les Généraux en pouuoient demeu- 
rer d'accord. 

La chaleur fiit beaucoup plus EaChi 
grande en Champagne , qu'elle n'a-'P^gne. 
uoiteftédans ces autres lieux. Le 
Prince de Condé , qui auoit efté re- 
duic à fortir de France auec Tarmée' 
Efpagnole y que le Duc de Nemours» 
y auoit menée, y auoit fait de confi- 
derables exploits > en fe retirant :> le 
Marefchai de la Ferré - Sencterre- 
commença d'en diminuer l^efckt> 
par la prile de la haute ville de Bar, 
& par eelle des Cliafteaux de Ligny, 
& de Porcien. 

Ce dernier pofte eftant impoi- 
tant ^ le Prince fe mit en deuoit de» 
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le reprendre iil ne le put faire , dau-- 
tant qu'il y crouua trop de refiftance^ 
Il attaqua Veruins^il le prit>apres vn 
liège de quatre iours ,11 le perdit en 
vne pareille efpace de temps, car le 
Sieur de Bazancourt qu'il y auoit 
eftably , ayant fçeu que rarmée de 
France niarchoit pour le remettre à 
Tobeyllance, il rabandonna^dc forte 
que ce Prince qui s'eftoit promis d'y' 
£iire pofter fon armée pendant la ri- 
gueur de l'Hyuer , fat contraint de 
luy aller chercher vn autre logement- 
dans la Flandre.Sa retraite fit^quelcs 
Généraux François afïiegerent Bet- 
fort^dont la garnifon failôit d'eftran- 
ges rauages en Champagne^bicn que 
ce fiift en vne faifon où l'on ne fait 
des 11 ges que fort rarement. 
6^ 4. Ce fi-ge fui formé par les Sieurs de 
Maioi - s,& d'Vxelles iur les derniers 
iours de 1 6 5 3 .Sa pnie ligaala les pre- 
miers de L654.& donna vn commen*- 
ccment heureux aux armes Françoi- 
/es. Ce mcfme temps fut remarqua- 
ble^par vn changement , dont ie ne 
dois point defrober la connoiiïance 
a la curiolité du Ledeur. 
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Le Duc Charles de LoriMiue s''e-- Le Duc 
ftoic aueiiglcment iettç dans les in- Lor- 
terefts du Roy Catholique , il auoit '^'"5 

r rr r / i r relie pat 

touliours grolii les armées de lept ics or- 
ou huit mille hommes 3 qui auoient drcs de. 
attaché leur fortune à la Tienne- Il l'Archi- 
liuoit fouuent ^ & auantageufement ^^^^ 
combattu ^ pour conferucr Ton au- 
rhorité dans la Flandre. L'Archiduc 
prit iieantmoins ombrage de fa fi-- 
délite;^ il crut qu'il auoit quelque in- 
telligence auec la France : il le fit ar- 
refter ^ & conduite à la Citadelle 
d'Anuersjil y fut cftroitcment rtirer- 

: Son armée eftoit encor en Flan- 
dre y quand on s'affeura de fa perfon- 
iicjil cftoit à craindre qu'elle ne châ- 
geaftdeparty , pourvengcr rafFront 
ijue Ton faifoit à Ton General:L' Ar- 
chiduc eut l'adrclVe de parer ce coup, 
en gagnant le Comte de Ligne ville 
qui la commandoit. 

Louys XIV.Roy de France 5 auolt 
cfté Sacié & Couronné à Kheinsj. 
peu de temps apr^s > ce Prince vou- 
lut faire voir cnu'il meritoit par fon- 
courage la Couronne que fa nail- 

jCance luy auoit donné : il le reiKiit- 
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dans fon arméc^ où ayant fait alTtîm- 
bler le Confcil de guerre , il fut re- 
folu , que pour chaftier la rébellion 
du Prince de Condé ^ on le priueroit 
de trois placcs,par le don derquellts 
fa Majefté auoit reconnu les feruices 
qu'il auoit rendu à TEftat. 

Stenay eftoit la plus conlîderable 
de toutes ^ le Prince y auoit mis vne 
puiflante garnifon Elpagnole^on iu- 
gea qu'il falloit commencer par là: / i 
Le Marquis de Fabcr , & le Comte 
de Grandpré y furent commandez ^ 
pour en alkr commencer le ûegc. 
Les Généraux du Roy Catholique 
perfuaderent que cette entreprife 
occuperoit plus de la moitié des for- l 
cesFrançoife 5 ils ietterent les yeux 
5icge for Arras y comme fur vne conquefte 
rra>. qui pouuoit adoucir le regret de tou- 
tes leurs pertes pailéesiils firent des 
efforts extraordinaire, pour compo- 
fer vne armée de trente mille hom- 
mes 5 & ne fe promettant rien moins 
que de recouurer cette place^la firent 
inueftir le troifiéme iour de luillet 
4e 1654* 

Elle eftoit la plus importante 



conqaefte de toutes celles que Louys 
X 1 1 I. auoit faites fur f^s ennemis, 
depuis le commcnccnunt de la 
guerre, les Généraux François firent 
aufli de généreux efforts pour la fe^ 
courir. Le Sieur de Saint Lieu Ma- 
refchal de Camp, s^y jetta fuiuy de 
cent feptante Maiftre 5 dans le nief- 
nie temps que les Généraux Elpa-^ 
gnols trauailloient à l'eftabliffement 
de leurs portes : Deux iours apres^le 
Chcualierdc Crequy palla.fuiuy dV 
ne pareille caualeriejLes Marefchaux 
de Turemie, & de la Ferté, s^auance- 
rent iufques à la vcuc des lignes.Ste- 
nay auoit efté pris ccpedantiL armée 
qui auoit efté employée à ce fiege, 
fut mifc fous les ordres du Maref- 
chal d'Hocquincourt y pour aller 
joindre ces premières forces. Ces 
trois Chefs eftans allemblez^ils con- 
certèrent l'attaq le du camp Ejjpa- 
gnol,bicn que les lignes femblaflent 
impenetrables^ils le firent par trois 
cndroitS:,& en mefme temps:L'a6tiô 
eft trop belle pour la palier fi légè- 
rement fous lilence : ^Celafera que, 
n'obferuant point icy la méthode 
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d'vn abbrcgé , qui ne demande que 
deux ou trois mots^pour faire enten- 
dre vne chofe qui mérite yi\z longue 
narration^ ie donneray à k ciiriolité 
du Ledt^ur ks circonftaiices de ce 
grand combat r 

Ces Généraux^ eftans donc de- 
meurez d'accord de tenter vn d 
h-aut dellein^ le Marefchal de Turen- 
ne alla reconnoiftre le quartier du 
Prince de CondéjLeNtarefchalde la 
Ferte ^ celuy du Comte de Fucnfal- 
dagne : Le Marefchal d'Hocquin- 
court> celuy desLorrains^commam- 
deiz par le Prince Fran^^ois , frcre du 
Duc Charles. U auoit efté refohv 
qu-on feroic par tout de ftiulfcs atta- 
ques 5 afin de faciliter k fuccez de 
celles que Ton feroit à bon cfcient. 
Le Marquis de Tracy fut comman- 
dé pour faire- celle du poflre du Prin- 
ce jauec Regimens de cavalerie, 
d*eux d'infanterie 3 & deux pièces 
d artillerie. Le fîeur de la Gailote- 
rie eut oi;dre de marcher à celuy 
du Comte de Fuenfaldagne , auec 
vn équipage pareil \ 5c le Marefchal 

d'Hocquincourt fit faire la fienne 

1 
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au quartier de Dom Fernando 
Solis. 

L'^hcure à laquelle on deuoit corn- - ^ ^ 
mander , toutes ces attaques ercant ^^^\^ 
arriuée ^ cinq bataillons du Maref- laqucnc 
chai de Turcnne 3 fouftenus chacun Campr 
par quaue efcadrons de caualerie, ^^^t" 
commencèrent a denier iur deux 
ponts, que Ton auoit faits fur la Scar- 
pe,l'infanterie pafla fur rvn^la caua-- 
lerie fur l'autre. Leur marche fe lit 
par des lieux cbuuerts^afin d'en ofter 
la connoilTance aux eiînemis. Lors, 
qu'ils furent prochcS:,ils entendirent 
vn coup de canon > auec vn bruit de 
trompettes, & de tambours, qui leur 
fit iuger qu'ils cftoient décoauerts}. 
voila pourquoy j ne voulant point 
donner le jtemps aux ennemis de fe 
préparer à vne vigoureufc déf^nfe,^ 
ils refolurcnt d'attaquer prompt e- 
ment, &auec tio jte la vigueur pof- 

fible.^ 

On leur laifTa franchir lesobfta- 
c les qu'on auoit auancez. au delà 
du foflé perdu i mais quand ils pa- 
rurent fur le bord de ce mefmefof- 
féales Efpagnols firent fur eux vii^ 
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jfi fiu'iculcdcchjvigc T c^u elle eu t cftë 
capable d'arreftcr d^s gens moins 
hardis^ & mdhis refolus. Ne s'cftans 
pourtant cftonnez que legeremcnty 
les foldats fuiuirent leurs Chefs :> fc 
' jetterent dans le follé^ on leur donna- 
des cfchelles^ ik montèrent y le Sieur 
de Fifica, Capitaine au Régiment de 
Turenne , eftant arriué des premiers 
Cil hautj prit vn de fes drapeaux ^ le 
planta5& criant Turenne, anima tel- 
lement tous Tes compagnons 5 qu'ils 
commencèrent d^arracher les pic- 
quets^dc combler les fofrcz3& de rui- 
ner tous les parapels de ces lignes. 
Le for- L'ordre eftoit donné de ne point 
ccnr. pafler 5 parce qu'on croyoit , que les 
ennemis fe feroient retranchez par 
tout» Mais le Sieur de BellefonS:, 
qui commandoit de ce cofté- 
là y voyant qu'ils ne paroiflofent' 
point , il fit auancer 5*ouarit le paf- 
fage à la cauaUrie , ra^ le dcf^^çe- 
ment dVne barrière ^ qu'il trouua 
cmbaralTée par cliàriots rc-n- 
nerfez j alla donner aduis au Maref- 
chai de Turenne de IVllar des cho- 
ies : Ce General alla reconnoiilce. 



l:s lieux 5 il iugcaquek caiialerie* 
pouuoit entrer : Il enuoya donc dire 
au Sieur d'Efclainuilliers , quicon- 
diiifoit Ton aifle gauche , qu'il euft à 
faire entrer les deux tfcadrons de 
Ton Régiment • Ceux de Picardie & 
de la Feuillade:, ayant cependant fait 
deux ouuertures aux lignes , & le 
Sieur du PalTage eftant cntié > fuiuy 
des Regimens de Gcfvres , de la Vi- 
Ictte 5&de Clerembaut ^ on com- 
mença la déconfiture par la chaflè de 
quelques Regimens Efpagnols qui 
ie rcncontreient derrière les cpau- 
k^nens. 

Pendant que les chofes fe paf-- 
foient ainfi à Tattaque du Mareichal 
duTurenne ^ le Marefchal d'Hoc- 
quincourt agiilbit auec vne vigueur 
pareille contre les Lorrains. Toute 
Ibn infant^erie auoit efté mife fur 
deux lignes:La première donna cou- 
rageufement j la féconde Tappuya 
demefme: les ennemis prirent Té- 
pouuante , ils abandonnèrent leurs 
lignes i le Marefchal les garnît 
au mefme temps d'vn bon nombre 
de moufquetaires ; les flancs , &: 
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les redoutes de picquiers ferrez : Il 
arriua de là , que le Prince François 
de Lorraine ne voyant point de ref-- 
(burce au deillin du ficge, ne fongea 
plus qu'à fauuer ce qui luy reftoit. 

Quant au Mairefchal de la Ferré, 
il ne trouuapas vne pai;gille facilité 
à forcer Tendroit par lequel il auoit 
refolu fon attaque;car ayant rencon- 
tré prés d'vne rauine, qui coupoit la 
ligne de contreuallation , toutes les 
troupes qui venoient du quartier de 
TArchiduc, & de ccluy du Comte de 
Fuenfaldagne , au fecours deceluy 
que le Marefchal de Turenne atta- 
quoit^ilfut contraint de faire ferme, 
pour ne fe pas. engager téméraire- 
ment. 

Le Prince de Condé fit alors pa- 
roiftre la chaleur qu'il auoit pour le 
party du Roy Catholique. Les atta- 
ques auoient eu par tout la plus 
grande partie du fuccez que vous 
auez veu, auant qu'il en fut aduerty; 
/i-t©ft: qu'il en eut appris la nou- 
iielle,il fut à cheual3chargea3& pouf- 
fa plu fleurs efcadrons François , qui 
paurfuiuoient }a cauakrieEfpagnole 
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au de la de cette rauine , qui auoit 
arrcfté les troupes de TArchiduc , & 
du Côte de Fuenfaldagne.Le Maief^ 
chai de Turenne^qui fut adacttydes 
jçfFort qu ilfaifoit de ce coftc-là^ral-^ 
lia prompt ement quelques batail- 
Ions> & dLux efcadrons^poulla droit 
à luy. Le Prince tourna la tefte à fon 
arriué , & fut plus d'vne fois à la 
charge 3 auec vne vigueur qui meri^ 
teroit bien des élogés^fi elleeuft efté 
employée pour le jferuice de fon 
Prince : Mais le Marquis de Caftel- 
naut ayant heureufemait enfoncé 
fix efcardons qui défcndoient vne 
oarriere 5 les ayant pouffez , eftant 
en fuite entré dans Arras , pour en 
. fortir incontinent après .v auec le 
Comte de Mondejeu* , à la tefte de 
toute la cauaierie de la place : & 
d'ailleurs 3 leMarefchal d'Hocquin- 
court marchant 5 accompagné de la 
plus gaillarde partie de fes troupes, 
tous pour aller où ce Prince opi^ 
niaftroit le combat , la tuerie y de- 
uint fi grande 5 qu'il fut contraint de 
fe retirer auec vn feul bataillon , & 
dix efcadrons 3 tout le refte ayant 
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délia cherché fon falut en fafuice^ 
L'Archiduc n'auoii: iamais mis vue 
pkis belle armée eu campagne , on 
ne vid aufli iamais vn plus riche bu-, 
tin 3 pour recompenfer la valeur des 
vidoricux. Il auoit^ pris le chemin 
deCambray dés le commencement 
de l'attaque^le Comte de Fuenlalda- 
gne Tauoit fuiuy de fort prés en cet- 
te retraite : Us guar émirent leurs 
perfonnes en cette façon ^ mais il ne 
lauuerent pas leur équipage. Ils laif- 
ferent dans le camp foixante pièces 
decanon>cinq mille tente ou pauil- 
lons^deux mille chariots^ vingt-cinq 
carroires^huid: mille chcuaux, toute 
leur vaiilclle d'argent^ celle du Prin- 
ce de Condé^du Prince François , du 
Prince de Ligne , du Comte de Li- 
gneville , & pour le dire en peu de 
paroles, le bagage de toute Tarmée. 
Le nombre des prifonniers fut de 
trois mille>celuy des morts fut beau- 
coup plus grand. 

LVne des plus confîderables 
qualitez que doit auoir vn Chef 
d'armée , eft de fçauoir bien pren- 
dre fon temps > & fe feruir iudicieu- 

fement 



femem des occalîons que la fortu- 
ne luy prefente. Le Marefchai de 
Tuienne , que Ton peut mettre au 
rang des bons Capitaines de l'Eu* 
rope , s'en feruit auffi dignement 
après cette fameufe aftion.l] ne crat 
plus larmée Efpagnole en cftat de 
s oppofer à Tes entreprifes , il déta- 
cha deux mille cheuaux , fous les 
ordres du Sieur du Paflàgcpour al- 
ler inueftir Je Quefnoy , & fît mar- 
cher tout au melme temps le reftc 
de fon armée pour l'affieger. 

Cette place cft vne de bonnes dcLeQuef, 
la Flandre * car elle eft défendue par "°y P"« 
cinq gros baftions, & par plufîeursÇ^S 
autres trauaux i elle ne fît pourtant 
point de refiftance : Le Marefchai 
cnuoya vn trompette .aux Magi- 
ftrats de la ville > auec ordre de leuc 
dire > qu'on ne leur donneroit poinc 
de quartier s'il fc faifoient battre:ils 
s'efpouuanterent de ces menace», ils 
prièrent la garnifon de fortir , elle 
iugea qu'il le falloic faire,cllecapitUs 
la:le Marefchai en eftant le mâiftfe> 
il la deftina pour le principal quar- 
tier d'Hyuer de l'armée. 
Tom6 I J E 
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' Le Pfiiicc de Condé fie mine de 
vouloir lirer quelque raifoii de la 
perce que les Elpagiioîs auoi^nc 
faite dcuanc Arras;car ayant recuciU 
ly le débris de rarm^c auec grand 
K)in, il mic toute la milice du Pays 
fous les armes , & s'approcha fort 
des frontières de France:mais ayant 
- appris que fa marche auoit fait for- 
' tir le Roy de Paris» pour faire vn fé- 
cond voyage en Picardie > il n'ofa 
tenter l attaque de quelque place 
quecefuli 
aa^t?uc s'eftoît allumé à Na- 

dcGuifc P'^^* ^ 1648. auoit conferuc fa cha- 
i Iv^a- l^nr dans le cœur de tous ceux qui 
pl-s , n'aûoicnt flelchy > que pour ne le 
i )fru- pouuoir pasroidir. Ils eurent enuic 
ilacux. f enouucller la feditiôills enuoyc- 
renc trouucr le Duc de Guife^ çouc 
Icluppiier de protéger chcor vnc 
fois vn p:uple qui languifloit fous 
la domination Callillane. Ce Prince 
commun iqua ^u Roy la Lettre qu'on 
luy cfcriuoict LcConfeildefa Ma- 
je'tc crouura , qu'il falloit embraffer 
vue ti belle occafion pour embaraf- 
1er le Roy Catholiquç. Oa luy 



donna vue armée Nauale compofée 
de quarante voiles : il alla mouillée 
Tancre à Caltelamare » qu i e(l vn 
porc voifîndeNaples , fit fommec 
la place.Le Gouuerneur cefmoigna 
qu'il cftoic rcfolu de la bien défen- 
dre : On rattaqua,quâtorze Galères 
partirent du port de Naples • pouc 
la fecourir : elle» nempefcherenc ^ 
point que ceGeneral ne la prift:Mai« 
il ne joiiit pas long temps delà gloi- 
re de cette conqucfte. Les Efpagnols 
le combattirent peu de iours après» 
ce combat ne fe fie pas à fon auan- 
tagexela Tébligca de remonter fur 
fes vaiflêauXjSc de reprendre le che- 
min de France^plus marry de la pet- 
^ te du Seigneur du Pieffis-Bellierc, 
qui fut tué ) que de celle de fa con- 
quête qu'il abandonna. 

Les affaires eurent cependant vn ^^^^ 
fuccez bien différent dans le Rouf- 
(liion* Les ^ Efpagnols auoicnt des rouCTiU 
paHîons extrêmes de recouurer ion. 
vne Prouince qui donnoît grand ef- 
clat à la Couronne de Caf^ille : Ils 
fe propofcrent d'attaquer Rofes : 
pour en commencer la conquelte» 

E * 



ï o o Ahhregé de £ H'tfioîre 

le Comte de Merinuille preuint ce 
deflciii , par les foins qu'il prit d'y 
jcttcr des hommes de munitions , &c 
des viures.Cette preuoyancc kur fie 
çhanger derefolution , ils jettercnt 
les yeux fur la ville de Piadcs de 
de McUo > qui facilite la communi- 
cation du Lampourdan aucc le Con* 
flans, & la Ccrdaigne:8c en cfFet,iU 
l'attaquèrent imais ayant appris que 
ce Comte François s'approchoit > 
enrefolution de leur prefentct la 
bataille , ils leuerent le fiege > afin 
de ne fc point engager au com- 
bat. 

Cette retraite fit connoiftr e qu il 
apprehendoient les armes Françoi- 
fes : & le Prince de Conty qui arri- 
ua prefqu en mefme temps en cette 
Prouinceen qualité de Vice-Roy 
en Catalogne » en tira des occafîons 
de les rendre plus redoutables. Il fie 
marcher toute l armée contre Vil- 
le- Franche,capitale du Pays de Con- 
flins. la prit après huit iours de fie- 
ge , & en fuite de cette conquefte> 
ayant fait battre les Chafteaux de 
Vernot , & de Sain» Michel Filiol, 



â'Efpagne. loi 
qui en font les principales force- 
reffcs , fe rendic maiftrc de tout le 
Pays. 

Son ambition n'eftant pas cncor 
remplie de ces auancages^ il iît mar- 
cher çontre Puycerda : mais ayant 
appris en fa marche^que les ennemis 
fâifoient de grands préparatifs pour 
attaquer Rôles , il cella de marcher 
de ce cofté- là, 8c retourna prompte* 
ment fur fespas^pourconfcruer vnc 
place beaucoup plus importante 
^ue celle qu il taifoit deflein d em- 
porter. Sa préuoyancc produific 
ieffet qu il 8*cftoit promisjcar auffi- 
to(t que le General Efpagnol eue 
cfté aduerty de fa marche , il leaa 
le fîcgej ce qui donna fujet aux Co- 
lonel Balthazar, qui s auancoitauec - 
vn corps de quînie cens cheuaux, 
de leur preflTer vn peu la queue j 
il les pourfuiuit (\ chaudemenr> 
qu'ayant joint les plus pareflfcuX 
fur les bords de la riuicre de Tcn 
il leur tua plus de deux cens hom- 
mes 5 & en fît plus de quatre cens 
prifonnicrs^ 

Cette petite défaite ayant don- 
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né vne extrême cfpouuante à tout le 
^ xeftc de l'armée, elle fe diflipa pref- 
que toute ; furquoy le Prince de 
Conty fe croyant obligé de repren- 
.dre Ton premier deflcin ) il fit mar- 
cher droit àPuycerdacapitale>d«Ia 
Prouince de Ccrdaigne. Le Comte 
de la Serre, & le Sieur de Commin- 
ges,curcat ordre de lallcr inucftirâl 
marcha luy-mefttie à la telle du reftc 
de toute l'armée pour les appuyer. 
Mais elUnt tombé malade dés le 
premier lourde fa marche > il fe fie 
porter à Perpignan^ou ayant été foi- 
gneufemcnt fccouru par les Méde- 
cins , il reuient en conualefcencc > 
alTcz-toft pour aller figner le trai- 
té de là redition de cette place. 

Céc auantage ne borna pas cncoc 
toutes fcs conqueftes , la faifon luy 
lemblant aflez belle poûi faire de 
nouueaux deiTeins i il commanda 
Dom lofeph de Marguerit , connu 
fous le nom de Marquis d'Aguiilar, 
pour marcher ducofté d'Vrgel > le 
Comte d'Iflc, pour aller attaquer Ri- 
pouii,& le Sieur de Tilly3pour raet- 
Ue le ChalUau de Beluer. à lobexi- 



à'EffAgne, . 105 

fance. Ces Chefs exécutèrent glo- 
rieulcment les ordres qu'ils auoienc 
rccu«:Cclafit,que ce Prince laiîïanc 
je Marquis d'Aguillar dans les plei- 
nes d*Vrgel , aucc la plufpart de ic« 
troupesjil reprit le chemin deFran- 
ce>pour y palTer la fafcheufc failon 

del'Hyùer. 

U fc fit cependant vn combat fort 
confiderablc fur la.riuiere de Bormi- 
da,qui fepare icMilanex & le Mont- 
fcrrat , eiitre les armées de ces deux 
Couronnes. LesEfpagnols n'auoient 
point efté heureux dan» la Flandre , 
ils nclc furent pas en cette rencôtre; 
ils y perdirent trois cens hommes, 6c 
plus de quatre cens prifonniers,cellc 
des François ne fut gucrcs moindre. 
On garde vne forme de Politi- i^j^ 
' que danslesarméesjauffi bien qu'au Om} 
Gouuerncment d'vn ElUrOn don- g"^ < 
ne toujours de bons quartiers d'Hy- «65 
uer aux gefls de guerre , pour leur 
donner temps de fc refaire des grâds 
trauaux dVue campagne » Si pour 
les empefcher de périr leis cruel- 
les rigueurs du froid.Mais on ne dé- 
fend point aux Gouu«rneurs des 

E 4 
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places Frontières de leur donner 
quelques petit exercice > pendant 
cect^ falçheufc faiion 5 pour profiter 
iudicieufemcnt de la foiblellc , ou 
de la négligence des ennemis. 

On auoic obferué cet ordre 5 tant 
du cofté des Elpagnols , que de ce- 
luy dîs François , fur la fin de la 
campagne de 16 54. & il iembloienc 
que la retraite desdeux armées dcûc 
laitfcr rctpirer toutes les frontie- 
rcsjmais il fe trouua quelques Gou- 
ucrueurdervn & de lautre party 
qui ne lailTcrent pas toufîours leur 
gens en repos. La ville de la Baflée 
receuoit de merueilleufes incom- 
moditei de cent Cornettes de caua- 
lerie 5 & de neuf Regimens dlnfan- 
térie Efpagnole > qui poftoient dans 
laChaftelleniederifle : Le Comte 
de Broglio > qui en eftoit Gouuet- 
neur > ne put fouffrir qu'on luy fer- 
mift les paffages des vîntes » & des 
autres chofes neceflaires à la fubfi- 
ftancerllfemitàla teftede toutes 
les troupes qu'il put aflcmbler : 8c 
dautant que TAbbaye^ 8cla redoute 
<3e Bsrçlau eftoicnt les deux polies 

donc 
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dont il rcceuoit de plus grandes in- 
commodicez > il les fie atuqucn 
gamilon de la redouce paila quafî 
touce au fil de lefpée parce qu elle 
fe défendit auec vne vigueuriCelle 
de r Abbaye > qui elloit comporécde 
400- hommes > ne s'eftant pas roidie 
delà forte^fur receuëàdifcrecion. 

Le Marquis de Caflelnau, Vsw 
des Geaeraux delarmée Françoifei 
D'ayant point eité d'humeur à laiflfec 
fes loldats dans vne longue oifiueté^ 
îLfe rendit dans Sainâ: Quentin, 
pour Texecution de quelque deffein 
qu'il projettoit: Les Elpagnols si- 
maginercnc que c crtoit pour alleu 
iettcr vnconuoydans le Quelnoy: 
Ils comporerenc vn corps de lept ou 
huit raille hommes.pour luy fermer 
les auenucs de cette place-.il fut ad- 
uerty de leur marchetilprit vn con- 
traire chemin > attaqua le bas Ca« 
telec ;> le prit : & parce que la place 
n^eîioit pasaflez confidcrable pour 
la conrcrucr ^ il la rcduiût quafi 
toute en cendres , acres en au' ir 
permis le pillage. Les tjnnemîs s'è- 
toient retircT fur la nouuclle de fa 

E 5 
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cotitre-marche j (i col^ qu'il en fat 
avercy , il fongea tout de bon au 
rauitaillement du Qacfnoy » & le 
pourueuc facilement de viuret Se de 
munitioni » 

Le temps de mettre en campagne 
cftantacriué i les Généraux Eipa- 
gnols commencèrent à faire leura 
preparatifs:Le« Nlarefchaux deTu- 
tenne > & de la Ferté > deilinez pour 
commander l'armée Françoife dui 
coiU de Flandre > fe trouuerent plus 
diligens. Leurs brigades s'éltant> 
^ jointes» long - temps auant que les. 
ÎAoâtcj- ennemis f uîlent en clUt de s'oppo- 
**^"P'J* rer k leurs entrepriles . ils allèrent 

Sfîc<^s. ^^'"g*"^ Lindrecies , la firent battre 
^auec Fureur , la reduiiîrent à telle 
, extrémité » que le Gouuerneur ne 
voyant aucune apparence de fub(î- 
fter > relâcha delà vigueur qu'il a- ' 
uoit tefmoignée) depuis le dix-hui£t 
de luin , iufques au vi.ng-trois de 
luillet , capitula. Le Sieut de U- 
Guillociere » Meftre de Camp de- 
caualeric > fut laiflfé dedans pour y 
commander vne garnifon de deux 
mille hamnis.- 
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LcRoyquiseltoii: auancé de cç 
cofté là, pour animer fes gens de 
guerre par fa prefence , ayant efté 
avcrty delà prife de cette place, il 
fe rendit dans fon arméc>& la trou- 
uant encor compofce de trente-deux 
mille hommes 5 commanda qu'elle 
cuft à marcher plus auant dans le 
pays des ennemis. La première pla- 
ce qu elle rencontra^ fut Maubeuge^ 
grande Ville fit ué fur la riuiciecdc 
Sambre > mais fipeu forte i qae la 
plufpart des Habîtans l'ayant aban- 
donné 9 il ne fat pas diiicile de la^ 
mettre à Tobeylïàn.c. Ceftoit pour- 
tam vn poxlcfort auantageux > & 
commode pour facilii:ei les coiuiois 
neceflaires àfaire fu^futer le Qucf- 
noy ; voila pourquoy fa Majeilc or- 
donna qu'on y mift vne garniroi> de 
fc^ize cens hommes : Ce qui eilant 
fait > les Généraux détachèrent fix 
mille hommes , fousles ocdres des 
Marquis de Cafteinau & d'VxcIîes^ 
pour aller attaquer Bouines. C :tre 
plate 3 cftoit en meillicur cftat quc^ 
^aubeuge : elle ne reû'U pourtant 
pas a elle fe rendit: mais daatant 

£ 6 
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^u'on ne vouloit pas alFoiblir l'ar- 
mée pour Ja conferuer , on en fit ra- 
2cr les murailles. 

Cepecic corps ayant rejoint lé 
^os de i'arnice , les deux Généraux 
lefepaiercnt , le Marclchal de Tu- 
renne marcha pour aflîeger Condc, 
le Marclchal de la Fercé fut inueftir 
faint Gilhain , petite Ville , fituée 
- fur la riuiere de Hayne , à deux pe- 
tites lieues de Monts,inais qui a de» 
fortifications afTez bannes. Il s'étoit 
propofé de i'affieger, pendant que 1& 
Marclchal de Turenne a(Iîegeroic 
Condé , afin de faire ces deux con* 
queftes en mefme tempsjmais ayant 
appris, que toute l'armée Efpagnole 
eiloit aflemblée. il confîdera qu'elle 
deferoitfacillement le corps qu'elle 
attaqueroit» Il elle les trouuoit fepa- 
rcî. Voila pourquoyil alla joindre 
Je Marcfchal de T'jreiine>fe promet- 
l*rîfe detant qu'après là prife deCondé, faint 
Condé Gilhain ne difputeroit pas lô- temps 
faind murailles. En effctjcette premi'e- 
Giihain. ''^ plâce ayant efbé réduite à capitu- 
ler > l'autre ne fe défendit que fix 
iours. 
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lufquei-là, les Généraux Efpa- 
gnalsnauoieiit pas fait de grandes 
démarches pour cmpelcher le pro- 
grez des armes Françoiles, Mais 
cltans aflfeurez que Tarmée elloic 
affoiblie > tant par le déparc du Roy 
qui eftoic retourné à Paris > que pat 
la mort dVn nombre confideraWe 
de foldats > que le plomb, le fer^ou 
les maladies auoient emportez, ils fe 
mirent aux champs dans lopinioi^ 
que le Marefchal de Turenne le rc- 
tircroit. Iliie le fît pourtant pas : au 
contraire , repaflant la Sambrc , il- 
alla camper proche du Qucrnoy» rc- 
folu de combattre, s'ilsluy en don- 
noient vne occafion.Ce qui les faî- 
fant deleTpererde reprendre les pla- 
ces qu'ils auoient perdues, ils ^^iûri- 
buerent leur armée aux quartiers 
d'Hyuer qa'ils anoict rcfolu de leur 
donner. Le Marefchal de Turenne 
laiilant aufli toute la brigade fous 
les ordres du Marq .iis de Cartel n;lu, 
& le ^larelchal de la Ferté,la fienne» 
fous'h cond lire du Marquis d' V xel- 
les ils allèrent tous deux chercher , 

vn peu4s repos à Paris^ 
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le Pria- Il fc ht alors vu remarquable 
^oU^^aê châg^mciic dam rarméed'Elpagae: 
Lorraine '-^ '^^^ François de Lorraine auoîc 
abando- coûjours fuiuy les Enfeigncs du Roy 
ne le Cacholi,quc> dcpwis la prilon de ion 
rT ^"^^ ' abandonna ce party , pour 
^P^g^«- i^"^^ ^-^^^ intcrefts de la Fran-i 
ce > & joignit à l'armée de fa Maje- 
fté crois mille cheuaux^Sc deux mil- 
le tanraflîiis , donc les troupes e- 
ftoient compoiées. 

Nous vous auons .dit cy-deiTùs 
que le Duc de Modene auoit eflé 
contraint de renoncer à l*alliance de 
la France , pour empelcher la ruine 
de les EUats. 11 ne rrouuera pas Ton 
convpte aux promeflfes que le Roy 
Eftatdcs Catholique luy auoic fait faire ; il 
afFaîres rcnoiia auec fa Majelté Tres-Chre- 
du Mi' (tienne > cela fit, que le Marquis de 
lancz. Caraccne refolut de lacraquer , & 
de commencer fes hortiliccz par le 
fiege de Rhegio* Il mena donc tou- 
tes les forces du Milanez deuanc cer« 
te place:mais l'ayant trouuce dcfen- 
- duë par ce Prince qui s'y eftoit en- 
ferme y auec quatre cens Gentils- 

Êtomines a neuf cens cheuaux > fiCi 
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quatre mille hommes de pied, il lo- 
ua le fiege, poaï aller attaquée Bar- 
fello,qui eft vue autre ville frontia- 
le de» Eltats de ce mcfmc Prince- lï 
auoit efté contraint de quitter foa 
premier deilêin» il fut encoi réduit: 
ilaraelmechofe. On iuy dit que 
cette place auoit recea deux mille 
hommes pour renforcer fa garni- 
fon ; que le Prince Thomas raar- 
choitpour le combattre > auccles^ 
armées Françoife 5c Sauoyarde i 56 
que d'ailleurs, le Comte de Broglio- 
amenoit de nouuelles forces de Fra- 
ce > pour groflir ratmée de ce Duc: 
il Ce retira}6£^ fe retrancha puiflàm- 
ment fur les bords du Thefîn, pour 
défendre le paflTagc à tant d'enne- 
mis, qui fe propofoient d'attaquer 
Pauic. 

En effet,toutes les troupes eftans^ 
aflemblées , les Généraux en con- 
certèrent lefiegc j 6c en demeure^ 
lent d'accord . La difficulté eftoit de; 
pafTcr le The(în:il falloit des ponts^ 
ils en firent conftruire deux i Baffi- 
gnanOî&C à Belgrandp i ijs paflerenc 
malgré toute La ceiiftance'Erpagno-; 
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Jicge de le » inucrtirent cette place ie vingjt- 
deux luillet , »'emparercnt d'abord 
du Bourg de Saint Anchoine , dii 
faux bourg du Parc . & de tous les 
portes qui pouuoientî faciliter vn fî 
grand deflein : Mais après auoit 
perdu beaucoup de temps , 8c beau- 
coup d'hommîs , ils furent con- 
traints de leuer le (iegc, le Marquis 
de Caracene leur ayat fermé les paf- 
fages des conuois qui leur pouuoiêc 
arriuer de Piedmôc,Ôc du Modenois» 
par la reprife du Chafteau d'Areaa. 

en Caca- ^ Elpag'ie eii cette rencontre \ eile 
iogiie. prit celiîy de la France en la Carn lo- 
gnc. Le Prince de Conty y clhnt 
de retour, & le Dic de Mer cœur 
s'y eihnr rendu aae c vue flatte de 
lîx vailfea IX , Sc iî lîx galères , ces 
- deux Princes knie ircrent d'accord 
d'attaquer le Caa de Q-iiers j ils 
l'ennoyerenc innellir f>Ar le Marquis 
deBnugyJe Priiic-: ie Concy le fui- 
uitauac tout ce qui luy reçoit de 
foidats ; le Duc de Mercœur l'aflîe- 
gea par met. On battit cette place 

4iuec fuww , clU fç défendit à mei- 
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ueîUes , le Gouaerncur fut portant 
contraint de capituler>&: de la céder 
à ce Prince. 

Ceftoit trop bien commencer la 
campagne pour en dejneurer fur ces 
termes y le Prince auflî poufla plus 
Joing fon ambition. H msna Ton ar- 
mée deuant Caftillon : Dom^iuiait 
^ d'Auftriche 8*auaaçapour laiecou- 
rir > luiuy de trois mille cheuaux,&: 
c^e quatre mi lie fancaffins > Le Sieur 
du Piloy, que le Prince auoit déta- 
ché, pour lamufer au paiTaged'vne 
riuiere> défit quatre cens chenaux 
Efpagnols qu'il trouua palTez. Dotn 
liian ne voulut rien hazarder dauan- 
ge : il fc recirai la recraite fit que 
Dom Jean de SalamanquCiquicom- 
mandoit dans cette place 9 capitula 
pour en fortir honorablement. 

Ce Prince François ayant alors 
pris le chemin de Perpignan 5 ou fa 
prefcnce e!loic neceflaire , il laifTa 
Tarmée fous les ordres du Comte 
de Merinuille > §C du Marquis de 
Bougy > qui ne voulans point de- 
meurer oififs 5 attaquèrent Solfone 

6c la prirent* Cette place eftoit inv 
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portante , d'autant que c'cftoit vne 
porte par laquelle les Frâcjois auoict 
vne libre entrée dans tout le Pays$ 
voila pourquoyDom lùand'Auftri- 
che le voulant recouurcr > il eflaya 
de la furprendre.Cedeflein n ayant 
pas reùdi > il la Ht attaquer par la 
force ouucrte. Le Comte de Merin^ 
uille partit d' vn cofté pour la fccou* 
rirauec quinze cens fantaflins > 6c 
huit cens chenaux : Le Comte de la 
Serre y marcha dVn autre» fuiuy dVn 
pareil nombre de gens de guerre;fî- 
tortquele premier de ces Capitai- 
nes fur à la veuc du camp cnnemy^ 
le General Efpagnol lailTa Tes pofte» 
garnis dVne bonne partie de fcs 
troupesj 8c joignant à celles dont il 
le voLiloît feruir>cinq ccnscheuaux 
& douze cens fantaflîns > que Dom 
liian d'Aulkiche luy auoic enuoyez 
le iour précèdent, s auança pour luy 
dirputcr le palTagc. 

Lanimofité de ces Nations les 
ayansoblîgez d'en venir auxmains> 
il fe vn combat qui dura cinq 
heures , & ce fut auec vne telle cha- 
leur y qu'il demeura fur le champ 



pTus de cinq cens foixante Efpa-- 
giiolsi & du cafté François, prés 
de quatre ccn$:mais ce qui fuc plus 
fcnfible au Chef Efpagnol fut > que 
le Comte de Mcrinuille jetta cent 
cinquante hommes dans la place 
pendant que le combat s'cfchauf- 
foit ) qu'il fe rerira malgré tous Ict 
empcfchcmens quiiluy put don- 
ner ,&quenluice Taduis quilrc- 
. ccut de la marche du Gomre de la 
Scrre,qu'il croyoit à la tefte de tou- 
te Tarn^ée de France>il fc crut obii- 
gcdfe Icuer le fiege* 

Cette difgrace n ayant point re- 
buté Dom liian d'Autriche , il fie 
aflieger Bjsrgues , le Prince de Con- 
ty commanda le Comte d'Iflc , & 
le Sieur de Saint Arbre > pour le fé- 
conder. Ces deux Capitaines trou- 
ucrent la place rendue , ils rcfolu- 
remdcla remettre à roheylTance, 
& pour cet effet ils allèrent camper 
deuant, pour attaquer la ville, & le 
Chafteau en mefme temps ; toute 
l'armée Efpagnole parut dés le com- 
mencement dcl'artaque,îls fe créa- 
ient obligez par là de fe retirer , il» 
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le firent rangez en bataille^Leiir or- 
dre & leur contenance empetchcrét 
les Efp.^gaols de les enfermer. Tout 
ce qui le pafla depuis , fut la prife 
du Chafteau de îlibeilsjfitué fur les 
frontières de la plaine d' Vrgehem- 
porté par le Colonel Balthaîat iôC 
vn beau combat donné fur la m en 
entre les flores de France &: d'Efpa- 
gne^la gloire duquel demeura toute 
entière au Duc de Vendofmei Ami- 
ral de France. 

Quelque grande que fuft là ri- 
gueur de THyuer >cUe ne refroidit 
point la colère des capitaines de 
IVne 8c de l'autre Couronne. Les 
garnirons voifînes fe firent la guer- 
re >& Ton vidlouuent des parties 
aux champs , entre lefquelles il fe 
fit de braues combats : Mais ce* 
rencontres , & ces défaites de con- 
uois , ne furent que leseftincclles 
du feu qui raluma dans vne plus 
chaude faifon* Le^ Marefchaux de 
Turcnne, &dela Ferté > s'eHtans 
mis aux champs : Le premier em- 
porta le Chafteau de Solre ; la bri- 
gade de lautre^conduitc par le Mar- 
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quîs d*Vjfelles,ra}ant joint quelque Y^Jcn- 
iours après, ils marchèrent conjoin- ^.'jr""" 



tement pour auîeger Valenciennet. 




quinze cens hommes > laquelle étoic 
appuyée de douze mille habitans 
qui valoienc bien douze mille fol- 
dats de campagne ; voila pourquoy 



Cette place auoit vne garnifon de Fiajoij 



ces Généraux François y trouuercnc 
vne relîftance beaucoup plus ferme 
qu'ils ne croyoienr. Cette garnifon 
& ces habitans > n'attendirent pas 
deux iours à faire de vigoureufes 
forties fur l'vn &; fur l'autre quar- 
tiers de ces Chefs , 6c difputerent fi 
bien leUîs murailles , qu'ils firent 



Les Généraux Efpagnols furent 
bien aduertis de cette vigueur} & il 
y auoit lieu de fe repofer fur le 
nombre de ces gens de guerre. 
Neantmoins, cette ville eftant d'vne 
merucilleufc importance à l'Eftat 
du Roy Catholique > il» fe mirent 
endeuoir delafccourir ,,i^aehant 
bien , que quelque forte que foit 
yne placer elle fuccombe finale-^ ' 



bien iuger àlabord j qu'on ne les' 
prendroit pas fans peine. 
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ment fous les effort d'vii enn^cmy- 
opiniaftrcjquand elle n'eft point fe- 
couru'c. Us détachèrent hiiile che- , 
uaux > Se huit cens fantaflîns , aiiec 
ordre de s'y ietter , s'ils trouuoienc 
Tes chemins ouuerts. Ce deflêin^ 
n'ayant pas eu l'effet qu'ils •'eftoienti 
promis > ils refolurent de forcer les^ 
lignes>ils firent vn corps de lîx mil-r 
le homme8}pour tenir le quartier du 
Marefchal de Turenne en erchec>Sc, 
Les El- attaquèrent celuy du Marefchal de 
Fofccnt^ la Ferté , auec vne fureur fi grandc> 
Icurcâp. qu'ils l'emportèrent. Le nombre des 
mort qu'ils laifferent fur la place^ne 
fut pas grand,mais celuy déz prifon- 
niets qu'ils fîrenr,fut de quatre mil- 
le entre lefquels fut le Generaljôc la 
plus grande partie de fes Officiers. 

Le butin qu'ils firent,fut de huit 
pièces d'artillerie i celuy de leurs 
foldacs, de tout le bagage de cette 
brigade qui rut diflîpéc. Quant au 
Marefchal de Turenne > qui n auoig 
p n fecourir fon collègue» parce que 
les ennemis auoient d'abord romp^ 
tous les ponts qui feruoient à la 
communication des quacticis ) il ffi 
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retira vers le Quernoyjfuiuy de loi- 
Xincc&dix-huia efcardrons , de 
dix fepr bataillons,& de douze pie- 
ces d'artillerie. 

Le grand efchec que ces Géné- 
raux Elpagnols auoient donné à 
l'armée de France > leur ayant faic 
croire, que le refte ne feroit pas ca- 
pable de leur difputer la campagne , 
il fe feruirenc iudicicufemét de l'oc- R^Fc» 
cafîon qu'il auoient : ils prirent leur q^^^^^ 
marche droit à Condé , ils l'empor- 
tèrent après vingt- fix iours de fiege. 

Us pouuoient bien attaquer S. 
Gilhain tout d'vn mefme temps, 
mais fçachant bien que cette place 
ne leur pouuoit efchapper , dans l'e- 
ftat où cftoient les chofes > ils porte* 
rent leur ambition plus auant. Ils le 
propoferent d'aller aflieger là Baf- 
fée ; & pour cet effet,ils prirent leur 
marche de ce colU-là. Mais ayant 
trouuc le Marefchal de Turenne 
campé à Houdin,quî défendoit l'ab- 
bord de cette place , & ayant fçeu 
qu'il auoit recueilly fix mille homj- 
mes du débris de l'armés du Maret- 
^hal de |a Fcué > ils connurent bie» 
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que leur cntreprilc auroit plus d'ob- 
ûacles qu'ils ne s'efloient imaginé» 
& fur cette penféei ils fe retirèrent 
pour aller attaquer Saint Gilhain. 

LcMarefchaldeTurenncne tint 
pascepcndant fesbras en efcharpe. 
Il iugea qu'il ne fauueroit iamaît 
Sainâ Gilhain,quand il entrcpren- 
droit de le fecourir:Voila pourquoy> 
voulant recompenfer la perte de 
cette place > par la conquête dVne 
autre > il enuoya commander à la 
garnifon qui eftoit fortie de Coiidé, 
de leruiure;prit fa marche droit à la 
Capcllc > & ne voulant point que 
les ennemis entrepriflent d'attaquer 
le Quefnoy,apres s'eftrc rendus mai- 
ftre de Saint Gilhain,y enuoya cent 
cheuauX} 8c cinq cens Suiifes , pour 
*f renforcer fa garnifon. 

Il auoic tellement prefle fa mar- 
che,qu'il fit en trois iours le chemin 
qu'vne armée ne fait ordinairement 
qu'en fept ou huiû; voila pourquoy 
les Généraux Efpagnols eftans ad- 
uertis> que cette place elloit preiïée) 
auant qu'il lacreulTent inueOiie » ils 
leuerent le iîege de Sainâ Gilhain 



d'Efpagne 1 2 r 

pour lâ fecoiirir^d autant qiielapof- Ca. 
leffionieur en eftoit beaucoup plus P^'j^^^^ 

1 -1 prilc par 

importante^que de cette petite place j^ia- 
qu ilsattaquoientimais il ne purent icfchal 
arriuerafl'ez à temps pour la con- deTu- 
feruericar le Marelchal auoit telle- ^^^^^f 
ment prefle fes trauauxi que la mine 
ayant fait vne brèche fortraifonna- 
ble > le Gouuerneur auoit efté con- 
traint de capituler. 

Se voyant donc bien cfloîgnez 
de leur conte , ils firent trois corps 
de toutes leurs troupes ; Dom Iiian 
d'Autriche>qui tenoit alors la placfl 
de r Archiduc Leopold > lequel s'e- 
ftoit retiré en Allemagne » menais 
prernierdu coRéde Montije Prince 
de Condé marcha vers Rocroy 
auec le fécond j le Marquis de Ca- 
racene>auquel on àuoît donné Tem- 
ploy du Comte de Fuenleldagne ^ 
tira du cofté d'Auefnesauec le troi- 
fiéme. 

Us ne demeurèrent pourtant pas 
long-temps ainfi feparcz- Ils ap- 
prirent > que le Roy de France el^oic 
à la tefte de fon armée>& qu'il vou- 
loit entrer en Flandre 9 ilsfe reioi- 
Toma Iir. F 



1 
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gnirent pour s oppofer à Ton paHà- 
■ S^>S2 (oiigereiic plus que iamais à la 
cpaleiuacion de leurs places. Ils iec- 
terent de iiouuelles forces > & de 
nouuelles prouifioiis dans Coudé > 
dans Valeuciennesjdaus le Cacelec 

• 

$C dans Cambray. Mais le delTeiii 
de ce grand Prince n'ayant pas elle 
de Faire des iîeges>il fe contenta de 
voir en quel ertac eftoient les places 
.que fes Généraux auoicnt ptiles au 
Pays d'H aynauc, 8c de faire jecter va 
grand conuoy dansS.Gilhain,afin de 
le faire fublilter contre les attaques 
de Tes ennemis. Voila ce qui fignala 
la guerre de ce cofté-là : Voicy ce 
qui fe palTa cependant dans la Cata- 
logne. 

dc^îa* Marquis de Mortare y com- 
cimpa. ,nï*'"»cloit les armes du Roy Catho- 
gne en lique i au lieu de Dom liian d'Au- 
Catalo- rtrich"; ,qui auoîteité enuoyé dans 
S'^*^' les Pays - Bas. Son Gouuernemenc 
«'eut pas vn commencement fore 
auintigeux : Il voulut exiger vne 
g''ande lomme de deniers t pour le- 
uer des croupes extraordinaires j lé 
peuple lûy ïemonltra les mitei!e9» 



â'Efpagne. 125 
oji U longueur delà guerre lauoic 
reduif.il ne fut pas fatisfaic de cette 
refpônfe i il y voulut faire exécutée 
fes ordres par force : IcGouuerneuc 
de Vie fut celuy qui entreprit dç 
commencer vn branfle de fi mau- 
iiaife gracejles habitans de cette vil- 
le fe foufleuercnt , ils prirent les ar- 
mes , 5c taillèrent en pièces toute la 
garnifon, par l'authorité delaquellc 
on les vouioit tyrannifer» 

Les Comtes de la Serre > de Me- 
linuille > 6c d'Edrade 9 Lieutenans 
Généraux de l'armée de France , fc 
, mirent d'abord en meilleure poftu- 
rcqueluy^ Le premier ayant joint 
aux vieilles troupes > qui auoient 
fayuerné dans la Comté de Rouflil- 
lon, treize Regimens de caualerici 
, qu'il auoic amenée de France > ils fe 
jetterent tous dans le Lampour- 
dan : Le Comte de Merinuille y prit 
le Chafteau de Pontons , le Comte 
d'Elhade > ccluy de Bourraflan > k 
perte duquel mit tous les villages 
de cette petite Prouince à l'obeif- 
fance. ^ 
Dora luan Paccheco , qui feruoic 

Fi 
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dans l'armée d'Etpagne en qualité de 
LieuteiiAnt General > voulant refta» 
biiri'aurhoii:é Cartillaiie eiice mê- 
me endroit , fcmit à la telle ce cinq 
cens cheuaax > & d'vn pareil nobre 
de fantaflins;ce qui cftant venu à la 
xonrioifTance du Comte d'Eftrade> 
il enuoya fi promptement occuper 
Baga,qui eH: le pallàge de la Monta- 
?èi"^e> que ce Chef Efpagnol n'efpe- 
5rant plus de reiiflir en cette entrepri- 
fe , fit tourner la telle à Tes troupes> 
pour attaquer Puycerda : il le fit > il 
n'en receuc pas le contentèmenc 
c^u il ?'eftoit promis.Le GouuerneuK 
ndefendit genereufement cette place, 
alfùt contraint de fe retirerjla gar- 
ni Ion de Baga chargea fon àrriere- 
garde> & luy tua plus de deux cens 
'hommes. 

Ce Lieutenant ayant rejoint fon 
General > après des fuccez fi peu 6i- 
uorableiK y ils concertèrent 1 attaque 
de Cabrera : Il fut commandé pout 
/a faire , auec la moitié de l'armée, 
il ne fut point plus heureux qu'il . 
axioît efté en fes premières entrepri- 
ses. Il fut repouffé par la garnilon> 
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cela luy fie prendre vn autre ché* 
min , pour aller lurprendrele Chaî- 
fteau de Salerceile Gouuerneur qui 
fut aduerty de fa marche , & de loa 
deffein , luy drefla des embufchcs 
dans des défilez , où il falloir nccef- 
fairement qu'il palTaft:!! y tomba,les 
François firent vne furieufe déchar- 
ge fur fes roldatsjilss'eftonnerenc de 
le voir furprispar des gens qu'ils 
vouloient furprendretUs reculèrent 
•4U lieu d'auancer,& allèrent rejoin- 
dre leur General. 

Ce Marquis n'apprit cette noiï- 
oelle difgrace , qu'auec vn déplaifu: 
extrême : neantmoins , n'eftantpas 
homme à s'ertonner , il fe l efoiuc 
à donner bataille 5 s'il y pouuoit 
obliger les François : afin de repa- 
rer tant de pertes par vn beau com- 
bat. Ce qui luy faifoic defirer cette 
occâfion eftoit, que fon armée elloit 
compolée de huia mille homrnes, 
& que l'on ne comptoit que deux 
mille cheuaux,& deux mille hom- 
mes de pied dans celle du Comte 
d'Eftrade. Mais bien que ççtçejiine' 
^ftjité de forées deuft faire perdre 

"F 5 
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rcnuie au General François,de VQ\ t 
les ennemis l'épée à la main en vile 
aaion generale,il n'en refufa poiiic 
les oc calions. Au contraire , ayartt 
mis fa petite armée fur deux lign^ 
chacune compofée de mille ché- 
uaux , & de pareil nombre de 
moufquetaires , il en mit vne fou» 
les ordres du Comte de la Serre j 9C 
s'auança à la tcfte de l'autre , poiit 
aller charger l'ennemy , duquel il 
neftoiteûoignéqued'vn quart de 

Il iit plus de fix cens pas, en p|- 
fture d'vn homme qui ne vouloit 
point refuferd'en venir aux prif^* 
Mais voyant que le Marquis Efpà- 
gnol ne btanfloit point>bien q^efts 
toupes fulTent rangé.il fit feri^i 
pour ne perdre pas l'auantage ^dés 
licox qu'il auoitchoifis pour donèr 
bataille : Ce qui donnant le temjf 
au General Efpagonl,de conridercr 
l'importance du choc qu'il vouloit 
donner»il changea d'aduis, & fe rô- 
tira niCo'mce François neiugeaht 
pas qu'il futà propos de lefuiureiil 
alla poller p rés de Seruia» 



y. Le Duc de Canddc mnt. âldrs 
'.arriuc dans cette Prouiiice > pour y 
commander Us armées de fa Ma- 
ieftc, il tafcha plus d Vne fois d'ei)* 
gager ce gênerai Efpagnol au cpm« 
bac : Mais ayant toufiours eu deu^nc 
les yeux les mefmes confiderations 
qui i'auoienc empefché de hatardef 
vne bataille contre le Comte : iliîc 
la voulut point donner contre ce 
Ducjde lorte,que ce General Fçaïi- 
^oîs voyat que l'Hyuer approdigir, 
il fit pafTer le Col de Permis à '^a 
plufpart de fes troupes , 6C) laiHa le 
refte pour la conferuatipn des pla- 
ces qui n efloient pai pô0edées |»ar 
les ennemis. ' * 

S'a retraite donna rafTcurance au 
General Efpagnol d'attaquer TE- 
glîfe d'Anler^qui cft vnç forcificatiô 
très auacageufe.Mais ayant appris, 
que Dom lofeph de Margucrit étoic 
cn chemîn>pour attaquer la ville de 
Vic>il leua le fiege pour aller défen- 
dre vne place plus importante^q^e 
celle donc il auoic deflein de fc ren- 
dre mai ftrc.Ainfi n ayant plus rien à 
£retedre de ce cofté'là,îtprit le che. 

F 4 
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Iniin de BarceIonnc,où il auoit rcrotu 
di'jîàfler l'Hyucr. Sa marche fie re- 
tourner Dom lofeph de Marguerit 
rurfespas. 
_„ . ^ Njus voiisauons dit cy-deflTus , 
armes ^î'^cle Marquis de Caracene auoic 
dans le çllé enuoyé aux Pays-Bas , pour y 
Milanczbccûfi^eV la place du Comte de Fucn- 
ialdagne. Ce Comte eue en ce mef- 
tfte temps ordre de paflfer en Italie? 
j^our y commander les forces Éfpa- 
gaoIcs.Cependant, le Cardinal Tri- 
Vultip fut commis au Gouuerne- 
nîéfît'àu Milanez,iufques à l'arriuétf 
diiConite. C'eftoic vn homme fort 
judicieux > il fit auffi voir à l'abord, 
qu'il vouloir donner de 'l'éclat à la 
Chat-gc , dont le Roy d'Eîpagne 
l'honoroit -, il donna les ordres ne- 
ceffaires à la conferuation de céc 
' E(ht,6<: particulierementjil eut foin 
que rarmée fuft en eftat de répondre 
à celle des ennemis qui luy arriue- 
roient fur les bras. 

Ceux qu'il deuoit redouter> 
envoient le Duc de IVIodene ■> choilî 
pour commander les forces de Fran- 

cc,auec le Dac de Mercœar>lefquels 

eftans 



eiUiis demeurez d accord dafiuger 
r4a^ville de V^leiice/îls la fir^n: inuc- 
lîir an deçà du Po , par le Marquis 
^ille^Gcneral delacaualerie de leur 
Altedesde Sauoye>& au deçà de ce 
^èfmefliuue y par ie Marquis de 
^allauoir > qui commaadoic mille 
cheuauxFrançois>de ceux qui auoicç 
lyueriiédans le Mont-ferrar, 

Toute l'armée ayant tuiuy ces 
t£rps;laplace fut toutà faicaffiegée 
le vingt-iept de hiin ^ les tranchées 
furent ounertes^ôc Ton mit trois pie- 
^1 de batterie lui lesriuieîesdu Po; 
^ians lequel temps , qui fut le 2. du 
mois de luiliet.le Comte de Broglia, 
^l^ir^ ^ftoic auancé pour voir ce tra- 
m u , receutvncoup de moufquét 
Gjîlslaxeîlequinc luy laifla pas vu 
i^qment de vie. 

^jlFoùs les autres trauaux furent 
j^oufTeT auec vne diligence pareil- 
le^ i cela fit que le Cardinal Tri- 
vûltio ayant amafle douze mille 
hqmmes de milice 5 qu'il io^gnit à 
tîpis raille chcjau^)6^ à quatre mil- 
le ^Inq cens fantaflins ^ qui compo- 
fpîent toute f on armée , il les en- 
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tjoya têtcc l'atcaque des ligneSjpouï 
jccter quelque lecours dâs la place» 
Mais toutes ces forces n ayan» em-j 
porté que deux petits Forts, efleues, 
à demy lieu'é du camp , 8c en ayan» 
eftéchaffcz prefquc aufli-toft qu'ils 
en furent en poffcffion, elles fe reti; 
rercnt* & remirent le leftc de cetta 
aifaire importante à la vigueur de la. 
garni fon.^ 

Le Comte ds Fuenfaldagne , qui 
arriua fur ces entrefaites, fit pourtâc 
deuxautrcs tétatiues,pourne lailfer 

point perdre cette place : IVTais tou» 
• les efforts furent infruftueux » les 
minesayans emporté les murailles^ 
ducoftédu DucdeModene, & lef 
tes Fra- fourneaux faits à l'attaque de Mer- 
tP'* ccèur , eilans prefts de faire vne fe* 
mafftr"es conde ouuerture> leGouiiemeur iut- 
de Va- bien qu'il ne pouuoit attendrcr 
lence. l'a /faut fans vn euident danger de: 
toutperdrejvoila pourquoy.deman- 
dant à parlementer,! l obtint-de for* 
tir aucc des conditions honorables.- 
te Marquis de Vallauoir fut Uifi"^ 
dedans poury commander.L'armée 
f«X£:ira^ après cet exploit, qui futiit 



leul auquel toute U campagne fut?^ 
employée. ^ 
Nous n'auonsriendic en ces der^i 
nieres campagnes de la guerre des ' 
Caftillans > ôcdes Portugais : Ceft^ 
parce que ces deux peuples fc coa-r 
tentèrent également de longer à la 
conferuation de leurs front ieref. 
Mais le Roy de Portugal eftantmoit 
dés les premier de i6f7. Le Roy 
d'Efpagne fe promit qu'il verroit; 
encor cette Couronne reiointeà la^ 
fienne:& pour Ctt effctjil fit adjou- 
iier de nouueiles forces à celles qu i( 
auoit fur pied de ce colU-làJefqueU 
les s'emparèrent d'Olluença. 

Les difgraccs que le Roy Cà^ 
tholique receut dans les infruftucux 
delTeins que Tes Généraux firent 
pour remettre le Fort de Mardik à 
lobeyATance ^ apportèrent aux Fla-r 
jfnands vn eftonnement qui alla iuC* 
ques à laconftcrnation:EUes ne fu* 
rent pourtant que de petits préiiigé^ 
dVne fuit e beaucoup plus fâcheiifcv 
& pliîs importante de ce qui deuoit 
arriuer en 1658. Ën effet , fi-toft 
qjLie^la faifon dç mettre en campagne^ 

£ 6^ 
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fut àrriué ^ on commeiK^a de voîf 
par tout d:s marques éuidcntesd'v- 
ne ruyiic générale dans tous les 
lieux où 1 auchoricé de ce Prince 
eftoir reconnue* 

Les Bandits firent de fi grands ra- 
uages dans le Royaume de Napies 
qu'ils ne lailTerent point au Viceroy 
le pouuoir de lecourir l'Eftat de Mi- 
lan* La Flandre perdit ce qu'elle 
auoit de plus beau , par Tcffort des 
armes du Roy Tres-Chellien^donc 
Jes Marelchaux de Turenne,& de là 
Fcrté auoient laconduice.Oh luy ra- 
iiitdans le Milanez deux places qui 
ne fo:it pas de petite importencer 
Ses armîs ne furent point heureules 
dans la Comcé de Roufiîllon : Elles 
neprofpererent point auffi dans le 
PortiïgaLCcs quatre pièces conipo- 
feront tout ce qui nous refte à dire 
de cette Hiî^oirerelles me femblenc 
dignes de la curiofité du Lefleur, 
)*en commence ledilcours par rea- 
droit le plus important» 
Campa- Le Mirefchal de Turcnne s*efl;oit 
gnc de toufiours trop genereufement ac- 
f îâvires. quiié du commandement der4rniée 
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FrâîiçoiiC) pour ne iuy point conti- 
nuer va amploy qu*il auoit fi bien 
miriré ; voila pourquoy fa Maierté 
s'eftanc refolu'c à le faire palier en 
Flandre^il partit de Paris le 2p. d'A- 
vril, & le rendit da:is Amies, où Ton 
auoit donné le rendez- vous de route 
l'armée. II aimoit trop la gloire,pour 
perdie.vn moment de temps inu- 
tilement : Ouittant âufR cette ville 
des le cinquieime de ce mois , il al- 
la ioindre l'armée , qui poRoit dans 
Anchy les Moynes . & à Mervii- 
Ic , & fit marcher du cofté de Ber- 
gues> en refolution d'attaquer Dun- 
kirque>coniointement auec les An- 
gleis , qui deuoient occuper la mer, 
pendant qu'il la fermeroit du collé 
deterrct 

Quelques aduîs Iuy ayant alors 
cHi donn22-,que les ennemis auoient 
laifTédeforc coimderablcs troupes 
dans Mant-CaiTel > il creut qu'elles 
pourraient incommoder ion ar- 
mée s'il les laifloit en polTcflion de 
ce^pdfte : Cette confideratïon fie 
qu'il dccacha le Marquis de Cre- 
quy ^lequel s' eftantfaUi despalTages 



134 Ahhregê âe l'Bt flotte 
par Icfqucls elles fe pouuoient reti- 
rer,les intimida tellement , quelles 
fe rendirent à la première fom- 
mation;Elleseftoicnt compoféede 
cinq cens foldats,fous les, ordres 
dVn Major , de quinte Capitaines, 
de feize Lieue enans , & d'autres 
moindres Odicrers qui fuient tous 
conduits à Bsthune. 

Ce premier aduantage ayant fàtc 
efperer vae fuite de mefme nature» 
ce General qui n'auoit pour but que 
Dunkerque> s'en facilita fi bien le 
chemin, par la prife dVne redoute» 
planté fur la riuieredeColme» ÔC 
oii les ennemis preteudoient de luy 
en difputer hautement le pàflage, 
que malgré les incommoditez d*vn» 
pluuieufe faifon , il parut deuanc 
cette place > & y eftablit^ccs quar- 
<lc tiers le ly. de May, pendant que la: 
" flote Aogloife couufoic tout le port' 
de vaiflTeaux , pour cmpefchcr qué- 
les ennemis ne la fecouruflent pac 
mer. 

D'abord, les afliegez ne fe fe mi- 
rent point en deuoir de s'oppofer à: 
KelUbUlTement de ces po(tes ». foit 
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qu'ils fuifent dans i'eftonnemeiu dé. 
le voie enuirouiiez par vue armée"- 
qu'il ne croyoient pas pouuoir fi 
facilement arriuerjfoit qu'ils fuirent 
retenus par les confiderations plu» 
fortes.Mais n'ayant pû fouffcir l'ou- 
uertute de la tranchée, qui fe fit la 
nuit du quatre au cinquième de: 
Iuin,ny la perfection des autres tra- 
uaux , fans témoigner qu'il auoienc 
alTez de cœur pour fe bien défen- 
dre , ils firent ioiier tant heureufc' 
msnt leur artillcricqu'elle emporta 
le Comte de Drouin. qui comraan- 
doit les cheuaux légers de fon Emt- 
nence , 6c bleHa da<igcreufement le- 
Comte de Bourg > Capitaine de fe& 
Csns-d'armes : Ce qui ne remplit- 
fant pas encor toute leur colère, il* 
fitent vne fort ie de feize cens hom^ 
mes>qvji témoignèrent beaucoup de 
vîgueur.ll ne furent pourtant poinc 
fatisfaits de leur entreprife i car ils- 
forent lî brufquement repoufler» 
qu'ils furent contraints de rega- 
gner leur contrefcarpe^ fans auoit' 
appporté qu vne leg^ere perte à leurs, 
çiinemis ^ 
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Lçs traaaux s'auançans donc eri 
dépif^dc ces affiegcz , & quelques 
IcJgemsiis eftans déjà faits fur la coru 
trelcarpe> les Généraux du Roy Ca- 
tholique iu^erent, qu'il eftoit temps 
dé's'auancer pour le lecours dVne 
place tanci.nportante: & dans cette 
p^nlce» s'eilans approchez iufques à 
demie lieuës des lignes, le Maréchal 
cquincourt,qui s*eftoit ietté dâs 
les iitterefts deTEipagnep les voulut 
aller reconnoitlre : mais ce fut vnc 
funcftc eiitreprife pDur luy:Il y fut 
tué dVn coup de mouiquec auec la 
plus grande partie de ceux qu'il 
auoit choilispour Taccompagner &C 
troujadans ce coup fiuorable vn 
plus iliuitre chaftrnienr , qu'il ne le 
deuoit attendre de fa reuolce. 

Si mort fat fort feufible aux 
Generajx Elpagnols^car ils fe pro- 
mcuoit beaucoup de îon coura- 
gî; & de ia conduite. Neantmoins, 
elle ne fut pas capable de leur faire 
clîânger de ,>enfée. Us vouloient 
fe'courir la place : il s'en approche- 
rencpoufTerenc vne grande auancce 
i jfqaes danslcs lignes , commence- 



à'Efpagne: 137 
rent à fe retrancher > & à drcfler 
fur le canal de Furnes ^ des ponts 
par Jefquels ils pouiioient tous paf- 
ferdVn mefnie cofté en deux heu- 
res, Scainfi forcer vn quartier qui 
ne Icroic pas capable de fouftenir 
leseiForcs de vingc-miiie hommes^ 
dont leur armée elloit compolee. 
Mais le Marefchal d« Turennc 
ayant defcouucrt ce deGTein, il creuc 
qu'il en falloir empelchcr l'effet 6c 
le preucnir. 

Ayant donc mis toute fon armée Bataille 
en bataille j il fit marcher droit à deunnt 
eux. Le Prince de Condé , qui fut Ounkcr-| 
le premier aduerty de U marchc;cn 
fit donner aduis à Dom liian d'Au- 
ftriche , & au Marquis de Carace- 
ne, Cette nouudie les furpric 9 ils 
curent Tvn & l'autre des penfées 
pour la retraite : Mais ne la iugeant 
paspofïible , ils choifirent plultoft 
lejbrtdVn combat , quvnc hon- 
teufe fuite , ils s'y difpoferent , 8C 
mirent toute leur armée en bataiU 
le. Ce fut pourtant auec vne préci- 
pitation fi grande , que le General 
François ne leur ayant pas donné le 
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temps de mieux faire >il les enfonça 
de celle fureur , que leur caualerie 
ayaiic pris la fuite d'vn premier 
abord ; l'Infanterie qui tenoit pieâ 
ferme,fut fi mal traîtéeîque toute U 
campagne fe crouuanc couuerte 
morts en fore peu de temps,lc Prin^ 
ce de Condé qui combatoit à la tefte 
des Regimens de Bouteuille > & dp 
Guitaud j les rallia trois fois,6c e^ç 
vn cheual rué fous luy, auanc qye 4ç 
Défaite vouloir céder :Mai s ayant cfté remo»* 
Ef P^'^ vn des liens , il fit céder fo;i?i 

paeaolc, <^ouf2g^ ^ ^01^ iugement>& fe fauuâ 
' pour n'eftre pas du nombre de» ^^>r 
fonniers, qui fc trouuerenc'au nom?- 
bre de plus de trois mille fojdats dp 
tous les Colonels de l'infanterie» de 
trois cens autres moindres Officiers^ 
des Côtes de Bouteuille,de Meille?^ 
de Coligny,du Prince de Ilebec> 
Marquis de Rochefort , du Cheu^ 
lier de Guitaud « des Sieurs de R(^ 
mainuille , des Roches>de Ricouflci 
& de beaucoup d'autres perfonne$ 
de condition 9 qui s'eftoit attachez 
à la fortune de ce Prince. Q3nt 4 
Dom liiau d'Autriche > ScauMaj^; 
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quîs de Caracenc,ils furcn t du nom-^ 
bre de ceux qui ne s opinîaftrcnt 
point à vne infruftueufe défciifetLe» 
aflîegcz auoienc fait cependant vnc 
furieufes fortie pour diuertir les of* 
forts qu on faifoit contre leur ar^ 
mée ; ce ne fut pourtant point aueç 
fuccez : Le Marquis de Richelieu 
fquftint fi vigoureufcment leurs ef- 
forts>que les ayans recognez iufl^'^^* 
dans la viile^ ils furent contraints de 
luy laîflfer plus de quatre-vingts '^^^ 
prifonniers. p t 

Ce grand efchec eftoî.t capable de J^^^J^ê^ 
faire perdre le cœur auxaflîegezjils ^^^^ 
fc détendirent ncantmoins auec vne 
fi belle vigueur, qu*ils difputerent 
jufqu'aù bout le Fort de Léon , leur 
contrefcarpe > & toutes les autres 
pièces qui les pouuoient empefchee 
de tomber au pouuoir de leurs en* 
nemis» Mais enfin , le Roy Très*- 
Chreftien s*eftant rendu dans fofi 
Gamp , neuf iours après ce bfaue 
combat > ils parlèrent de"capituler. 
En effet, toutes les conditions ho- 
norables qu'on peut faire à de bfa^ 
lies gens , Uuc ayant efté accordées; 
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il forn'rent de cetce place le vingt- 
cinq de luin^au nombre de /îx cens 
cheuaux 5 de douze cens fancaffins 
fous les amies>d>: quatre ceas.blefTez 
ou maladîs , faifaat marcher cîeuaiit 
eux i.picccsdecanon^vn mortier>6c 
plus de 80. chariots.Le Roy y entra 
Je iour m^fmda m ir ^relqu'en mê- 
me temps au pouuoir de Mylord 
LoÊffir, ÀnibafTadear d'Angleterre>. 
qui en prit poflfeflion au nom de 
cette Republique,apres vn ferment^n 
que Ton n'y violenteroit point les 
habitant dans la liberté dei'excrci-; 
de leur Religion. 

LVne des plus auantageufcs quâ- 
litez dVn General d'armée eftant^de 
fefcruîr iudicieufcmeuc du temps,? 
le Marelchil d^S^ Turenne ne le peï-o 
dit pas, il quitta la belleconqueftet 
qu'il venoicd: faire > pafla laCoUî 
me, & fut camper deuaut Berguesi 
le vingr huid du melmes mois. Li> 
De Ber. prife de Diinkerque auoit eftourdy 
g^cs. vue garnifon de fept à huiftcens 
hom Tie5,qu*on auoît jette dans cette 
place pour la conferueriElle ne s*op-3 
pola point auffi à reftablifllmsntj 
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âcsquartiers5& ne tîcqu'vn feu fort 
leg^rà rouucrcurv: delà tranchée> 
à laquelle on trauajlla dés le loir 
mdme:maisayantTepris vnpeu de 
Yigacur,elie difpuca la contrelchar- 
pe deux iouis tous entiers i au bout 
(defqucls , ayant efté contrainte de 
fouffrir le logement qu'on y vou- 
lue faire > & en fuite^de lailTer efle- 
iier vne batterie de quatre pièces 
ëe canon^elle parla de capituler ^ &C 
capitula en efFer* 

^^Cette place ayant dont efté cm De 
portée plus facilement que Ton ne 
penfoitjce General fe mit à la teQe 
de quatre mille hommes, & mar- 
cha pour aller camper deuantFur- 
nes ; mais le Gouuerneur ne luy 
donna pas la peine de faire aucune 
ferre de frauauxi il fe contenta de 
tirer deux coups de canon , pour 
faire dire > qu'il auoit fait quelque 
dèuoir,& capitula. 
vLa garnifon de Difmude i ne fît 
pas vne refiftance plus forte i fi-^toft: 
qu'elle eut découuert quelques ef- 
cadronsprés defes murailles > elle 
cnuoya fuppUer le Genewl la 
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vouloir receuoit à quelque hono- 
rable compoficioiv.C'cftoit vue de- 
mande que l'on ne pouuoic refufcc 
à des gens de guerre ; il luy permic 
aufTi de forcir fous les armes , auec 
fon bagage,Sc le fit efcorcer iufqu es 
à Nievvport , où vne partie de l'ar- 
mée poftoit alors, fous la conduire 
du Duc d'Yorc , & du Marquis de 
Caracene > comme Dom liian d'Au- 
ftricheà Bruges, le Prince de Con- 
dé à Oftende» .8c le Prince de Li- 
gnes à Ypres, pour couurir toutes 
CCS places dont ils apprehendoienc 
la perce. 

Sîegc Les conqueftes que le Marefchal 
uclin«.' Turcnne auoic faites,ne fircc pas 
encor touce la bonne forcune de la 
France de ce cofté-là. Le Marefchal 
delaFcrcé auoic cependancmis en 
campagne vne féconde armée, com- 
pofée de dix mille-hommes : Il eue 
ordre d'aller attaquer Grauelinesiil 
la fit înueftir le vingt fepciefme de 
luilletjS: s'y rendit auec toutes fes 
autres troupes le trcntiefme du 
mefme moist 
Cettepla5çs(l^ne,^e,s^^fjus^ache^^ 

ue de TE urope , tant pai vnç dou^ 
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blecoiitrefcarpcqui cft enuironiiée 
de fotlez,d'vne largeur & d'vne pro- 
fondeur prodigieule >que par d'au- 
tres trauaux régulièrement bien 
plantez. La garnifon qui la deuoit 
défendrcfit aufli paroirtreà Tabord 
vne refolution merueilleufe. Elle 
difputa reRabliflemct des quartiers, 
pat vn efpouuentable tonnerre de 
coups de canon, & lafcha prefqu'au 
mefme temps les efclufes, dans l'o- 
pinion i que cette inondation feroic 
retirertoute cette armée. Mais rien 
n'ayant efté capable d'y apporter de 
l'elpouuante, le FortPhilippes, & 
ccluy de l'Efclufe» furent emportez; 
l'on le faific de tous les portes necef- 
faires à faire reiiffir ce delTein , 8c 
l'on fit trauailler à la conuaUation, 
auec vne diligence fi grande S£ tant 
de vigucur,qu'on la mit en fort peu 
de iours en vn point j que quand les 
Généraux Efpagnols eulfent efté en 
cftat de la fecourir.il ne leur eut pas 
efté aifé de le faire. 

Comme la vigueur des afïiegeans 
eftoit opiniaftre & infatigable, cel- 
ïa dçsafljegez ne le fut pas moins 
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cac ils n oublièrent tien pour dé- 
fendce tous lent crauaux>5c 1 o peut 
dire , qu'il tirent par l'efpace d'vii 
mois entier, tout ce que peuuenc 
Elle ca- taire des hommes qui le veulent 
picule. rendre immortels. Mais ayant Içeu 
qu'il y auojt trois mines toutes pre- 
ftes à jouer, Se que le Marelchal de 
Turenne tenoit tellement en bride 
i!armé Efpagnole , qu elle ne pou- 
uoic faire vn effort pour les fecou- 
rir/anss'expofer à vn manifôrte dâ- 

ger de peirirUls capitulerét le vingc- 
huia du mois d' Aouft , 6i lortiienc 
le ttentiermejfur les dix heures du 
nîatin,au nombre de cinq cens hom- 
mes > fous les armes, outre celuy de 
zoo.bleflez:Le CheualierdeHaute- 
feuïUe , Capitaine au Régiment des 
Gardes.y entra le iour mefme, auec 
trois compagnies des Gardes Fran- 
^oifes , & deux de SuilTes. Le Sieut 
-d'Auignon y fut laiffé en fuite,auec 
le Régiment de Clerembaut, dont 
U eft Lieutenant Colonel,iufques à, 
nouueaux ordres du Roy. 
L'armée du Marefchal de Turen- . 

ne auoic ïcfpiïé cepçiidantjÔt auoit 



eu le loifîr deiet^t^aire vn peu des 
trauaux qu'elle aboit foulferts aux 
fîege de toutes les pIâces>doiit nous 
auons parlé cy - deifus : Elle aucit 
touHours campé à Dixmude ^ pouc 
appuyer le fiegc de Grauelines:Touc 
auffi-toA que le Marelchal de la Fer- 
té eut mit cette place à lobeiilaiv- 
ce,ce General fe remit aux ch^mpSt 
paflâ la riuiere de Lys à Deinfc > s*é« 
para du Chafle^u de Gaure > qui eft 
fur rEfcautjfît dre/Ter des ponts fur 
ce fleuue) enuoya des partis iuiques 
aux porte De Gand Se de Bruxelles 
alla camper deuant Oudenarde> dé- 
fit cinq Régiment de caualerieiquî 
fe prefenterct pour y cnrrerjempor- 
ta cette place>qui pour toute garni- 
fon n auoit que trois Regimens de r'f"^^ 
caualerie,qui furent fait prilonniers ^^^^^^ 
de guerre ; & pouflant plus loin fa 
bonne fortune > s approcha de Me- 
iiein,où le Prince de Lignes, Gene- 
ral de la cau^lerie du Roy Catholi- 
quc>& Dom Franc i fco Pardo > fou 
Lieurenent General > poftoient auec 
vn corps de trois mille hommes. 
11 s el^oit promis la défaite de 
Tome J I Im G 
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^^"^ de guerre > il ne fut point 
faite" tromîé dansccvepenfée : La caua- 
desEf l'îiie plia touc auili-toft qu'ellefe 
pagnols vid chargée > l'infanterie û lafche- 
menc abandonnée , demanda quar- 
tierjelle letrouuadansla naturelle 
generofité de les enncmis:Le Prince 
de Lignes fe fauua pourtant, fuiay 
de quarante cheuaui feuIement.Maii 
Menein fut le prix de la nouuelle vi- 
ftoire de ce General; car ceux qu'on 
y auoic ellablis pour la conferHer , 
l'abandonnèrent auflîtoft qu'il s eu- 
rent appris la défaite du Chef Efpa- 
gnol. 

Nous vous auons tantoft dîtique ce 
General feferuoit judicieufcment de 
toutes les occalïons que la fortune 
luy prefentoît : Il n'oublia pas alors 
cette belle maxime de guerre. Il vid 
que les fuyards auoient pris le che- 
min d'Y"prc , il iugca bien qu'ils y 
porteroîent rcrpouuantc > il forma 
de là le delTcin d'aller attaquer çette 
place. En effet > l'ayant fait inucftir 
du cofté d'Armantieres, par le Sicufi 
de Podvvîrs , & par le Comte de 

Schpmberg ducofté de Bruges »ïi 
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l'alla luy- melme inueftir de celuy de 
Gand> & de Courtray, & commen- 
ça dés leiour mefme à y faire ob- 
feruer les formes d* vn iiege régulier. 
Il yauoicvne garnifon plus nom- 
breufe qu'on ne croyoit:elle fit aufli 
toute la refiftance qui le pouuoic 
faire pour la conferuation d\ne pla- 
ce > dont les fortifications n'eftôient 
que médiocrement bonnes:Maisen« 
fin>voyant qu'on fe mettoit en eftat Rçddi 
de combler le foflc,& qu*en fuite el- tîon 
le ne deuoit rien moinsattcndre que ^ 
Tailaut ; elle fit battre la chamade» 
cnuoya des oftages à ce General , 8c 
capitula auec des conditions ordi* 
naires. Les Princes de Lignes ) de 
Barban(^on ficd^Arcmbergen forti- 
rent le vingt- fix de Septembre : Le 
Marquis d'Humieres y fut cftably 
>auec lix cens hommes, iufqu'à nou- 
ueaùx ordices; leChafteau de Gémi- 
nés fut emporté par ce même Gene- 
lal^eafuite de la prife de cette place* 
Le Prince de Condé fe mit alors 
en deuoir de grofltr le corps partr 
culier qu'il commandoit , afin d'al- 
ler reprçndxc Menein *qui eft vif 

G z 
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très imporca u paVTage lut la tiuiete 
de Lys : Mais ayant appris , que le 
Maretchat de Turcniie auoic détache 
ie,Comcc de Schomberg auec des 
troupes fort confiderables » pour 
appuyeft la garnifoii qu'il y auoîc 
lailTce, & que d'ailleurs , le Marel- 
chai de Schulembert auoit prises 
mefme chemin, auec vu corps qu'il 
commaiidoit , il changea de pen- 
fée»ÔC alla porter à Tournay > Dom 
liian d'Aullriche à Dermonde > le 
Duc dTorc à Nievvport , 6c le 
M arquis de Caracene d'vn autre co- 
fté pour obferuer l'armée Françoife: 
qui mettoit toute la Flandre en vnc 
confternation fi grande, que la pluf- 
part des Villes que les EfpagnoU y 
pofTedoient , tefmoignerenc auoir 
cnuie de changer de mailke. 
Campa- Voila d'cllranges coups de fou- 
ornc du dre tombez fur la Couronne d'EU 
MîU- pagne en quatre ou cinq mois; ils 
ne firent pourtant pas encor toutes 
les difgraces qu'elle receut en cette 
campagne. L'armée Françoife > qui 
cftoit dans le Milanez , fous la con- 

duiteduDucde Modene > duDuc 
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de NauaîIIes> des Comtes deQmn- 
ce & de Duras, luy oih la ville de 
Trin , que le Gouuerneur de Milan 
auoit prife fur le Duc de Sauoyç^& 
pour faciliter les conuois qui pou* 
upient faire fubfifter Valence j çnv- 
porra deux Forts plantez fur le Po, 
les fit démolir » & ruina vne ligne 
de communication ^ qui faifoit vn 
troifiéme obftacle aux rafraîchifle- 
mens que cette place pouuoic elpe- 
jrer. 

Ces deux allions remarquables 
commencèrent les auantages que 
les armes de France remportèrent 
fur celles d'Efpagne de ce cofté-làja 
fuite leur fut encor pIu6glorieure3& 
plus digne de la curiofité de Ledeur. 

Le Duc de Modene s eftant ren- 
du mairtre de quelques pofles > que ^.^ 
Ton auoit fortifiex pour luy dçfen- ^^^^^^ J 
dre les paflages du Thefin , fit con» rc. 
ftruife des ponts fur cette riuicre, 
commanda le Duc de Nauailles > ôc 
le Marquis- Ville ^ pour aller inuè- 
ftir Mortarc , le premier du cofté de 
Vigeuano , lautredu cofté de Na- 
uarre > f e mettant à leur queuët 

G 5 
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. auQc toutes les autres troupes , alla 
former vn camp deuant cette place. 
Le Corme de Fuenfaldagne auoit 
renforcé fa garni Ion dé quatre com- 
pagnies de caualerie > de fix cens 
hommes de pied)&dVn grand nom- 
bre de payfans.quî ne promettoient 
lien moins que de bien combattre> 
parce que c*eftoit en ce lieu qu'ils 
auoient retiré tout leur bicnjce grâd 
fecours n'y eftoit entré que deux 
ioursauparauanc qu*on reùft inuc- 
fiîe ; cela fit > que le Sieur Eraclito 
Morone, qui en eftoit Gouuerneur, ^ 
teGnoigna toute la vigueur qu'vn 
homme de cœur peut auoir) 6c qu*il 
fe rcfolut à fe bien dcffendre. En ef-*^ 
fet , n'attendant pas qu'on forçaft 
tous les portes qui le potiuoient 
conferuer > il fitd'alTeï vigoureufes 
fortieSjfouftint vn aflaut auec beau- 
coup de valeur , &de(Fendit fesde- 
mie-Iuhes auec alTez de courage y 
pour faire croire qu'il ne cederoic 
qu'à la force:Mais après tout^ ayant 
vcu que le cœur rcdoubloit à fes 
ennemis, dautantplus qu'ils trou- 
uoient dc^ifficuitcz Sc d'obftaclcs» 
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& que le Comte de Fuenfaldagne 
machoit contre Valence,pour faire 
diua:fion,au lieu de fe mettre en d«- 
uoirde fecourir de la bomie forte; 
îl iugca qu'il y auroit plus dauanta- 
ge à .capituler iudicieufementjqu à 
fcreidre trop opiniaftre > &daDS 
cette pôrtféç » il prefta loreille au Prifedc 
Marcpis- Ville, qui luy eonfeîllacîe <^Ç"«^ 
fe rerdïe » auant que d'attendre ies P'^*^*^ 
dernitres extremiteziil traita donc, 
& renie cette importante place au 
pouvoir de fa Majefté Tres-Chre* 
ftienae>au nom de laquelle, le Sieur 
de Baux y fut laiffé pour Gouuer- 
neurj 

Cdte conquefte efloit vne des 
plus glorieufes qu* fe pouuoicic 
faire de ce çofté-Ià ; l'vn des princi- 
paux foins du Duc de Modenc a fut 
aufK d'en alTeurer la poirefTion par 
toutes les précautions poîiiblef.Elle 
pouuoit eftre incommodée par l'ar- 
mée EfpagnoIe,ft on luy euft laiflfé 
Ja liberté de pofter dans Vigcuano, 
qui en eft fort proche ; cela fit > 
que ce General ordonna qu'elle futt 

razée. 
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Le Comte de Fucnfaldagnen'c- 
ftoit pas cependant fans de grandes 
inquiecudes:llauoit perdu deux pla- 
cesjil ne s'elloic point veu en elUt 
de parer ce coupjmoins encocd'ea^ 
treprendrc vnc chofe de mefnae na- 

ôucux ^"'^^'^^ ^^^^^^ 9^6 cette campa- 
dcffdn gaa ledeçjçç4Kerojc beaucoup , s'il 
duCom-la laifToit palTer fans faire quelque 
te de chofe digne de fon courage > 8c de 
ïuenfal.jp^ conduite. Il ne pouuoit formes 
fur Va-"^" "eg«> parce qu il auoitl armée 
Icncc. fur les bras, U eatrcprit de furpren- 
^ dre ValencciSc pour cet efFet> H dé- 
tacha cinq cens cheuaux > ÔC mille 
fantaffin choifîs fous la conduite de^ 
Dom Igninode Velandia.ÔC deDa 
Aaguftin Cenucïo» qui en auoic efté 
le dernier Gouuerneur. Ces CJiefs 
allèrent joindre d'autres troupes )ti- 
lées de Tortone : d'Alexandrie, 
marchèrent pour l'exécution de cet- 
te entreprife j attaquerent la place: 
par cinq endroit j & firent de n jer- 
ueilleux efforts pourefcalader Icba- 
ftion deCaracenejqui leurfembloic 
le plus ouuert.Mais le Marquis de 
Y4auoir»qui en cftoit Gouucn^r», 
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t'eftant rendu Iue les remparts , au 
premier aduis qu'il en euft , & tous 
îés Oiiiciers de la garnifon n'ayant 
pas tefmoigné moins d'ardeur , 011 
commenta i Je renuerfer des efchcl- 
les de tous cofté : La moufqueterie- 
fît vn bruit horrible,& les feux d'ar- 
tifice tombèrent fi dru fur ces allâib 
lans , que ne voyant point de iourài 
s'opinialtrer dauantagc.ils le retirè- 
rent dans Alexandriejil en demeurai 
beaucoup fur la place, le nombre de» 
blelTez fut cent cinquante ventre lef- 
quels fut Dom Auguftin deCenudo.. 

Pendant qu'on dépoùilloit ainii 
le Roy Catholique des meilleures 
places qu'il euft en Flandre', & dans- 
le Milanez , le Duc deMefcœur fai- 
foic la guerre en Catalogae,auec des 
fuccez ordinaires , & le Marquis de- 
Morcare , Gsneral du Roy Catholi- 
que,n'oublioit rien de fonicodéipout 
rcftablir en cette-Prouince les gran* 
des pertes que lé Roy Ton Maiftre* 
faifoit ailleursrMaisles plus grands- 
exploits que firent ces deux Géné- 
raux , fut le fiegç de Gampredon,, 
lequel ayant fait toute le conaueft&î 

6i ^ 
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que Us Elpagnolt peurenc faircfur. 
auflî toute celle qui fut faite par i'at* 
Campa- mcc Fiançoifè. 
gnc de Quanta ce qui fe palta ccpen- 
Portu- Iç Portugal j on y com- 

' mença la campagne aucc beaucoup 
de chaleur \ Car les pourtugais vou- 
Jans faire voir à leur nouaeau Roy,, 
qu'ils n*auoient pas des inclinations 
moins fortes à fon feruice > que cel- 
les qu'ils auoienc teimoignées au 
defunft Roy Dom lean fon prede- 
cclTeur & fon pere> ils refolurent de 
' plus entreprendre > qu'ils n'auoient: 
cncor fait depuis le rerabliiîcment 
de leur Roy nacurcls fur leur Trof-- 
nc , ôc regardèrent la ville de Bada- 
joxjcommc vne conqueile qui pou- 
uoit lîgnaler le commencement dti 
règne de leur Prince. 
Lies Por, Cette place eft fituée fur la rîuie- 
"S=*'^ re de Guadiana , frontière de Gali- 
^uBa cc&dePortugaUéclvnedes meil^ 
^jox. ' leures que le Roy Catholique pol^ 
fededccecoiU-U. Il ne falloir pas 
vne petite armée pour vnc entrc- 
priic de cette natureicelle qui fc mit 
aufli en campagne poui ce dsfleinjfc 



trouuant compoicc de plus de vîngc 
mille hommes , le General qui la 
commandoic , la fie inueftir , & ju- 
geant que la poflcflîon d'Alganizzc 
luy en faciliceroic la prifejla fit atta' 
quct tout d'vii mefmc temps. 

L'importance de cette Place don- 
noic aux Pourtugaîi vnc aûiuité- 
mcrueilleufe à bien eftablir leurs 
quartiers , à le retrancher puilFam- 
ment, 6c enfin à prelTcr vîgoureufc- 
ment les trauaux : Elle failoit aufli 
que les Elpagnols ne fongcoîent 
qu'à la conferuertEn e(fet,les Mini- 
ftresdu Roy Catholicjue ayant en- 
uoyé des ordres par taux. , & la No»^ 
bielTe de toutes les Prouinccs cir- 
conuoifines le picquant d'honneur 
a ce coup, on vid bien-toft fiir pied 
vue arméede dix mile cheuau>f , &. 

de vingt-mille fantaffins.appuyéc de: 
tous les braues d'Etpagnc , déplus 
de huia cens Ofticiers reformez 
mile fous la conduite de Dom Lomrss 

d'Aro , qui ert en haute ellimî à'lfljn 
Cour d'Elpagne. 

Le Comte de Tutauilla auoic reccu'- 
des ordres exprès de contribuer àt 
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mettre cetce caualcïic lur pied > il 
exécuta CCS ordres auec chaleur > 6c 
aucc toute la diligence poflible. Il 
fortit de Talaucrucla > àle tefte de 
4000. cheuaux,pour aller joindre ce 
GeneralXeJGhef Portugais aducrty. - 
de fa marchcdétache de fortes trou- 
pes,pour aller furprendre cette Eor-- 

tereffe-.Celuy à quien auoit donné 
Je commandement,l emportaifit f«pt 
cens prifonniers >brufla tout ce que 
fes foldatsne purct emporter, & re- 
tourna forthcureufement au camp, 
chargé de gloirc,comme fes gens de- 
guerre retournoik chargez de butin. . 

Mais comme la fortune n*eft pas 
toufiours en humeurde fauorifcr vn 
raefme party ; îlarrluapeu de jours 
apres,que les milices deGalicc s cftas 
alTemblées, fur le bruit,que les Por- 
tugais auoient mis 700. chenaux, ÔC 
7oe.fànta(rins en campagneiclles les 
attaquèrent auec tant de cœur , que 
ne voyâs aucune apparence à difpu- 
.^er vn combat fi mal partagé , il fe 
icndirent prifonniers de guerre. 

Ils fc promettoient, qiie félon les 
maximes que l'on piat-ique toû)our« 
«a chofes pareilles > & msfpae (elou 
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là parole qu on leur auoit donnéc> 
quand ils demandèrent quartier > 
qu'on n attcceroic point à leurs vies> 
& qu ils en feroiéc quittes pour vne 
lançon) ou pour vn efchange : Mais^ 
ils fe trouuerent efloîgnez de leur 
conte : On les maffacra tout de fang- 
froid > dés le melmc temps qu'ilcu- 
TCnt abandonné les armes;& comme 
fi cette cruelle façon de fe vangetde 
fes ennemis>eut deû rendre légitime 
vne adlioi-i de cette nature > les peu- 
ples des frontières de rEftramadure> 
pratiquèrent encor cette meime in- 
humanitéjfur 40o.autres Portugais, 
qui leur tombèrent entre les mains. 

Le but de cette grande armée, Les Ef- 
n cftant cependant , que de tenter le pagnols 
fecours de la place , le Duc d'Of J^^"^J^"^ 
fone * qui eftoit General de toute la cours de 
caualcrie Efpagaolc > s'approcha ja ptiacc. 
des lignes , auec vn party de trois 
cens cheuawx feulement y pour re- 
connoiftrevn pofte très- important 
à cç grand delTein. Mâîs dautant 
que ks Portugais n'cftoient point 
mal aduertis du voiûnage de ces- 
eonemis * (^u ils fe teaoient fu£i 
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leurs gardes 5 ce General Erpagiiol 
ne le recira poiiic faiis combaf.ll fuc 
rencontré par va partyqui aeftoic 
pas moins fort que le lien ; on ne 
vint au mains, la charge fut égale- 
ment brufque,& la fortune partagea 
Il bien fesfaueurs ^ & Tes difgraces, 
qu'ils fe recirerêt tous deux auec vn 
aduancagc pareilde morts>8c de pri- 
lonniers.On f(jeutpar ceux qui tom-^ 
berent encre les mains du Duc d'Ol- 
fone>quela Reynede Portugal auoit 
agy en Amazone , pendant la lan- 
gueur de ce liège > & quelle eftoit 
cncor à demie lieue du camp, d'où 
elle enuoyoit aux foldats toutes les^ 
chofes qui leur eRoient ncceHai- 
reç , afin de les encourager à bien 
faire. 

Mais les Pourtugiis Te voyans con- 
traints d'abandonner lefiegede Ba- 
dajox , par les maladies qui leur 
auoienc emporté plus de fix mille 
foldars , ic retirèrent à El vas , auec 
tout le bon ordrcqu'on fc peut ima- 
giner;Ies Etpagnolsqui marchoîent 
pour venir forcer leurs lignes , fc 
perfuadans que leur approche les yy 
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aiioît obligez, refolurcnt de poufler Les ï 
ia pointe de leur auantage imagi- P^S" 
nairc>& de les aller inucftii en cette gjj^^^^ 
dernière place 3 dans la croyance de 
s*en emparer ailement > & par cette 
principale clef du Portugais ouurir 
en fuite , le partage dans toutes les 
Villes de ce Royaume là* 

Les Efpagnols la blocqucrenc 
donc auec leur armée % qui non feu- 
lement eftoit toute fraifche > mais^ 
encores compoféede quinze mille 
hommes des plus agguerrîs r qu'ils 
auoient tire de la Catalogne> fows la^ 
conduite de Dom Louys d' Aro>pre- 
mier Miniftrcde fa Majefté Catho- 
liquc^afljfté de plufieurs des princi- 
paux Officiers & Grands d*Ei pagne, 
auec toutes le^ chofes neeeflaires à: 
vne telle expedirian,pour en rendre 
leXuccez infaillible» 

Ces troupes choifics > comman- 
dées par vn Chef de cette confe- 
quence, & animées par tant de bra- 
ucs, eurent incontinent mis le ficge 
en eftat de le pourfuiure, auec etpe 
ran edc le terminer aufR auanta- 
gcufemÇnt qu elles le propofeient}> 
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âyans conftruit par tout des redou- 
tes>Sc cinq fortins iî bien palidàdezi 
qu'elles ne faifoient aucun douce 
que les Portugais abandonnaOTenc le 
deOTein de les venir attaquer dans 
Uurs retranchement. 

Neantmoins tandis que les AC- 
fîegez fe defendoîent auec tout le 
courage imaginable , en refolucion 
de ne leur abandonner cette Place 
qu'à Texcrimité , & de leur en faire 
ainll acheprer la conquelle bien 
chèrement } la Reyne de PortugaI> 
qui parla vigilance^Sc le bon ordre 
qu'elle doani> aulïi - toit que la mort 
du Roy Ton Efpoux , l'euft obligée 
de prendre la conduite de VEftar,. 
auoit fait perdreaux ECpagnols les 
grandes efperances qu'ils conce- 
uoienc du decez de ce Prince ^ aj^it 
auec tanc d ardeur & de deligcce en 
cette occafion ^ où il yalloit delà 
conr^ruation, ou de la perte de tout 
le R.oyaume,qu'elie eut incontinent 
fur pieijdes troapes égales en nom- 
bre à celles des Aflî^gcans , & aflez 

courageules poui; entreprendre vn^ 



fccours d'importance comme pou- 
uoic eltre celuy d'EKiai . 

Mais comme tout dcpendoit de ^ 
la conduite dVn Chef aflorty des 
qualitezdVn grand Capitaine , 6c 
qui eulVlezcle&la fidélité necef- 
faire i S^MajeiU Pourtugaife leur 
donna le Comte de Cantagnéde> 
qu'elle» iugea le plus capable de faire 
leù/ïir rentreprife. 

Ce General affigna à Eftremos, 
le rendez- vous à fes troupes ^ qui fc 
trouuerent de trois mille chenaux 8c 
douze mille fantaflîng:5£ après auoit 
difporé toutes choies, & fait recon- 
noiftre les ennemis , quoy qu'il ap- 
J>rift leur bonne pofture>& la difpo- 
fîtion de leur ficge,il relolut de s ac- 
quitter de la charge qu'il auoit , à 
quel prix que ce fut , & ayant fait 
aduertir les Affiegez de Ton appro- 
che>afin qu'ils s app^ellallent à le fé- 
conder par leurs lorties ^ marcha 
vers le camp des Affiegeans. 

Le f^. lanuier > le General Can- 
tagnéde fe trouua à laveué des li- 
gnes > 5c le Tendemain dés la pointe 
du iour I rangea Ton armée en bà^ 



i6i K^bbregé de l'HiJloire 

taille > dedgnaà chacun les podes 
qu ils deuoient attaquer , & donna 
tous les ordres que la prudence luy 
fie iuger à propos^ pour s'aiTeaicr de 
la viâoirc. 

D'autre cofte les E/pagaol n'eu- 
rent pas fi-toft apperçeu les Portu- 
gais marchansauec viic contenance 
de gen8>qui le promettoient vn heu- 
reux cuçnemenc> qu'eitrangemcnt 
furpris de leur refolLtio > à laquelle 
ils ne s'attendoient en aucune mar 
niere>ils fe mirent preftcment>ScIe 
mieux qu'il leur fut poflîble en eftac 
de les receuoir ^ ayans fait lortir le 
Duc d'OlTone , General de leur ca- 
ualerie > auec deux mille hommes 
; choifis pour aller au deuant d eux ÔC 
les poulFer. 

La Caualerie Portugaife com- 
mandée par Dom André d'Albu- 
Porta- querquc^qui voulant raire vne par- 
gais & tic des ciuilite2,ne les eut pas à peî. 
Efpa- veus^qu'il s auança pareillement 
^^'^'^ vers eux>8c les faliia par vue fi rude 
dïlius. d«fcharge> qu'il les obligea de faire 
volte face du cofté qu'il eftoient 
venus.ç eft à dirç, à ^^gaigner pro- 
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ptement leur camp iufqucs où il les 
mena battant > & non lans perte de 
grand nombre des leurs. 

Il n'en faluc pas dauantage pour 
enfler le courage des Pourrugais>&: 
chacun d'eux expliquant à bon au-» 
gure 1 auâtage de Dom André d'Al- 
bu^erque 3 tefmoignoic vne telle 
impatience decombatcrej que leur 
Chef pour profiter d'vne Ci belle a^- 
deuns'eftans mis à leur tefte,alla in- 
contnient aux lignes des ennemis ^ 
& les attaqua fi vertemens auec les 
troupes > qu il entrèrent refpéeàla Dcfaîtc 
main auec vne vigueur>& vn coura- des Ef- 
ge 3 qui embarafla d'autant plus7es J^^^^J^ 
Aflîegcans, que Dom Sanche^z Ma- ^["^^ 
nu'él Meftre de Camp General, Cqt- 
tit en mefme temps de la place à la 
tefte de mille homme , & les char- 
gea fi à propos 3 qu'il fie vn grand . / 
carnage de tout ce qui fe rencontra 
deùant.Iuy- 

Cependant les Portugais qui 
cftoienc entrez dans les Iignes,pour- 
fuiuans la viftoire chaudement, cf- 
fayerent de gaigner les fortins palif- 
rajez>5c ils s'y portèrent auec vne 
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ardeur fi cxtraoriîinaire ,-qu*il8s^en 
emparèrent, malgré la dctfcnlc opi- 
nialirée des Elpagnols, qui fie durer 
la méfiée Telpace de lept heures 
entières. 

Retraite Mais la nuit furuenant, fepara les 
des Ef. ^^\xyi parîîs^Sc fauorila très à propos 
pagnols. 1^ ferraîce> que les Eipagaolseftoicc 
en termes de faire > voyans qu'il 
auoient déjà perdu plus de ftx mille 
homaies tuez > & deux mille faits 
priionniers > entre lefquels fe trou- 
uerent plufîeurs Officiers de quali- 
té.encr autres le Comte de Medclin» 
le Marquis de Calcalar , & le Duc 
d'QiTone blelléiconime auffi parmy 
les autreS)Ie Duc de Saint Germain 
General ôcfonFrerc , le Mertrcde 
Camp General, Dom Rodrigo Me- 
xica , Gouuerneur de Badajox, fou 
nepcu. Dom Gafpard de la Gucua, 
' General de Tartillerie , Dô Ventura 
Taragpne > Ingénieur & Major, la 
Lieutenant General de la caualerie* 
le Capitaine des Gardes de Don» 
Louys d'Aro , fils du Comte de 
Montigo , le Comte de Linares i 8C 
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quantité de Capitaines tant decaua- 
lerie que d'infanterie. 

Les croupes qui reftoient de l'ar- Aba- 
mée Efpagnole, en affez petit nom- ^^P^- 
bre> le lauuerent donc à Badajox> 8c 
pour y arriuer en diligcnoeJailTeiét 
dans leurs lignes > non feulement 
tout le bagage , canon & munitions 
de guerre & débouche, mais encor 
ce qu'ils auoient déplus précieux: 
comme fi la bonne fortune des Por- 
tugais n'auoir pas voulu qu'il man- 
quaH; rien à la viâoire, qu'elle auoit 
cfté contrainte de donner à la gene- 
rôfité I & au 2ele que chacun d*eux 
tet'moigna en cette importante ren- 
contre , pour le leruice & la liberté 
^ de leur PatrierMais afin qu on puifle 
mieux iuger de Teftenduc de cet ad- 
uancage , i'ay creu faire tort àThi- 
ftoire,li ie pafloîs fous filence le dé- 
nombrement des chofes , dont la 
fuite des Efpagnols a laifTez mai- 
I ftres les Portugais ,& qui leur ont 
feruy de cres-illuftrc & très mémo- 
rable trophée. 

Six cens mille efcus qui eftoîent 

àiiiuez au C4mp> quatre iouts aupa- 
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Denom- rauanc pour le payemenc des OfH- 

brement ^ç^g ^ foldatS cmplovcz à CC ficgC; 
du butin 1 . r-r i • « 

fait par ^ Elpagiiols n auoienc pa 

les poi. recuillfr;quauec la peine quils ont 
tugais. d'ordinaire à trouuer de l'argent 
pour la fatisfaâion de leurs trou- 
pes y grand nombre de Cariones , 8C 
de Chariocs,chargez de quantité de 
bagage Se de tapifferie : la Caffetce 
des papier de Dom Louys d'Âro> 
auec rE{lendart>& deux Tantes de 
rÈmpereur Charles Quint', que les 
Royd'Efpagne Uy auoit enuoyeZ) 
afin de tefmoigner plus folemnelle- 
ment l'eflime en laquelle il auoic ce 
premier Minière , Se pour rendre 
auflî Ton entreprife plus celebre;des 
viures pour plus de quinze iours; 
dix-neuF pièce de canon; trois mor- 
tiers,cent pétards , feize cens bou- 
lets de canon > hui£t cens barils 
de poudre, cinquante milliers de 
rneiche>cinq cens corfeletidix mille 
inftrumensà remuer la terre,autanc 
d'armes à feu > mille picques , deux 
mille cinq cens grenadeS}millebom* 
bes , cens efchelle doubles pour 
monceiç à l'aiTauc } quantité de feu 



d'artifice > forces Tantes , ôc autres 
c ho Ces qui 'ont comblé les Portu- 
gais de butin > aufli bien que de 
gloire. 

Au refte > pour rendre compte de 
tout en Hiftoricn fidellé & non 
partial , iene puis obmettrequeiei 
Portugais ont aufli perdu plus de 
mille des leurs^jaiiec Dom André 
d'AlbuquerquC) qui auoit fi heureu- 
fement fait le prélude de l'attaque 
des lignes,& qui eftoit IVn des plus 
vaillant de leur nation : mais quel 
gain de batailles Se de femblables 
rencontres , fe trouue fi pur , que 
ceux qui le remportét, ne fe voyent, 
•bligcz > fi ce n'eft par vn bon- heur 
tout à fait rare) à méfier leur perte 
auec celle des ennemis. 

Ce fut afTez aux Portugais, d*a- 
uoir par cette aftion des plus r«- 
marquablcs>raffeuré leur Royaume, 
qui fe voyoit menacé de fa perte 
totale>par.celle d'EluaSjl'vne de fcs 
plu« importantes villes,& mis dans 
la dernière conftcrnation IcsEfpa- 
gnols,qui s'en eftoient promis vne 
prompte conqueile > fi cette place fe 
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fuc rçiiuëjtnais ils ne virent, abboucii 
leur cancaciue qu'à la ruynede leurs 
meilleures croupes Se de la fleur de 
leur Nobleffe , dont le détail en a 
efté fait cy-deflus , Scmermesadc- 
LcsEf- concerter par ce mauuais fuccez» 
pagnols ceux du party Elpagnol qui aflîc- 
lî'^^'" geoient Mon(^on , place quoy que 
^''^^"•folblelbuftinc vingt alTauts , & fit 
périr quatre mille Efpagnols ; Mais 
. le Marquis de Virna General de ces 
troupes ) qui eftoient au nombre de 
onie mille fantaflîns & huift cens 
chenaux > coniîderanc que les Por- 
tugais eiloient campez à vne lieuë 
de Tes lignes au nombre de douze 
mille hommes tant caualerie qu'in- 
fanterie » Faifans mine de vouloir 
recourir la Place > refoluc d'aller au 
deuant d'eux > aufli-toft qu'ils fe 
tnetcroient en macchc pour venir à 
luy}niais preiugeant autrement dans 
Prifc de le confeildc guerre » attaqua le fort 
Monçon Je Sainû François , qui lyy feruoit 
Pottîi" con^f^c rempart , & y fit donner 
gais. ' ^ vertement Taflaut , que les Efpa- 
gnols en eftanc demeurez Maiftres, 

defcendluindanslefoiTé j Se atta- 



cherent le Mineujc , ce qui obligea 
Icsaffiegez de demander à capivtilcr, 
s'otfrans de fe rendre dans huift 
iours , en cas qu'ils ne reçcuffenc 
pas vn fecours Royal» & que fur le 
refus de leur donner plus de vîngc- 
quacre heures, ilsfortirent le lende- 
main , laiflânsdans la place des mu- 
nitions de guerre & de bouche pouc 
vil an. 

Apres cette expédition , le Mar- Saluai 
quisde Viana s*attâcha à vne autre J."" 
petite place.nom-néeSaluâtcrra, furfaft^ 
le bord de la riuiere de Minho dans if.a!* 
la Galice > auec efperance de s'en gaol». 
emparer auffi bicn-toft j L'armée 
Port ugaife s'en approcha , à deflein 
d'amufer /es Affiegcans , tandis 
qu'elle feroic entrer par la riuiere 
de Minho vn conuoy auec cinq 
censcheuaux & autant de fantaf- 
fîns j mais ce General ayant cnuoyé 
de ce codé là quelques barques ar* 
mées, elles attaquèrent fi vigoureu- 
ifcmeiit celles des Portugais > qui 
eftoient au nombre de douTe . qu'el- 
les en enleuerent neuf , chargées 
de viures & de munition» de'suei- 
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re» dont la plus grande partie confi- 
ftoic en poudre» ; ce qui obligea les 
„ . Portugais de fe retiret vers les 
^"'* Montagnes > & de lailTer les Efpag- 
nols pourfuiure leur entrepiifc,com- 
me ils firent riheurcufement, qu'elle 
auoit eu tout le bon fucccz qu ils 
en pouuoient efperer. 

Les redudions de Monçon & de 
Saluaterra eftoicnt des conqùeftes 
trop peuconfîderables pour lesEf- 
pagnols , pour la réparation de la 
perte qu'ils auoient fait deuant EU 
^ , uas. Le Marquis de Viana fe propofa 
TuucUc' donc à vne plus haute entreprife, & 
mentac- pour cet effet fe difpofa à l'attaque 
taquée de Valence , la feule place qui refta 
^'^^ aux Portugais fur la riuierc de Min- 
pagaols. |g mauuais fuccez de cette 

entreprife , mortifia tellement les 
Efpagnols de la honte qu ils y ont 
tant de fois reccuë , qu'il n eft pas a 
croire qu'ils veuillent fç refoudre a 
de pareilles centatiues. 

Les Efpagnols n'entreprirent 
rien plus Oar les frontières des Por- 
tugais , pendant la négociation de U 



pai3C qui le faiioit entre la f rance 
& l'Efpagne* 

le ne fçaurois laiffer fous le fî- Entre. 
Icnce les circonftances qui fe paflc^ ueuë du 
rent dans cette negotiation , à l'en- Cardinal 
treueuë des ;deux plus grands Mini- ^^zaïin, 
ftres des deux premières Couronnes Oom 
de l'Europe ; ny mcfme ne f^aurois Louys 
commencer que par vne iufte admi- d'Aro» 
ration de la Souueraine Prouidence, '* 
qui voulut que le lieu qui auoitcfté Jî^j^'f* 
choifi par François I. Roy de Fran- paix en! 
ce > pour le défy qu'il enuoya faire à trc la 
Charles- Q^intj fuft pris jx)ury im F"."ce 
molcr le Démon de la guerre , 
& pour y tdire triompher ynç 
Paix. 

Ce fut riffe del'Hofpital , qui cft 

enuironnée de la riuicre de BidaiToa» 
oùjlur vne ligne tirée par le miiu u, 

& à la tîrte qui e(l regardée de l'O- 
f ient>furent conUruit48 des cabanes 
pour la conférence de CCS deux Mi- 
ntflresi qui eftoient de feize pieds en 
quatre . auec vne Cour commune: " 
vne Chambre pour les Seigneurs 
François , du collé du Septentrion; 
vne pour \%% Seigneurs Efpagnols , 

H 1 . 
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du cofté du Midy ; ÔC vn autre lieu 
du colUde rOccident , pour ic 
> jcommuii des deux Nations. 

Cette fcene s'eftant trouuée en fa 
perfeftion au temps prefix , auquel 
les Miniftres auoient refolu de com- 
mencer leur ouurage ; au mefme 
tempsjce grand Miniftre de France> 
Le Cardinal Mazarin,pa.rtit de faint 
lean de Lus en Ton Carcoire>aucc les 
Cottcge Marefchaux de Grammont,cle Villc- 
du Car- joy^de Clerambaut>lc grand Maiftre 

?î"''- . de l'artillerie , leDucaeCrequi ÔC 
>\i.4zann g^- Souuray ,prec edé de deux 

<ent» Moufquetairesà pied. & prei- 

fue de pareil nombre de fes Garde» 
chêual, conduits par leur Capitai- 
ne, & leur Lieutenant , 

Six autres de les car ro(lès alloîent 
<n cjueuë auec ceux des perfonnes 
qui ertoicnt dans le fien , & des At- 
cheuerquesdeLyon, ScdeTolofcSC 
de t»ln(îears autres Prélats , au nom- 
bre de plus de vingt : derrière lef- 
. miels , 5t 4 la tcfte de douze beaux 
CheuauX de main,couaerts de houf- 
fes de drap ro\ige » brodées d'Ecuf- 

fons aux Armes de çft ptemiet Mi- 



nîftrej marchoienc ies Efcuyers.aucc 
fcizc Pages des mieux ajultei & 
çioîirci, luiuis de leur Gouuerncur, 
& de (ix autres cheuaux de main pa- 
rez comme les prccedens, & menez 
par autant de Paifreniers cncor à 
cheual>&; veAua de belles Liurées, 

Il y auoit fur leurs pas , quantité 
de)gensde la Gour de cette Emi- 
ncnce>& autres venus cfe diuers en- 
droits ; & ce Cortège qui elbit de 
plus de quatre cens perfonnes > mar- 
cha en très- bel ordre aux fanfares 
des Trompettes > iufqucs au pallagc 
appelle le pas de rhofpital> ou parta- 
ge de France en Eipagne , on cent 
cinquante Moulquetaires s'eftoient 
déjà poltésfur leborddela riuieret 
vis à vis de riflé choifie pour cette 
conferance, & vingt cinq autres fai- 
lîs de la venue du Pont , afin qu*îl 
n*y paflaft que foixante perfonnes 
de qualitéjdu colié de fon Eminen^ 
ce ^ auec autant de fes gardes , qui 
eftoit le nombre qui deuoit eftre- 
ob^erué par Dom L(;uis ci'Aro. 
; Ertant arriuée peu de temps dô- 
uant luy % cUe erttra dansfa Cabane, 
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& les Seigneurs di l'a fuite , auec la 
Nj'^lciïè Françoife , dans leurs 
cliainbres ûparées , fous vu mefme 
çouuetc , par vae cloifon > en force 
qu'ilinepouuoient voir les Efpag- 
nols,ny s'entretenir auec eux dans 
les leurs , difpofées de mefme ma- 
nière. 

Eftatda Auffi-toljon apperçeat quantité 
Cortège debaccaux & de barques du cofté 
Dom ^Yron remplis de diuerfes perfon- 
4'Aro, ^^^^^ 1^ fuitte de Dom Loiiis d'A.- 
ro> qui vinrent décendre à leur pont: 
& deux Compagnies de deux cens 
Toixantc Gardes à chcual> tous choi- 
es des troupes de Catalogne > auec 
Je pot en tefte > Tefpée nuë en main, 
& des cafaques des liurées de ce 
premier Miniftrc, ayansdeuanteux» 
leurs Capitaine , 8C Lieutenant , te- 
ueftus d'vne cafaque de velous 
verd > chamarré de galons d*or > & 
d'vne Efcharpe rouge : le premier la 
carrabine enmain , &rautrcrefpée 
nuë. 

Elles fe partagèrent auffy en deux 
bataillons à la teftc de leur pont, oii 
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cftoîent encor cent Moufquetaires à 
cheual : & dans le melrrie temps 
Dom Louis d'Aro arriua par le che- 
min de Foncarabic , feui en litiere> 
précédé de huid Trompettes ^ qui 
auoient de pareilles calaques de ve- 
lous verd > & des clairons d argent> 
aucc huifl pages & douze vakts de 
pied > & fuiui de Ton carrofle & de 
quinze autres » remplis de pertonnes 
de qualité. 

Il entra dansTlfle , & delà dans 
la Cabane accompagné d'autant de 
Seigneurs & de gardes que le Car- 
dinal Mazarin iefquels s'eftans re- 
tirez dans leur chambre & anti- 
chambre ) ainfî que les François ; 
Ces Minières entrèrent par deux 
galeriesj en la fale de la Conferancej 
tendue moitié de la tapillerie de ion 
Emincnci , & moitié de celle de 
Dom Loiiis d'Aro ; dans laquelle on 
leur aaoît apprefté à chacun vn fati- 
teiiil & vne table en entrant à la 
\ droîte>à deux pas de dilhnce : ayans 
aufTy leurs Capitaines des Gardes > à 
leur porte. 
Mais ce qui fembla n'edre pas 

H 4 ' 
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CSnau- moins de bon prcfage» fut que>non- ' 
alcation ^'oftant la feparatiou des François 
«a!ionT& des Hfpagnols , & l'ordre à eux 
■rcfage donné,de n'auoir aucune communi- 
Upaix* cationjes dernier» ellans palTez fur 
des bateaux du cofté des Françoisjfe 
mellercnt paimy eux de fi bonne 
grâce j queceux-cy à qui laciuilité 
n'efi pas moins eHeneiellejne fe peU' 
rent empefchcr de les receuoit > & 
de les régaler tour de leur vîiieuxr 
puis de les fuiure réciproquement 
en leur quartier, où les traitez firent 
auffi les traitansjde li belle manicre> 
& auec tant de marques d^amitié > 
qu'on euft iugé les deux nations dé* 
ja parfaitement réunies» 

Cette communicacion deuoitpaP» 
fer plus outre > car par l'ordre du 
Cardinal Mazarin,les Efpagnols fu- 
rent ïcgalcz dans fon apartement 
jiuec vn contencemînt qui ne pou- 
uoit s'imaginer : auffi recipreque- 
ment les Fran<^oi8 > par l'ordre de 
Don Loiiis d*Aro,trouuerent en fon 
apartement tout ce qui pouuoit con- 
tenter des cfcrits releuez comme 

iûiic.nâtui:eilemsntlâs leurs.. 

Ces 
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Ces Minières animei'pât vu- 
zele ejcçraoïdinaire pour l'honneuc 
de leurs rouuerains , & le bien de 
leurs fujscS) âuanccrenc iufquçs au 
bout leur negotiation > furmontans 
lesditticultés inCeparables de celle» 
de cette confcquencc ■■, D'ailleurs cer^ 
deux grands honiJTies qui eltoifinc 
là continuellemîuc admirez des 
deux nations , leur paroi ifoient tcl-- 
lement nais 3 poiir faire voir en leur 
tempsicmiracle , qui auoit elle fi = 
vainement fouhaité en; c€4uy dc^ 
leurs PredecelTcurs,. 

Cet t e pai X i dis- je don c conci il e> ' 

auec le mariage dé Marie Therele- 
Infante d'Elpagncauec le Roy tres-- 
Chreflicn , le Marefchal Duc de^ 
Grammont fut choify pour cet effets 
de fa M'^jefté tres-Chreitienne pouti" 
aller AmbalTaieur extraordinaîic-en 

El pagne. ^ . . hrîtés 

Tay creuefïre dedeaoîr dé c?edi ire de ren- 
iés particularités flî5ceremon'es,qui tréc du 
fépalTerent à fon cnrée dans Ma- Maré-^ 
drirî ,Cet Amba'Tadeur eftanf arti-^^f^;.^ 
uéàdemylieiiidî NTadhd , troaua ^^^j à 
vn Lieutenant General, S^'vn Lieu- Madsia. 

Hi 5, 
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tenaiic particuliir des Polies , auec 
fix M iiftrcs Courriers , SchuitPo- 
qui luyauoient amené> par 
l'ordre du Roy d'Erpagne> quarance- 
cheuaux , pour autant de Gentils- 
hommes , qui deuoient l'accompa- 
gner : & comme il iugea qu'en î'c- 
quipage où il fc trouuoit > il cftoit à 
propos qu'il encrait en Courrier j 8c 
qu'il fie au galop le chemin qu'il y 
auoit de la porte de la Ville iufque» 
au Palais , il difpofa luy-mémc * à 
Cette fin , toute fa troupe , en forte 
qu'il n'y arriuart aucune confufion. 

Il fit mircher à la tefte,le Lieute- 
nant des Poftesj&lesmaiftres Cour- 
riersjfuiuis de huit Portillons , qui' 
fônnoient incetlàmment du Cornet. 

A9res eux I venoitle Lieutenant 
gênerai, puis le Marcfchal Duc tout 
reul,& à fix pas de luy fuiuoic toute 
fa troupe , aulEfort lefte Sc compo-^ 
fée de quantité de perfonues de qua- 
lité. 

U entra par là porte du Prado," 
qu'il trauerfa d'vn bouc à l'autre, 64 
pallà de là dans la Salle Maior >. 
uouuantpat tout vn nombre infi*- 



nydecaroffes , mais li bien rangez 
qu'ils ne pouuoient empcfcher la 
coutre,& vne telle quantité de peu- 
ple , que les ruës qui font fort lar- 
ges , Ôc les balcons qui font à toutes 
lesmailons , iufques au q*atriefme 
eftagc , ne le pouuoient qu'à peine 
contenir. 

La joyc que le Peuple Elpagnol - 
tcfmoigaacibit fi exccfliue; qu en- 
cor que cet AnibalTadeur euft fujet 
de s'attendre à eftce fort bien rcccu, 
il ne fe fuft jamaii imaginé de trou- 
uer des tranfports ù extraordinaires, 
qu'il en parut dans les vifages % 8C 
les mouuements de tant de pcrfon- 
nes;de manière que les Françoisiï'en-i 
tendoient de tous coftés > que Tw*. 
Vtue. & d*âutres acclamations , qui 
faifoient recounoiftre l'alUgrefle. 
des Efpagnols, ^ Màîn- 

Ucil vray > que la manière dont tîcn du 
il encra fembla très- galante auxEf- Majcf- 
pag.iols , & que d'ailleurs fa ciuilité Jj'^'^ 
acheaa de leur gaigner le : cœur q,^^^ 
ayant eu preCque toufiours le cha- môc en 
peau à la main,pour cefpondrc à ccl- fa mar- 
ies qu'il receuoit de toutes parts. ^'^^^^^^ 

H 6 
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Sa rece* il aniua ainh au Palais, & entra h 
fition. cheuaJ dans le vertibule , où il ren- 
coiîcra au pied de i'esrcalier, l'Admi- 
rante de Caltillcquelc tlwy Catho- 
li'^ue luy auoit enuoyé*pour le reee— 
uoir,a:canîpagiiédc CPU8 ks Grands^; 
d*El pagne. 

Côcce belle troupe le condùi(î«em 
l'apparteiTieiît de fa MJjeité Catho- 
liq-.ie , mais non pas fans peine à» 
fendre la prelTe de i*ùnc.Ôc Tautre 
,^ui l'ayant vû»lc:vouloit encor 
voir f de rempliflbit tout le paflfage 
de l'cfcalier jufqucs au lieu où le Roy.» 

ipagne Tàtrendoit à i*audience> 
quii elloit vn grand faloii. paré dc; 
tre«" rarespeinrures. 

Le Roy d'Efpagrre eftoîc au bouc 
de ce «|9nd falon/ous vn dais, aflîs 
dans vn fauteiiii , Se environné d'viî» 
notnbre infiny de perfonncs de tjua- 
lité:& lors qa'il appcrceut le Maref- 
châl Duc, il fe Icua , & le faliia du 
Chapeau, quand ilarriua à vingt pas 
dè fa chaife. 
ït expo- Tous ces Grands s'èftans rangez ài 
fe fa cô- la gauche de fa ?4ajefté Catliolique, . 

ffli/Eon. AinbalTadeuï S approchant leul>, 



Iby expofa agréablement fa commif- 
fîoii,6£ après vne fauorable refponce: 
du Roy.il le retira vn peu à la droicc- 
de fa chailc,84 fit approcher les Gen- 
tilshommes François pour le faluèr», 
ayant prié fadite Majefté d'agrcec 
qu'ils eulTent cet honneur : ce c\u iU - 
firent l'un après l'autre > auec beau- 
coup d'ordre , 6c de tei'moignage de : 
fâtisfaâion de la part de ce Prince», 
qui par vne extrême bonté eut la 
patience d'attendre qu'ils luy euffent. 
tous fait la rcuerencc» 6c dit meftpes-; 
au Marctchal Duc, qui luy en failoic 
excuCcqu* il n encftoir point impor- 
tuné , Ôc qu'il eftoit bien aife de les- 
voi r. 

Tout céla eftoit vea de la ReynCi 
& de l'Infante , placées detricre vw 
treillis fait exprès , dan& vne porte 
qui regardoit la chaifc du Roy> d'oa* 
elles le retirèrent en leur appartcmét 
& le Marelchal Duc s'y rendit iii- . 
continent, au mefme ordre, 8t encoc 
accompagné des Grands d*Etpagne. jj Cgig,^ 
La Reyne eftoit affife fous vn laReync 
grand dais , Sc l'Infante à fa gauche & i'itu. 

aucc la Piincelfe.fa fœus , toutes famc. 
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1 elUiis leuées , (î toft qu'il parut, Il 
s'approcha de fa Maiefté > à laquelle 
il parla vn moment > le chapeau fuE 
la ce{\e > puis continua fon difcouis» 
toujours découuerc enfuite il faliia 
rinfantc . qu'il ne complimenta que 
teftenue > auflfy bien que la petite 
Princeffe \ 6c enfin pria la Reyne der. 
trouuer bon, que les Gentilshom- 
mes qui raccompagnoicnt » luy fif- 
fent la reuerencc > ce qui fe paflâ 
comme chez le Roy. 

Alors il fe recira,cncot accompa- 
gné de l'Admirante de Caftille & 
de pluficurs Grands d'Efpagne auec 
les cérémonies & Ciui'icez extra- 
ordinaires, & qui luy firent tefmoi» 
gncr , après quelque fe|Our en cette 
Courvne entière latistadion > pat 
des vifites,rcgàles, Ô£ diuertiflemens 
incomparables qu'il en receut : Mai* 
croyant que, s'il talloit venir aa dé- 
tail de tout ce qui le paflâ en ce 
rencontre,les particularicez feroiei it 
capables d'en faire vn petit volume> 
me contentant d'vn petit recueil 
pour laCatisfaftionda Ls£tear. 

Enfin > Dom Fernando Ruys dfl 



Contrera5> Secreujrcd'Eftatluv ap- 
porta les Lettres du Roy Citholi- 
quc,& Taflcura de fa part, qu il coii- 
fentoit auec joye au mariage de fa 
Majefté tres-Chreftienne & de Tln- 
fancc : ce que ce Prince luy confirma 
après par vn difcours le plus judi-r 
cieux & des plus obligeans. 

Apres vne fi prompte & fi fauo- 
rable expédition > le Maréchal Duc 
prit congé de leurs Majeftez ^ & en 
receut de nouueaux tefmoignages 
dVne parfaite joye » & fatisfaâion, 
fa Majefté Catholique Tcnucya aufllî 
régaler par fon Garde joyaux d'vn 
Gordon de Diamans de tres-grand 
prix; Il fît pareillement fes derniers 
complimens à l'Infante &: à la petite 
Princelfô fa fœur ; & s'eftanc ainû 
glorieufemcnt acquité d'vn employ 
li honorable I II reuint en diligence 
trtfuuerle Roy très Chreftien j non 
moins glorieux quheureuK , de luy 
apporter la nouuelle d'vn fi bon 
fuccez de fon Ambaffadc. 

Le fuccez de cette campagne en 
Flandre > en Italie > & en Catalogne 
futfort petit > pour les deux, partis 
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François 5c Elpagnols,vcu la fufpen^ 
fion d'armes & du depuis le traitté 
de paix & d'alliance entre les deux 
Couronnes > comme nous auons re- 
marqué cy-deflus. 

Le Roy d'Eipagne voulant tcf- 
°* moigncr à Dom Louys d'Aro la fa- 
tîsfaaion qu'eut la Majefté de fa 
négociation de la paix auec la Fran- 
ce, érigea en Duché Ton Marquiiar 
Le nom dôl Carpio » auec Tapplaudiffement 
de Dom do tome l'Elpagne > mais ne croyant^ 
5"°"^* pas pouuoir aflcT gratifier ce pre- 
changé miet Miniftre, elle voulue qu'il s ap- 
cnDom pcllaft Dom Louys de U Pai, pour 
touys iyy coni'eruer dans la poftotite > 

mémoire & l'nonneiir de ce mémo- 
rable luccez > & encores pour plu* 
grande gratification > elle le déclara 
l'un des Gran du premier rang,qui^ 
anciennement n'éroienc qu'au nom- 
bre de trois, 5C qoi ont le priuilegc- 
-de 'e couurir deaant le Roy, ia'-»s at- 
ten irs qu'il en fa fie figne : Mais» 
quoy que ces honneurs, & ces bien'*^ 
icy paroi iTcnt fort éclarans & ma- 
gnifiques, ils formt pou; tant jugex' 
d'vJi- chàcuû beaucoup au dcHouti 
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^éf mcriccs de ce premier Miniftre> 
qui ne pouuoieat eftre qu'extraor- 
dinaires pour auoir fi heurearement 
conelud un Traité , qui eftoit de la 
Jerniere importance. 

A quelque temps après le Roy ^^^^^^ 
d'Efpagne partit de Madrid aucc j»Efpa7 
rinfantc fa fille aifnée ^ pour fe ren- gnc 
^re fur Ta frontière > où eftant arriùé p^ur la 
auec toute fa Cour > ils fe rendirent ftû'ic*«« 
en l'Eglife Cathédrale de Fontarabic» 
pour> à cet eifet) procéder à la pre- 
mière cérémonie du mariage de 
rinfànte>auec faMajcftcTies-Clirè^ 
tienne i Cette Eglise eftoit toute ten- 
due de très riches tapiiferies, & aucc 
de fort belles décorations 5 8c à cofté 
de rAutel vn magnifique Dais > fous 
lequel fa Majefté Catholiqae prk 
fa place , ayant cette Princcffc à fa 
gauche , &:hors du dais, à fa droite 
Dom Louys de U Pa^>aiKrefois d'A- 
ro > proche de qui eftoienr tous les ivtar'a^ 
autres Seigneurs ; au(li tjft le Tt^ Roy 
Deum fut chanté 9 & la MeHc cele- 
brée par f Euefque de Pampelunc ; à l"!^^ 
1 iliiie de laquelle, eftanc dclcendu de a'Erpa-^ 

l'Autelj Dom Louys d'Aro , qui de- gt^c^ 
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uoit erpoufer rinfantc :luy prcfcnta 
la procuration qu'il auôît rcccuë )à 
cette fin, de fa Majcfté Tres-Chre- 
ilienne> & après que leâure en euft 
efté faite en prcicncc de rEuefquë 
de Frcjus aîn(i que la difpenfe du 
JPape a & que cette Princeffc eut re- 
ceuk beiiedi wio^i (^n Roy fon Pere^ 
îltît les efpcuiai i. » en la maniera 
ordinaire. 

Alori faMajefté Catholique 5 & 
la Reytie la lîlie>qaijpeu auparauant 
atioit reçeu > de la part du Roy Ton 
Epoux > vn prerenc confi ^^it en 
pluiîeurs raretcz le très- ^^rarj \ prix 
par les mains da Duc vie C -| iy> 
Premier Gentil homme de Cham- 
brejs'eftansmls fnv \/ne g^iio ecou- 
uerte,toute peinte de ians Sc dehorsf 
fuiuie de celle où eiloit D jm L juys 
d'Aro , auecquîl-jues" Gran ds d'E- 
fpagne,&dc 'ociiicoupd autres non 
moins agreaolcment ajuftées , fe 
rendirent en Tlfle de la Conféren- 
ce > où efloît vne infinité de Peuple, 
fur le ri'.iagcqui ne pue voit qu'aucc 
vn rauîiTemenc extraordinaire j cett& 
Piinceilènon moias charmante pat 
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fa grâce &: par la beauté 3 que ^pac 
relciac que ietcoic la quantité de 
Diamans lemcz fur fes vcltemens de 
brocard d argent. Sa Majefté Ca-- 
tholique luy donna la main à la dcf- 
cenre^Scla conduifit dans la Cham^ 
bre des Conférences ^ où les atten- 
doit la Reyne Mcre de France , qui 
fur l'auis qu'elle auoît eu de leuc 
approche > par le Marquis de Leic- 
que>(îlsaifnédeDoin Louys d'Aro» 
qui les precedoit auflî dans vne bar- 
que fort parée , s'y rendit accompa- 
gnée de Mon^eut 9 8c du Cardinal 
Mazarinjaucc vne tres-beUç> & très, 
nombreufe cfcorte : le R.o'^ Trea- 
Cferef^ien y ayan: cnuayé les cent 
-SuiiTeSiôC vne partie de fonRegi- 
ment des Gardes , ea fore bon 
ordre. 

Cette entrcueuë fe fit auec vne Le R07 
t fâtrsfaftion fi grande , qu'elle ne fe '^J^î*'^® 
pût exirÎTier, non plus qus celle du l'ifle*^' 
Roy de France > lequel y eftant allé cpgnitt J 
incognito , a'iec le Prince de Conty 
Sz treize autres Seigneurs des mieux 
vei^us 5c montez > trouua que la 
R.eyne fou Erpoufc edoic encor 
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beaucoup au deflus de tout ce qu'en' 
auoit public la Renommée ; ce que, 
izï\% doute > cette Princeflc iugea 
auflî de ce grand Monarque , qui fuc 
en fuite fe mettre lur le bord de la 
riuiere de Bidaflba , ayant ces qua- 
torze Seigneurs derrière luy , mais 
encre iefquels fa bonne mine le fit ai- 
fe'ment d ifcerner. 

Les Cours de France & d'Efpagne* 
retournèrent deux iours après eiv 
rifle de la Conférence , j'vnc & 
l'autre afliftées de leuri premîexa 
Miniftre8>&auec vne pompe dign& 
de la rencontre de tant d'Augufte» 
MâjîfttB : Les Seigneurs k les Da- 
mes eftans-lors en habits cous cou- 
uercs d'or, d'argent 6£ de pierreries, 
auflî bien que leurs Carrolfes , en 
force qu'il ne ic pouuoic rien voir 
de plus éclatant > ny déplus ma- 
gniiîque. 

Entrer -^X^f deux Roys après de mutuels 
yeuë des d'vne parfaite joyejy 

Roys de iorcïcutd'obferuerle traîfe de Paix, 
France fut luiuy cncor de toutes les 

pa^rpe d'amirié poflibles , & tou- 

*• ' tés CCS Royales pctfonnes s'eiïani 



témoigné de tendrcircs aucc toute 
la cordialité imaginable ; le Roy 
d'Efpagne donn* fa benediûion à 
la Reyne fa fille > & la mip encre les 
mains du Roy de France fon 
Efpoux. 

Enfuice dequoy, les deux Cours fe 
firét leurs adieux aucc vne mcrueil- 
fcufc fatisfadion > 8c vne telle con- 
fiance, que le Roy Catholique refu- 
fa les oftages qui luy eftoienc offcrtSf 
pour aifeurance de la reftitution de 
Rofes , & des 'autres places > &; 
partît pour reprendre la route de 
Madrid^ 

Pendant ces ioyes extraordinaî- J^^^^ 
res, le Royaume fle Napies > croyant 
d*e(lre entièrement defpoCré des ^apl 
Bandits > qui n auoîent depuis quel-* 
ques temps fait fentir leur rauage & 
cruauté ordinaires > en relTentit tout 
à coup ; recommen^ans de paroidre 
à la campagne en fi grand nombre^ 
que les troupes de Napies furent 
obligées de fc retirer après vne rude 
efcarmouchej en laquelle pluficurs 
demeurèrent de part & d'autre ; ce 

qui obligea U Kegenc Mixabdlo»^ ve^ 
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attendant qu on trouuaf^ des meil- 
leurs expediens pour les diiEper i de 
donner ordre à tous leurs parens» 
qui efloienc dans les Prouinces , où 
ils auoienccoù(\ume de s*attrouper> 
de s'edablir ailleurs > afin qu'ils n'en 
pûlTenc tirer aucune affiliance. 

Ces Bandits ne donnèrent plus de 
l'efpouuante à ce Royaume , depuis 
que Ton donna la chailê à vne de 
leurs meilleures croupes > &que la 
telUd'vn de leurs principaux Chefs 
fut apportée > ils en prirent vn tel 
effroy^qu'ils ne parurent plus que ra- 
rement à la campagne, 
te Mot Les Napolitains appréhendèrent 
Vciuve. (jauantage le Mont Vctuve,qui fem- 
bla mettre de Fond en comble toute 
cette contréejVomilTant des cendres, 
'^^es pierres & flammes en telle 
quantité , qui ayans efté portées par 
le vent , iufques dans la Prouînce 
d'Otrante, & à Soriento , obligèrent 
tous ceux de cette campagne à quit- 
ter leurs maifon$> & mirent en con- 
fternation tout le Royaume. 
La Prouidence Diuine donnant 

dçsbotnçs à cane de mal heurs 9 qui 
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auoîcnt tellement aftaibiis la puif- 
fance Efpagnole > par des guerres 
qu'elle auoic fupporcées de tous co- 
licz, qu'elle voulut la combler , non 
feulement d'vnc Paixaucc la France, 
mais par vn fùrcroift admirable y i»Efpa- 
tftablir celle de l'Angleterre auec gnc a- 
elle, pour iuy donner plus de forces uec 
afin de refiftcr aux Portugais , qui l'Anglc- 
fembloient par leur polture cftrc 
plutoft refolus à rattaque> que de fe 
tenir fur la detTenHue. 

Le Porugal au lieu d'cftre tran- 
quille dans le calme vniucrfel > fem- 
bloit en rcccuoir de plus grandes 
agitations, voyant qu'il rend les en- 
nemis tous puiââns contre iuy \ mais 
mettant fon falut dans l'aflittancc 
qu'il cfperoit de quelques Princes, 
dans le courage de fes troupes , SC 
dans laiaueur de la Fortune , il tra- 
uailloit à fes apprel ts de guerre > auec 
tant de diligcnce,qu*il fe promettoit 
de faire fortir fon afhice des premie» 
res en campagne. 

L'Efpagne s'eflant delaflfée dans 
les bras de la Paix , y reprit tant de 
vigueur & de forces , qu'elle fe crût 
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auflî > en eftac de tiauaiiier tout de 
bon à la conqueile du Portugal i 6c 
fa Majefté Catholique > qui nauoic 
point d'autres foins , que de faire 
reiidÎL* iedelTein qu elle auoirdepuis 
il long-temps , de le leunii à fes 
Eftats » n'oublia rien pour venir à 
bouc,8c augmenter fa Couronne de 
ce Fleuron qui elloic des plusx éda» 
tans & des plus rithes , te mit pouE 
cet e^t trois puiitkntes armées fnc 
pied. 

iCCï. La caualerie Portugaife eftanc 
"Campa, alléeducoflé dt la Galice, iesEfpa- 
gncdu gnolf enuoyerent des croupes à ce 
Porta- rencontre , qui I obligèrent à fe re- 
* * cirer,apres en auoir mis pluHeurs fiv 
la place > mais cette diigrace n'em- 
^ pefcha pas aux Portugais de s'auan- 
cer > auec vn gros de caualerie & 
d'infanterie» vers la Guadiana,& d'y 
emporter vn Fort que les Efpagnols 
acheuoient pour s'alfeurer le paflâ- 
ge de cette riuiere > & qu'ils mirent 
en oftat de defenfe > afin de s*en fer- 
uirpôur incommoder le pays cn- 
nemyîmais Dom lean d'Autriche 
«'occupa principalg?ai«nc ï recon- 

noilUe 
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tioiftre les. places d'importance 
qui font dans le vo ifinagc de Ba- 
dajoxjôc d'aifemblcr promptemêt 
fes troupes , pour s'oppofer à la 
caualcrie Portugaifejqui marchoit 
vers la frontiere,à delFein d'y fai- 
re le dégaft. 

- Ce General pouf, donner lieu à fn^fuî 
fes entreprifes quil s'eftoit propo- IçsPot- 
lc^s,fit sômcr Roncasjpetire place, tugais. 
fur les frontières de Portugal, qui 
neantmoins fut défendue par vne 
forte garnifon , le Gouuerneur fit 
yne rcfpôfe aflezfiere,quedâsvintrt 
iours,il vcrroit ce qu'il auroit à re- 
foudiejceiPrince voyât cette refo- 
lution opiniafi;rce,fit difpofer tou- 
tes choks pour ra(raut,obligcâccn 
même temps ce Gouuerneur à fe 
rendrei& continua à fe fortifier à ^ 
Aronchas,en attendant Jes troupes ^ 
qui luy venoiêcd'Italie&desPays- 
Bas, s eftât emparé de diuers poftes 
aux enuirons,qui mettoict la pince 
à couuert des courf. s que les gar- 
nifons d'Eluas,& de Campo Ma- 
ior y faifoient continuellement. 

Le Comtcde Câtanegdc Genc- 

Tom, III, I 
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ral de l'amée Poi'tagaife en la Pro - 
uiiicc d'Alenteio, s'eftac approché 
d'Aronchas,refoliit d'attaquer ce 
pofte^mais recônoilTant qu'ail ne le 
poiiiioir emporter que par vn fîege 
& fâs rifqiier la meilleure partie de 
' fcs forces^il fc retira :cepédant les 

Choc cn-E^P^g^^^^^ ayans paru dâs la Pro- 
trc le Ef- uince de Minho , auec mille che- 
pagaols. uaux & iix mille fâta(Iins,le Côte 
& • de Prado qui y comandoit^marcha 
«"g^*5' en mefmc tcps contr'eux auec huit 
cens chenaux & douze mille fan- 
taflîns & fe mit en dcuoii de les at- 
taquer,à'cctte fin il fit auancer les" 
huit CCS chenaux auec trois Terces 
d'infantcrîe^par differens chemins 
pour les mieux fuprendre,& la ca- 
ualerie eftant arriuée là première^ 
dans la creance^que P Infanterie le 
fuft auflîjes chargea fi preftemét 
qu^'elle s'aflfeuroit de l*auâtage/âs 
le iour qui furuint5&: donna occa- 
Duc ^îon aux Efpagnols de fe r'allier. 
a^oJenc Le Duc d'Ôifone entra aufli auec 
5 empare deux mîlle Chenaux &c dix mille 
de deuxfâtaffinsjdasla prouince de Beirâ 
ôc de Tras los Môces^fur Tauis que 



D.Rodrigo qui y comacloit,auoic' ^ 
enuoye fes croupes en celle d'Alc- 
tejojce DuctrouLianc ainfi Icpais 
dégarnijs'empara de deux forts, en 
iVn defqiiels le Gouucrncur^apres 
s'eftre bien defédu^mit le feu à vne 
mine,qui fit fauter auec luy & fes 
fbldatSjtOLis les Efpagnols, qui y 
eftoiétctrez,Mais ledit Duc d'Of- Aflîcgc 
fone ayant aflîtgé la vilcd*Almei- Almcida 
da,Dom Rodrigo n'en fut pas plû- 
toft auerty,qu'il y alla en diligence 
auec ce qu il put ramairer des mili- 
ces du païs;& après vn rude choc, c. 
Ll- ^ \ rr ^ y r ^ S en rc- 

obligca les aliiegeans a le retirer: tire auec 
laiffans fur la place plus de deux penc des 
niille hommes, auec douze pièces ^^cns. 
de Canon, tout le bagage plu^ 
iîcurs prifonniers. 

Dailleurs,le Comte de Prado Gc^ ^^sEf- 
neral Portugais enuoya diucrs par- P^g"^\^ 

^-11 ^ • iiï-n 1 Icuenc le 

Cis dans la proumce d Eftremadou- g^g^j 
re , d'où ils remportèrent vn butin dcuanc 
con/îderabic , & obligea les Efpa- Yalcncc» 
gnols àleuer le fiege, qu ils auoiet 
mis deuat Valence fur la riuiere de 
Minho,auec perte de plufieurs fol* 
dats.Le Comte de Torre Mettre de 

1 2 
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Camp gênerai , attaqua par fon 
ordre le Fort Royal de Bethen 
auec tant de bon-heur , qu'il fe 
rendit inaiftre de ce pofte , des 
plus confiderables, tant pour fon 
afliette.que pour Tes fortificatiôs. 

Mais huit cent Chenaux, & deux 
mille Fantaflîns Portugais retour* 
nans du codé de Ciiîtad Rodrigo 
où il auoient bruflé deux bourgs^ 
& fait quelque butin, tombèrent 
dans vne embufcadc de mille 
chenaux Efpagnols , de laquelle 
ils fe denuflerenr heureufcmcnt. 
Les Portue^-is voulurcc fe fi^na- 
1er (ur la fin de cette C5pagne de 
quelque belle adiô à cet effet^Dô 
Sancho Manuel Comte de Villa- 
flor^ôc liian de Mello Gouuerneur 
de la prouince de.Beïra partirct de 
Sabugat auec leurs troupes , au 
nombre de huit cens Chenaux & 
ptifc de trois mille fani:a(ïinsi& entrèrent 
Campo 1^ Caftille , à deffein de facca- 
îo^ arîcs ^^^^^ Gattc^,mais en eftant 
Porcu- Èmpefchez par les pluyes cotinuel* 
gais. lcs,ils fe côtetercnt de fe iettcr fur 
les petites villes de Campo , & 



Pufualojdont ils fe rendirêt incon- 
tinent maiftre s àxraufe de là foi,, 
bléfe de leurs garnisôsjmais crai- 
gnans que la riuiere d'Arieto s'en- 
naft telleméc^qu^ils ne s'en pulFcnt 
retourner qu'^avec beaucoup de 
ilifiiculté^its prirent en diligecc la 
route de Poriugaiyur laquelle les 
Officiers des Villages de Perales^ 
Villas, fortirenc au dcuaiic d'eux, 
pour leur remettre ces petites pla- 
cesjà fin d'euiter les rigeurs de la 
guerrc,en forte qu'ils turent fculc- 
mét chargez dVnc côttibutiô des 
chofcs necclTaires aux troupes Por^ 
tugaifes,qui câperent eux enuirôs] 
Les Portugais fe remirent en 
marchej6c pallcrent la riuiere. fans 
aucû empcfchcment;mais fur Pad- 
uisqu^en eut le CôrailTaire genc- 
ral^Dô Idan laconio MafTarâ Ef- 
pagnol Jl fe uiitjaufli toft en cam- 
pagne auec quatre cens chenaux 
quiluy auoienteûéenuoyés parle 
Duc d'OlFone^^: d^autres troupes 
de Roulîillon.dc Bourgogne, & 4^ 
Ciudad Rodrigoje toutdiuife en 
quatorze Efcadrons de quinze ces 
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cheiuux,& vn Régiment d>Alcmâs: 
de huit cens hommes* tous vieux 
faidatSc 

Ifcar- ^ ^gj^y jie^ç ^jes perales il fc 
les prefcnterêt à la veue des Portugais. 
I fpa- de manière que les deux Auâtgar- 
gnols & desjS'cfcarmoucherêt incontinent 
Porta- ^ continuèrent ce prélude du cô - 
2^'*' batjiufques dâs vne grande plaine 
où les vns & les autres fe mirent 
en corps de Bataille. 
Le Régiment des Alcmans,efl:at 
le plus proche,eut le choix du ter- 
rain,qu'il prit au pied de la môta- 
gne de ,Gatta,nonobftant cetauâ- 
tage des Efpagnols, les Généraux 
Portugais ne voyans aucun moyen 
de faire leur retraitte,pour ce que 
leurs foldats eftoient chargez du 
pillage des villages faccagcz,fati- 
guez dVne logue marche,& cfloi,, 
gnez de neuf Ueuës de Pqrtugalî. 
Ils refolurent d'accepter le côbac 
&: cn mefme lêps.ordonnerent au 
ColonelBarthelcmy d'Azeuede^ 
au Sergent Maior Michel Fcrnâ- 
dez^ Latanio,d'attaquer lerRegimêc 
d'Alcmans^de laquelle commiffio 
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ils s'aquiterent fi heureufement> 
qu'après en auoir airuyc la premiè- 
re dcfcharge^ils le rompirent & le 
mirent en faire. 

tn mefme têps les Espagnols ^l^^c^n- 
dônerentde toutes parts auec leur 
Caualerieôc Infameriejmais auffi gnolV& 
lefieurdetemericour,& Dôluan Porto, 
de Silua, ayâs aufli eu ordre d'aller g^-s. 
cotr'eux auec la Caualcrie Portu- 
gaife^ils les pouircret en cor viuc- 
ment^& les obligèrent àfe retirer 
fçauoir ceux de l'Aifledroite.vers 
Perales, & ceux de la gauche du 
coftede Mortaleia^ayâs eu fix ces 
homme tuez5& autant fait prifon- 
niers^parmy lefquels fe trouuerct cr 

' * t \> rr ' y 1 . / des 

quatite d ofhciers de qualicc.entre pag^ols. 
autres vn capitaine Lieutenant de 
la Garde du Duc d'Olfone, 

La pertç que les Portugais firct 
dans ce rencôcre ne meritoit pas 
d'eftrc confiderée5n'y ayans perdu 
que quelques foldat^mais la fortu-^ 
ne^qui change quelque fois vifage 
en vn mcrmç inftâr^tépera la ioye 
de leur viûoire ^ par la perte de 
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Alcoa- ville d*Alconchelle , dont les Ef - 
chellc pa-gnols s'emparèrent, 
les Po"r- Pendant que ces chofes fè paf- 
tagais.' Soient ain(î dans le Portcigal,Na- 
Eftat de pies ne fut que très peu troublée 
Naples. par les degorgemens du Mont-Ve* 
fuue , qui de temps en temps luy 
donnoit de fort mauuaifes four- 
nées, & fut toufîaurs allarmé par 
leç dcfbrdrés de (es Bandits , mais 
fes peuples redoutèrent quelque 
chofe qui leut fembla plus terri- 
ble, àfçauoir rinqui/ition,qui les 
éfaroucha tellement , qui fallut 
changer le delTein de l'introduire, 
pour les appaiïèr , & remettre les 
efprirs dans leur première afliette. 
1 idi. Puifque par les ordres (ècrets de 
la Proaidence,il refta ch:z les peu- 
ples du Midy quelques flammes de 
ce feu qui eiplarafoit toute l'Eu« 
tope , & qui fut fi heurtiifemenc 
tftcintpar la paix des deux Courô 
nesil'Hiftoire qui nous a toufîours 
rendu compte des progrez tant des 
Efpagnols que de Portugais,côti- 

nuc icy de nous informer de cequi 



fe palTa dans leur dcmcflé pendant 
cette campagne, 

Dom luan d'Auftiricheairembla gtaft Je 
le i.May Tes troupes à la Talaber- la cam- 
uela,Montijo,Puëblo^Lobô & Ba- pagncdn 
clajoX|& les poftaà la Corclinela, '^^^^^^^ 
Aldea de Gonde,& dâs vue Ifle (î- ' 
tuée enrre Ebora & là Guadiana, 
aux enuirons de Badaiox^où elles 
demeurèrent quelque iours , pen- 
dant lefquels on chargea fur des 
Chariots les viures & munitions 
necelFaires pour les expéditions où^ 
elles feroienf employées* 

Ces troupes palferent la riuiercM^'^^he 
de Guadiana/ur le PÔt de la Ville ^^^'^'^^^^^^ 
de Badajox auec toute l'artillerie, p^nagl 
&lcsviurcs5&: Dom liian d'Auftri* noies., 
che ayant cftably fa place d'armes 
depuis le Bour^ de Caya^iufques 
au Fortde San Chrifto<l?il,qui fair 
&ontàEiuas & à Câpo-Maior,el- 
les côtinueret leur marche vers les 
riuages de Cayaà demie lieue d'EU 
uas;ce Prince^qui eftoit demeuré à? 
Badaioxles alla ioindre,&: fit paf- 
. £cr montre à la Françoife à tous les 
efcadrôsds cattalerie,& bataillons 
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>cf infanteric^à mefure qu'ails fe meu. 
toient en mai*chei,&: les premiers (e- 
trouuerentau riôbrede cinq mille 
cheuauXiSc: les autres au nôbre de 
neufmilleEaatalEnSyfans compter 
les. Ofïiçiers> tous foldats des 
mieux faits & des linteilleurs^qui fe 
fufsét veus depuis long-teps^fous 
lecômandemeut de cette AltelTe. 

Ils trauerferétla riuiere de Caya 
fur vil pot fait exprez3en caftoyât 
Eluas : &c après auoir fait fauter 
trois redoutes, que les Portugais 
occupoiêr,iufques à Càmpo-Ma- 
ior^fans aucune oppolition de leur 
caualerie ny.de leut infanterie. 

L^armée H (pagnole continua fa^ 
marche^coftoyât touliours Eluas> , 
& Efem luan d'Auftriche eftoit à. 
l'auant^garde auec Dom Diego 
Cauallcroiqut faifoit préparer les 
chemins .pour les, bagages & Ic: 
train fur la rote de Lisbonne. 
• Tout fe palfoit auec beaucoup de - 
gayette du coftt desEfpagnols>quL; 
Kconnurct que cette guerre fe fai— 
foita^ueciatisfadlion gencrale^no^ 

tauimst deleuis Cheh les plus ex-*: 
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perinicrczjmais tout fut alTez tiifte^^g^ft 
pour les Poitugais,qui ne voyoïet 
cj^ue des tuneltes pixludesjçar lel- g^oïc^. 
quels les Conquerans fe diîpofent 
aux plus grâds exploitsjtoutes les 
metairies,&: les caflines qui fe ren- 
contrèrent à la campagne, ayanS' 
^té démoliesjou t)ruflées}en forte 
qu'ils ne découuroient partout , 
que de pitoyables veftiges de la 
marche des troupes Efpagnolcs. 

Dom Dieao Cauallero eut aufli 
ordre de^ s'emparer d'vne rodoute 
fort confiderable comme les 
foldats qui la gardoient fc mirent 
en defcnfe^ils furent emportez par 
force y & en même temps pendus 
auec le Commandant:ce quiinti^ 
niida de telle manière ceux qui 
eltoiét dis vne autre redoute voi- 
(îhe^âppellée los Zapateros,qu'ils 
fe rédirct fan aucune conteftatioii 
pour éuitcr yn pareil traitement, 
au lieu duquelaufli^ll leur fut ac- 
cordé vne capitulatiô fauorable. 

^ Enfuitc Doïn luan d'Autriche 
enuoya vn Trompette à Villabuy 
glace quieftoit àvn quart delieuc. 
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^ de fbn camp , pour foramcr ceuîr 

de la garnifon^qui^pour toute rcC- 
ponfe y dirent , q^u'cftans (bldats 
payez y ils fe croyoient obligez à 
eombattre;4e ^orte que ce Prince 
fiit: contraint d'y faire marcher 
deux. Ter fcs d'infanteric^auecdeux. . 
pièces de canon, fous la conduite 
^de Dom Diego Càuallero^qui fut 
chargté de les traiter à la dcrniercL 
rigeur,s'ils fe mettoient ea dtfen- 
f^^apres vne féconde fommation- 
^isfur^ iVlais les Portugais changeans^ 
i^s^Pox- ï^^fûlution à Rapproche du periL 
Bugais* dont ils fe voyoient menacez, ne 
rejfîfterent pas dauantage y & ren* 
dirent cette place , dahs laquelle 
il y auoit vn fort Royal , d'où ii 
forcit foixante dfeux foldats aucc 
/ vn Capitaine*& quelques payfans^ 
à qui l'on: ht grâce. 

Cet exploit.fut fuiuy de là prife 
de deux autres redoutes , que les. 
E/pagnols tiret fauter,& du dcgaft: 
d^.s lardins^Xftgers & terres en^ 
feniêcées^fuiuât les lôix de la guer- 
fie y qui ne pardonnent point aux. 

cjiofes les £lu£.iianoccnte5>quand: 
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leur deftiudion eft neceilaire y 
pour auancer celle des ennemis. 

L^armec Efpagnole continua (a 
même route de Lisbônecoftoyant 
les Villes deVillaviciora,&: Borba^ 
& le Bourg d^'Aucrosinon fans cô- 
tinuerles hoftilitez precedentcs^&T 
fans mettre le feuà pleufieurs mai- 
fbns de plaifance^qai furent coil- 
uerties en autant de fpe£tacles af- 
freux^d'où l'horreur &: l'épouuan- 
te fe rcpandoient de toutes parcs»> 

Dans ceméme teraps^vn Cour^ 
ricr fut furpris auec des Lettres 
que le General de l'armée Portu- 
gaife y enuoyoit au Gouuerneur,, 
& à la garnifon d'Eluas^ pour les 
exhorter à fignaler leur courage,, 
en cas qu'ils fulFent attaquez^ les 
afleurant quil eftoit à Eftremos 
auec trois mille^ cheuaux & huidt 
^ille fantaflins, & qvi'il attendoît 
d'autre troupes , pour aller com- 
battre les forces de Caftille. 

Dom luan d'Auftriche ne de(tr- 
rât pas moins témoigner de gène- 
rofitéquc ce General Portugais. 

Cgmanda au Courrier de retoiii^^ 
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lier vers sp Maiftre^afin del'airea- 
rei qu'il eirayeroit d clhê allez di- 
ligCL,pour le voir^&luy prescterle 
combat qu'il auoit dellein de lay 
venir offrirjjgc à. même temps il fit 
marcher fou armée vers Eftremos, 
ou elle rencontra qiielques petits 
corps de la caualerie Portugaife, 
aueclefquels fô auât-garde eut de 
légères efcarnî&uches^ce qui n'é- 
pefcha pourtât pâs à l'armée Efpa-- 
gnole de s'approcher d'Alcarauiz 

vne lieuë de demie. d'Ellremos. . 

Elle grit le chemin (de cette der- 
nière place/ur l'aduis ^ic celle des 
Portugais en cftoit à dëmie lieue,, 
campée en vn endroit planté d'O- 
liuiers : Dom liian d'Auftriche y 
^ voulant aller chercher^ fuïuant U 
parole qu'il auoit faitpoaerà Ton 
General;mais foit que la refôlutiô 
de ce Prince euft esbranlé celle de. 
ce,Commandât,ou qu'il euft d'^u^ 
très raisôs^de ne pas encor accepu 
ter le defy^il fe^retira proche les ré» 
parts d'hftremos fous le canô delà. 
place,& s'y retrancha d'autât plus» 

aifcmct^que le terrain qu'il ocou«* 
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pôir 3 Te troiiua des plus auanta'i- 
geux,& des plus Euorables. 

Les Efpagnols tarcheient alors* 
de recônoiftre les foixês des Poj>- 
tiigai s,mais à caufe que ces troupes^ 
demeureréc dans les^aiiaiicages de 
leurs poftes^^onrte iugea pas à pro- 
pos de les attaquer; & les Efpag^ 
aols arriuans à leur veue,. remair- 
iquerent qu ils s'y fortifioient auec" 
bcaucoup d'cprellement^Scne p{U 
rent faire autre chofe que de pkr- 
cer dix pièces de canons fur vne 
hauteur^pour en faluër les Portu- 
gal si Mais cômeceux cy aaoient 

Ï^reillement qnatre pièces en état,. 
Ss dcfcharges furenC;reciproqueSv. 
ôc il y en eut quelques-vns de tués 
de part & d'autre^bien qu vu peu 
pliis du côté de ceux qui fe retrâ- 
choiet jdônt le dommage fe trouua 
aufli augmenté par le dégât qui fe 

continua dans la. Campagne.. 
L'armée Efpagnole demeura quel- Les Ef- 
que temps en bataille^faifant téte pagnols 
à.celle de Portugais^puis cotmuat g^^jf^ 
fa marche arriua deuant Borba^Bc 

DjOmiuatt d'Autriche trouait cw^-^ 
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/ te Place aflez cligne de s'y arre- 
ftcr,la fit inconcinent bâtnre auec 
quatre pièces de Canon; & la brc- 
B$ «i- eftant faite,dix Terfe d'Infan- 
gû^c ^^^^ donnèrent TafTaut fi vigoii- 
' la. V ilk. teuferaent^ qu en peu dejiemps ils 

entrèrent dans la ville>&: allèrent 
droit au chafteau >fe poftans à la 
barrière à corps découuerr.. 
Et le La reûftance des Afliegés y fut 
Cha- d'autant plus verte , que tous les 
ftcM% habitans s- y eftoicnt retirés, auec 
quatre Compagnie dc foldats> en 
manière qu'ils tuèrent quantité 
des AiFaillans tous des plus bra- 
ues, mais il furent,€nfin forcés & 
iait prifonnicrs, auec leurs cheFs, 
& le Chafteau mis au pillage^du- 
quel les Efpagnols tirèrent vn bu- 
tin très confiderable. 
Dom Mais ccpédant Dom liian d'Au- 
i^A^tri- txichc irrité de la perte qu^il auoit 
che^fait ^^^^ P^"^ braucs en ce rêcôtre> 
pcndrclc prendre Manuel de Acun.i,gcr- 
Gouuer fonnage de grande confideration^ 
Dcur (|c qui eftoit Gouuernenr de Borba, 
^^^^•^ corne aufii deux Capitaincs^ô: en- 

(uiue attacher ainfi qu'cax au bal^ 
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con de la Maifon de Ville aûéc cet 
Ecriteau. 

Cette Infiice s^efl faite par les or^ 
dres de foH Alttjfe Doin lu m à' Ah^ 
triche ypour Upunituyn d'vn Traitrc 
ReSeUe à fk MAiefté Catholi^ue^ 
tif'(j(iel^ JoHs le Ho m de G^HnWhtur^ 
éiHoit prié les armes, & caufé U mort 
k plnfieurs branes hommes > auec la 
perte de cette ville^en fc mettant en 
defenfe centre vne armée liôy^le y 
dans vnpofle cjni ne le meritoif pas. 

Cette conqiiefte n^eftoit pas ca- 
pablc de côiitenter Dom Vàxn p^gnols 
d'Aiitiichè^ Il faliat fe tefoudre à aflicgcnt 
vn delTein plus important^qiii fat Gum- 
d'aflÎ3ger Gurumena 3 les Efpa- 
gnols en commencèrent la cir- 
conuallatio qui fut de trais quarts 
de lieue, S<: y ietterent des bombes 
auec trois mortiers, comme aafli 
plantèrent deux pièces de Canon 
contre vn ouurage que les A(Ii> 
gcz drelToient fur le bord de la ri- 
uicre de Giiadiana où il y eut quel- 
ques bleflez de part & d'autre. 

'^Vn Capitaine de la ville s^eftant 
lêdtt auec fon fils au camp des Af- 
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fîegeansjes alfeura^que la garnif^ 
cftoit de mil cinq cens hommes, la 
plufpart bon foldats , & qu'on y 
auoic receu vn Corrier venu d'E- 
/l:remos,auec des lettres du Comte 
de Cantagnede,par lelquelles il ex. 
hortoit Manuel Lobato Pinto 
Portugais, Gouuerneur de ladite 
Ville , de fe bien defendre,& Uiy 
promettoit vt prompt fecours." 

Les lignes s'eftans trouuees en 
cftac de dcfenfe,& trois attaques 
difporées,D.iiiâ d'Autriche enuo- 
ya vn trompeté au Gouuerneur, 
pour l'auertir que s'il ne fe rêdoit 
dâs fix ioursjilne profiteroit point 
des graces,qu'il pourroit alors ef- 
perer,mais par vne refponce autât 
iudicieiife que gencreufe luy dit, 
que ce Prince n'ignoroit'pas leftile 
de k guerre,qu'il ertoic foldat, & 
ayant des munitions,& les au- 
tres cho fes pour fe defendre,il fal- 
loir qu'il fit Ton., deuoir. 

^^^^^ 

egeans conrmuerent de 
faire feu extraordinairemétjpour- 
fuiuans leur attaques auec tant de 
fucccs , qu'ils ne doutèrent point 



des ce tépsJàqu ils n'eufTent bien* 
toft vne heureufe Urue de leur en- 
treprife,quoy-qu'ô apprift que les 
Portugais s^alfembloient à Eftrc- 
mos^ou ils faifoientleur place d'ar- 
mes i Ce qui obligea Dom liian 
d'Autriche d'ordonner que Voû 
grofficles garnirons d'Oliutza^dc 
BadajoXjd'Alcâtara^dc Cogofcra, 
& d'Aronches auec les Côpagnies 
qui auoient été Icuces en Caftille, 
éc dans l'Eftremadoute^pour em- 
pefcher qu'il ne filïenc Ja mérnc 
chofe qu'au fiege d'Oliuenza. 

On continua les. attaques auec 
d'autant moins de perte y que les 
Efpagnols &c les Italiens auoient 
leurs poftes proche des chemins, 
couucrts j les vns & les autres, 
ayans eu ordre de fe fortifier dans 
lapaliiîade>attachcrent le Nlineut 
a la demi lune.. 

Dom Diego Cauallero eftant 
allé auec trois mille chenaux pro- 
ched'EluaSjil y fit couper les bleds,, 
ruiner trois, moulins , & fauter 
deux Tours , après quoy il reuint 
aux lignes fans aucune oppoIitioD:. 
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Cent cinquante chcuaux allcrct 
auffi vers Villa viciora,& en ayant 
rencontré deux cens des Poi tnaais 
ils n'eurent pas plùtoft haitfoifner 
la charge par les trompettes,qu'ils 
prirét la fuite à la rcferue de hx où 
fept^entre lefquels eftoit vn Lieu- 
tenantdu Mcftre de Camp General 
grand lngenieur,qui venoit recô- 
noiftre les lignes,& l^cndroit où il 
pourroit faire vne place d'armes, 
qui furet fait prisôniers & amenez 
au quartier de Dô Diego Cauallc- 
ro,où ils alfeurerent que le côte de 
Câtagnédc auoit ordre de fecourir 
la place à quelque prix que ce fur. 

L'armée Porcugaife ayant paru 
le niefine iour fur la Colline de 
Malpica,prit fa ^narche de l'autre 
cofté de la Guadiana,où elle fe po- 
fta vis à vis des lignes: & après les 
auoir recônuesjdrelfa deux batte- 
ries qu elle fit à même t^psiouër de 
C\ bcfle maniere,que les Efpagnols 
le virent engagez de pointer aufli 
deux pièces de canon,dôc les Por 
tugais furent fort incommodez. 
Cette Armée' parut à couuert d'y- 
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ne aifcz haute tranchée , ce qui 
donna (mec aux Afliegeans , de 
croire qu'elle les vouloir attaquer^ 
& les obligea de garnir leurs lig- 
nes : ce qu'ils firent auec vn bel 
ordre, ayant mis par tout vn Ef- 
cadrô de Caualerie entre deux Ba- 
taillons dlntanterie,& lailfé trecc 
fix de rcferue fous la conduite de 
Dom D^ego Cauallero,pour don- 
ner fecouLS ou il fcroit neccilaire. 

Pour cuiter le dommage que les 
troupes Portugaifes rcceaoitnt de 
l'artillerie des ETpaguols^elles cha- 
gcrent de poltc, & le logcicnt de 
Pantre cofté des lignes,& ceux-cy 
continuans à les battre , ils com- 
mencèrent à fc couurir & à drelfer 
desTâtcSjle Caiiô de part &: d'au- 
tre faifant cependant grand feu^ils 
prirent après leur marche du cofté 
de Villaviciofajapres auoir dehbe 
ré qu'il eftoit plus à propos de* 
perdre vne place quVn Royaume.Q^j.^^, 
X^e Gouuerneur de Gurumenamonà 
voyantqu'il eftoJt réduit à l'extre- pr^s fur 
mité3& qu'il ne pouuoit plus (e dej^* ^'^^^ 
rendre , (ans vn prompt Iccoursc^ 
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demanda à capituler^à cette fin ou 
iuy enuoya en oftage vn Sergent 
Maior,& luy cnfit lortit vn autre 
auec vn efcrit contenât ce qu^il de. 
fîroit,&: entr'autres chofes^d'aller 
droit à leur armée, ce qui nt Auy 
fut point odroyc. 
Dom liian d'Autriche après s'e- 
ftre mis en poflefïîon de ia coque- 
fte,& ayât fait reparer les brèches 
de Gurumena,& pourueu de tout 
ccqui eftoit neceflaire à fa defçnfc 
' en fortit & s^auâça auec (on armée 
à la veuc de Villa-yiciofa^ou celle 
des Portugais eftoit câpée à Tabry 
du canon.Ce Prince fit faire alte à 
fès troupes proche de la^afin d'o^ 
^ blieer les ennemis à fortir de leur 
caufcz ^^î^i'^ncheniens^mais comme ils ne 
par Tar- tefinogncrent pas y cftre difpofez 
méc Ef- apres^^trois defcharges de vingt pie^ 
pagnolc.cesdartillcrie.ilfe remit en marche 
Tarmée alla iufques à Villabuy 
brûlât tous les grains & toutes les 
maifons de la campagne^Sc prit /a 
Bcyros route de Beyros, iur laquelle on 
Ics^EC'^ cotinua de mettre le feu à tous les 
pagaols. ^^^^x àc plaifâce^Domluan d'Au- 
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triche ayant enuoyé fommer cet- 
te ville,il en forcit deux Ecdefia- 
ftit^Lies.auec vn Sergent' Maioi-,&: 
l'Alcayde , pour l'alîeurer qu'ils 
eftoient prefts de receuoir garnilo, 
mais neiugeant pas à propos d'y 
en laiirer,il fit fauter le Chafteau 
par quatre mines & autant de 
fourneaux,nonobftant la répugna. 

ce des habitans. Mo fort 

Ce Prince tourna du coftc de fg rend 
Montrort,qucplulieurs.beauxIar- aux Ef* 
dins rendoient atrreablc,& l'ayant Pag"ols 

r ■ r 1 ? j- : 'ans au- 

fait fominer,plulieurs des prmci- ^yncvio- 
paux habitans le virent afTeurer , jcn^g, 
qu'ils eftoient prefts de fe foûmet- 
tre:& le Goauerneur ayât tefmoi- 
gné qu'ihdefiroit fe défendre, ils 
s'en faifuêc & l'amencréc au Prin- 
ce,qui leur acorda que les feuls ha- 
bitans pourroient demeurer,5c que 
les foldats auroit per million d'al- 
ler ioindre larmée Portugaife. j^.. 

Lagarnifon cftant anih lortie, d'Auftri- 
les Efpagnols entrèrent daslayi! che for- 
le}& d'autant que ce pofte pouuoit tifie Môc 
feruir à empefcher les côuoys que f«>«' 
les Portugais vouloict conduite à 
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Eluas^ à Campo-Maior,comme 
auffià laçonferuation de la place 
^ d^Aronches , &c au logement des 
troupes^Efpagnoles dans le Portu- 
gal, Dom liian d'Autriche refoiut 
d'er ^ ' acheucr les fortifications 
a^antia cette fin fait dçipiolir qua- 
tre redoutcs, & quelques maifons 
qui eftoient aux enuirons. 

Ce Prince pour profiter de la 
conftcrnation , dans laquelle fcs 
progïcz auoient iettc les Portu- 
gais^partit de Montfort après y 
auoir donné les ordres necelfaires 
à fa conferuationiôc s^eftant auan- 
Cabcça ce iufqucs à Cabeça de Vide , à 
de V idc j^^^ lieuës de là , par le mefme 
1 obcyf- bon-heur qu il eut a 1 aproche de 
fancc du 1^ ph fpart des autres places , les 
Roy d'£ haoitans de cette dernière , fc 
fpagnc. fournirent auffi-toft à l'obcylfancè 
de fa Maiefte Catholi que,auec de 
grands tefmoignages de ioye , ce 
quiobligca Dom liian d'Auftriche 
à les traiter dVne inanicre fi fa- 
uorable , qu'ils eurent la liberté 
de venir vendre des viurcsdans 
l'armée Elpagnolc , où ils trou- 

uerent 
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ucrcnc auflî tant de ciLiilité,qu''ils 
en furent plaincment fatisfait. 

Les troupes Efpagnolcs conti- 
nacrent leur marche, vers Altcr- 
dachaum , place beaucoup plus 
coillîderable 3 niais fims attendre 
qu'elle fiift fauiinée , elle enuoya 
alfeurer Dom loiiâ d'Autriche de 
fa roumi{ïîon,& en mefme temps 
celle d'Altcrpedrofo fuiuit fou 
exemple, tellement que l'vne & 
lautre rcceurent les mefmcs fa- 
ueurs du Vidoricux. 

Dom luan d'Auftriche détacha 
proche ce dernier poftc Dom Die* 
go Caualiero^auec vn corpç de ca- 
ualerie & d'infâterie pour aller so- 
mer le Gouuerneur d'Ocrace,de fe 
rendre auant que larmee y fufl:, à 
faute dequoy il ne pourroit efperer 
aucune capiculation^maisayat tef- 
moigné fe foucierpcu de cet auis, 
ce Prince y fie auancer les troupes 
ou après deux autres fommations 
auflî inutilesjrartilleriejioiia auec 
tant de fuccez qu elle obligea les 
-Aflîegezde donner vn lignai, au- 
quel il ne fut point reiponduion 
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receut feulement à difcrcciô deux • 
Eccleliiaftiques qui fe vinrét ictter'l 
parmy les Efpagnolsjpuis la ville 
I fut attaquée il vîgoureufcm^c.que 

les afEcgeans y entrèrent & puni- 
^crate j.^^^ l'opinîaftreté du Comandant 
* par le fac de la place,auec vne teN 
> Efpa- modération, que la vie ds homes 
' ils. rhôneur des femmes & le rcfpcdt ^ 
dés Eglifes^ y furent entièrement 



conleuuez 



Dom liiàn d*Àuftriche qui eut 
vrie ioye particulière qu'on fe fut 
ibftcnu dans ce defordre»des ho- 
îlilitez qui en font prefque infe- 
parables^fît pendre vn Sergct ma* 
\ ^ ior qui y comandoit^^: retint feu - 

lement prifonnier le Meftre de 
Çamp^qui en eftbît Gouuernear 
pour ce qu'il auoit efté d'auis de 
îè rendre. 

Cependant les habitas de quel- 
ques lieux voijfins le vinrent afTeii 
V ter de leur obeyAlce^pour euîter 
la difgracc où eftoient tôbez ceux 
de la ville d'Ocrate^qui répandit 
partout vne telle tcrrcur^qu^ellc 
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ouurîr le chemin à diuers autres 
progrez. 

Tx>as ces exemples capables cIc Frontcirâ 
faiic fnpcomber les places les plus & Acu- 
fortes, obligèrent Fronteira, ville re- 
des plus grandes &des plusbelks 
de la Proiiince,de fe foumettre sas 
aucune cérémonie aux premiers pEf, 
ordres de ce GeneraîiAcumar n'ap pagnol. 
porta pas dauantage de refiftance, 
de forte qu'on n'y fit autre chofe 
que de démolir les forcifiications ^ 
que les habitans y auoient com- 
mencée; ce Prince leur accorda vh 
fauf. conduit pour cultîuer leurs 
terres> & reconduire leur meubles 
& leurs beftail^qu'ils auoient tranC 
portez ailleurs auec afTeurâce qu'ils 
né feroient plus fuiets aux charges, 
qu'ils foufFroient fous le Gouuer- 
nement du Portugal^maîs à condi- 
tion qu'ils ne luy payeroient plus 
coiîtribution 3 & ne laflifteroient 
d aucunes milices , fous peine de 
très rigoureux chaftimens. 

Ce Prince détacha Dom Diego Et SantS 
Correa , Lieutenant General auecOUlla 

deux mille cheuaux pour 

K X 
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Snnto Olalla,miîs rroiuiant que la 
^arnifon s'en eîtoir dcia retirée. Il 
s'en empara aufld fort aircmcn:,& 
V tit razcr vn fort de n;randc de- 
fenfe. 

Apres cette exécution Dom 
ilin .{'Auftiiche palTa à Vguela, 



lu 

nu en 



i mcme temps il lit porter c!es 
Monrq.iet lires aux endroits d'on 
l'on oouuoit le plus incommoder 
la pracc,& mettre rarterieen ell.u 
- d'en aiiancer la prifc,-!! s'en feruic 
^^"i -,»r fi vtilcment , que les Cfpagnols 

jc^\d aux , » 

£fpa. entrèrent dans le Bourg , ôc aulli 
gnols. fommcrcnt le Gouuerneur , auec 
men.ices d'vn pareil traitement 
qiiccelny^qiii auoit efté fait à ceux 
de Bo^ba &c d'Ocrate.sil differoit 
. de rendre le ChaftcauiCé qui Tin- 
timida tellement qu il obcyt auec 
tous les tefmoignages d'vn pro- 
fond re-ped'.mais ce Prince vfant 
modeftemcnt de (a V'6toire> bien 
qu ils pufl: i'aire prifonniers ceux 
de la garnifon , leur accorda vnc 
capiiuiatiô des plus auantagcufes. 
♦ Ces traits de bonne fortune ne 

furent pas les feuls qui domieréc 



<lc l'cfclat aux armes Efpagrioles, 
le Duc . OlfonCjqai cominandoit 
i'arméu dans la Proiiince de Bcyra 
vouluL" aafîi paicicipcr au ban- 
licurqui afloiu fauojiié Hom Iiian 
d^Audiichc dans celle d'Aientejo'î 
ce Gcncrai ayant craUeifé la niiie- 
rc de Ivlinho,& s*eft.int empare de 
diucrs poftcs^donr il auoic ber.ân, 
pour Pcx ecLuion d'vnc entreprifc 
importante \ pour ^ laquelle q^ua- 
tre fragates chargées d'inmncerie 
"cftoient forties de F1V0S3& en de- 
uoient ioindre quelques autres % 
entra dans le Portugal du cofté de Pnf<^ 
Ciudad Rodrigo-, où tnrr'autres d*^t^Cil 
places il emporta par force Ef- j^^^ 
calon^dont le recouarement en fat ^^^^J* 
^nutilcmct afTayélpar les Portugais 
I La chaleur des armes faifoic aufli 
/on effet dans la Prouince de Galicflr 
Tarmec Efpagnole ayant pris fa 
marche du :cofté d'Arcos^le Côte 
de Prado Gounerncur de la Pro- 
uince d'entre Douro& Minho^s'a* 
chemina vers le même endroit aucc 
tâtde diliiTcnce^qu'elle fut coupée 
par le Gc:nerai de lacaualcrid, qui 
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menoit l'auant- garde jce qui l'obli- 
; geade venir attaquer l'ai rierc-gar. 
de aucc l'infantericicn même ceps 
Efpa l'efcarmouche commença, pehdât 
gnolsac laquelle Dô Balthazar dePantoja, 
Porta- quicômandoit les Efpagnols,ran- 
„. gca fès troupes en bataiUe,mais le 
3} Comte de Prado, qui ne pouuoit 
faire la méme xhole des fiennes, 
^ faute de terrain , les attaqua auec 
j; vingt-trois pelotons d'infenterie, 
k combat fut fîafprejquc les deux 
partis ne fc purent feparer fans vnc 
perte reciproquerEn fuite les Por- 
, tugais s'emparèrent d'vn palfage, 
par lequel les Elîpagnols pouuoiét 
aller àBarça,Braga,Ponte de Lima 
& Viana,où ils auoient refolus de 
s'acheminer-durant la nuit , & fi- 
rent ruyner les Forts qu'ils y 
auoient conftruits. 
Les tentatiues que l*armee d'Ef 

- pagne continua de faire dans la 

- Prouince de Beyraj^n'eurêtpas tout 
le bô fuGcez qu'ellè fe promettoic 
le Comte de Villaflor Gouuerneur 
de cette Prouince ayât appris que 
le Duc d'pfsône y eftoitlsutrc auec 
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vue no^^reufe armée auoir riiyne 
la carapagnCjpris Efcalou^faicek* 
ti^r en cette* place vn Fore Royal 
auec quatre baftions5& mis dedâs 
quatre ces homraes,& huit pièces 
de canon ; aflfembla auffi-toft fe$ 
- troupes,& marcha de ce côté auec 
Manuel Fereira d'Andrade^Genc- 
ral de la caualcrîe,en refolutiô de 
luy offrir^ le côbat,mais trouuant 
que ce General faifoît retraite, 
chargea fô arrieregardeauec rat de 
^ bôheui; qu'il 'a diminua de plus de 
'Quatre cens hommes qui demeure- 
fur la place^auec quatre pièces 
de canonise vne. partie du bagage. 
Apres cet exploit,ilaflîegea le For£fciloû 
d'Efcalon & obligea lagarnifon àrcpris 
fe rendreju^ayant accorde qu'ellepar les 
fortiroit Tambour battât^ meCchc P^^^^fi^î 
allumee,& vne pièce de canon. 
' Cependant Dom Balthazar Pa* 
loia, qui commandoit l'armée de 
Galice.comme noiis auons dit cy- 
deirus:>ne tint pas Tes bras en efchar 
pe^il médita vne conque fte digne 
de fa valeur à cet cffct^apres qu'il 
fe fitt fortifie au pied des Môragncs 

K 4 
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ou il auoit fait Tes premiers progrcz 
il palfa la riuîere de Ponte de Lima 
auec toutes fcs croupes^ôc fc ren- 
dit en la Vallée de Villaniieua de 
y Moyafaifât facager & brûler tout 
ce qui fe rencotra fur fon chemini*^: 
fans aucune oppolîtion des Por- 
tngaisjqui auoient efté contraints 
de chercher vne feurc retraitte^r- 
niy les Montagnes , il continua fa 
marche vers la place deCaftelLin. 
dofo.laquelle s'eftant raife en defér 
cc^l'obligea de détacher deux te^ 
ces, Tvn d'Efpagnols TautrejO*— . 
groupes de Flandres pour prendic 
lespoftesneceirairesà sôattaquci 
ce qu'il exécuta auec tout le fuc- - 
cez qu il pouuoit efperer,bic qu'a • 
uec perte de quelques braues defes 
troupes. 

Prifec^tc " Enfuitte ce General difpofa (î 
Cartel bigj^ tontes chofes , & chacun fit 
par les P^^^^"^^'^ tantde vigueur, qu en peu 
Efpa- temps les AflTiegcs (e virent con^ 
gnols. traints de fe rendre fous les,condi • 
tiôs que le Gouuerneur fortiroitdc 
la Place auecfà famille & vne pie- 
cedeCanô pour fv: retirer en Portu- 
gal^ & que cin:^ Côpagales do: la 



earniflS cftoir comDO^:é- fort'roiêt 
à cîircrerionj&c ^eroicnt con'iuii:c;s 
en Galic" jd'ou quinze *ouvs , c:>.^ 
elles marcheroiét aiifîi vers le Por- 
tiigil.pour l'édroit qui leur Ttroit 
ordonnejcéî: exploit en attiraaulïi 
d'auvres^commcceluy de Soaio, Se 
Moreyra places qui n'eftoient pas 
des moins confideiables. 

Il fembloit dans ce rancontre 
que la forrune fc fuft entièrement 
déclarée pour les Efpagnols tant 
fur terre, que fur mer ; car elle les 
fauonfa en mefiiie temps par la 
prifè de deux vailFeaux Portugais 
charges de quantité derichelUs, 
qui ne leur deuoîenr poinc faire 
dîminuer leurs efj-^erances. 

Pendant que Tarmée de Dom £xpioît 
Iliâ d'Auftriche prenoit fes rafraiC da aoa- 
chiiTements dans fes poftes de la ï^erncar 
Prouineed'AlcteioJe Goauerneur ^'Aroa- 
d'Aronchjs voulut fe fignaler en ^ 
cccic occafio, car avant refolu d*ê- 
lencr à quarrc lieues de là vn quar- 
tier dcsPortugi^isjOiuly auoitdeux 
cens chenaux <5c huit ces Fâtaflins 
prit (à marchcdc cecofté là>aucclcs 
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^ trpupcs qu'il iugca^nece^^a^res pour. 
[ Inexécution de cette entreprifcj & • 
que les Portugais au lieu de con- 
Icruer l'auantagc de leur logement 
Veflans mis en campagne , il les^ 
chargea auec tant de vigueur^qu'il 
mit prefque toutes rinfanterie^en 
pièces & fit prifonniers cens cin- 
quante Caualiers^pres quoy & le 
pillage du quartier^ il s'en retour- 
' ^ lia dans fa place. 

• Le Duc d'OlTono qui ne pouuoit 
fbuffrir la prife d'Efcalon qu'aucc 
• vn grand deplaifirjpartit pour cet 
effet de Ciudad Rodrigo à la teftc 
de fes troupcs/e rédità Malpartida 
' &: delà continua fa route vers E£^ 
calon > pour reprendre cette place 
«ijue les Portugais auoient recou- 
vrée par furprifccDô Sâchez Ma- 
nuel leur Gcneral;,qui auoit fccu fô> 
defrcin>fe mit auffi-toft en Câpag- 
ne pour s'y oppofer,& l'^^g^igca à 
^^r..\r. quelques Efcarmouches>mais cô- 
d'Efcar ^ y auoit que la CauaJcrie Et» 
^ Ion par pagnolejqui y fut occupçe^ l'infâ- 
ks Efpa tcre fit cependant l*attâque fi pre- 

&wl«' ^cmcni oc cette Place auec Uiax^ 

■V' 
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dçchaleîir, que les ajOdegez fc icn- 
^ dirent par compo(îtion> &forcircnt 
le même ioar,laiirans derechef aux 
Efpagnols par cette prife le pafTa- 
.^gp libre iufques aux portes d'Al- 
j^eyda en forte que les Portugais . 
vxy peurent deformaisintroduire des 
^ xiures fans beaucoup de difficulté. 

Les Portugais voyants que le fto» 
recouuremcnc d^'Efcalon leur eftoit ^"8***!^ 
împoflible,refolurent d^attaquer la i^^^jjjç* 
viJle dePortela auec vne partie deic Porte 
ieiu:sforceS;,mais ce fut à leur defa- h. 
uantage en ayar efté repoulTez par 
ia garnifon auec perte de plus de 
quinze cens des leurs laiffez fur la 
pJace^ outre plus de cinq cens bief- 
A^z. ' 

L'Êfpagne ayant ébauché la ca- 
..iqnefte du Portugal par d'affe^ hea- y font 
J^eux préludes dans cette Câpagnc, dcf^w- 
. femit eu eftac de la continuer plus 
yigourcfemcnt en la Campagne de 
. K>i'3-elleamaÛa à cette nn des trou ^^^^ 
4g;es d'argent neceflairr pour les 
^^ire agu',, i»ais l'antipathie qui fe 
../cmarquoit dans les Portugais pour 
/es tipagnois.-.mettoic vn grand 
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obftacle à la réunion de ces deux 
nations, le fer & le feu ne pouuant 
promettre à la Couronne d'Efpa- 
gne que des murailles & des places 
dcfolées, au lieu des cœurs & des 
elprits dont elle ' auroit bcloin 
pour rauancanent &: la feuretc de 
& vidoiie. 

Les dofleins les mieux concertez 
ne reuflifllnt pas touiours , l'éxe- 
cution dépendant de diuerfcs cir- 
conftances dont la fortune tft la 
?°'*maitrefre:Ainri, quoyquc les Por- 
vcdcnt "^"gais culFent formé celuy dere- 
reprcdre F"^»dre Gurumena , tandis que 
«utume.l'Armce Efpagnole le rcpofoit dis 
na. fes quartiers d'hyuer,qui e/loit en 
cflRt le temps le plus propre,poui- 
n'cftre pas inquiétez en cette oc- 
cafion , il n'y eurent pas le fuccez 
qu'ils s'eftoient propofé. 

Le Comte de Cantagnede qui 
auoit entrepris de fecourit cette 
placc,lors .que Dô luâ d'Autriche 
s'é empara>f.it celuy qui forma en^ 
cûr,le deilein de; la reduire,&qui 
à cette fin paiF* la Guadina aucc 
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deux mille ch^uaax & huit mille 
fantafRns. 

Pour s'ouurir le chemin à ce'c 
exploit^il fit d'abord^mettrelcfcu 
à quelques barques que les Efpa- 
gnols auoient entre Oliuenza & 
Gurumena , & attaqua le fortin 
Royal auecvnevigueur^qui ne luy 
promettoit pas moins la victoire 
qu'elle eftôna ceux dé la place^quî 
ne s'^attcndoicnt pas a vne pareille 
Camifade. 

Ncantmoins comme ils eftoient 
en meilleure poftare que Tô ne les 
auoit crusjils foûrinrent TAlTaut fi 
couragcufemcntjque les AlT-iillas - 
- malgré toute leuropiniaftreté/u. 
rét obligez à fe retirer^aprcs auoir 
perduiix cens de leurs plus c6/î- j^''^' 
derabbs foldats^qui eftoient fortis Portf,. 
des Châfteaux de funGian,S<: de gaisdc 
Belen de Lisbonne^auec plufirurs '«-u^nc 
Gentils homes qui auoîcnt voulut G^tumc 
eftrc de la partie 

Les ^fpignols perdirent auflfi 
quelques- vns des Icurs^Sc deux Ca 
pitainis,entre lefquels eftoit Dom 
îuâ de Sierra,qui auOit cftc blcfle 
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à Ocrate-.Mais ils en furent bien 
vâeez par les autres difgraccs,que 
les Portugais effuyerent dans cet- 
te rencontre, 
• LaCaualiere d'AroncKes eftat 

fottie fur eux,lcs chargea auec tat 
de chaleur , qu elle acheua de les 
mettre en confufion,& leur enleua 
ftuatre ces cheuaux,<iu elle emme- 
na dans fa place. " . • 

En mefme temps,vn Capitaine 
de Cuirafliers Irlàdois ôc vn autre 
Officier auec quatre ces vingt hx 
chcuaux.firêt aulTi vne coulIc fur 
eux du cofté d'Vguela,6c leur eii. 
ieuerent 4 mille chefs de bétail, 
entre Eluas & Câpo Maioiv ^ le 
refte ayans efté côduit au pâturage 
proche la Guadiana>cent ftp r ame 
cheuaux de Zafra qiûs'eftoit mis 
en en»bufcâde, s'en faifircnt après 
àuoir fait cent douze pufôniersde 
qui ie gardoienritcilemêt que 
vu v^crnier effort des Portngais..n4 
l]7ïcts pltti>'qae les precedcns,poui la re- 
^eux par. prife dt Gurumena,n€ icut leruit 
li»^ qu'a beaucoup diminuer -icaps 
troupes; Cepédât il y cut vne trc- 
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d Vn mois entre les deux partis 
pour la Galice & la Prouince d'é- 
ire Duero & MmKoJac^uellc eftat 
€xpiréc,ô enderaâda la côtinuatia 
pour troisautresrmaisk Portugais 
tic la iugcant à propos>on côclud 
<lc tenir vne airéblée fur le bord de 
la riuicre de. Minho entre deux 
places frutieres^auec cinquâte huit 
Cheuaux de chaque cofté,où pour 
ce fuiet on nôma des Cômiiraires 
«te part & d'autre^mais cette afTê- 
biec n'aporta aucun fuit^au con - 
traire aigrit les deux partis plus 
.qu'auparauant. 

^jinDomluan d'Auftrich: voulant 
£p lîgnaler cette campag3). ,côiTie 
i\ auoit fait la précédente, aflcbla 
à Badajox 1 armée qu'il commaix- 
jdoit3& en fit la reueuc générale,» 
par laquelle il la trouua dV)ze ef- 
€adi;ôs de cauakrie^diuifcs en cet 
çrente-neuf compagniesjqui moa- 
toient a cinq raille neuf cens foi- 
xaatc cheuaux>oatre huit cens qui- 
furent mis dâs les garnifons^ô^ de 
quarante Terccs d'infaterie , qui 

cûoicnt d'onze mille trois ces 
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talliiis 5 fans y comprendre ceux 
qu'on auoit deftinez'pour la con- 
duire de Tardllerie &: du bagage, 
cinq mille que l'on referua pour 
les garnifôns. 

Enfuitc de cette reueuë on s'é^ * 
ploya à charger les munmones,^ 
admettre les chofes en eftat de par. 
tirrEt cependant^la caualcrie pour 
vn prélude de campagne alla faire 
le degaft entre Eluas & Câpo^la - 
ior ou elle deftrui/ît tout ce qui s'y 
trouua de grains. 

Ce Prince ne doutant point 
qu'auecvne armcc bien munie35c 
dot tous les officiers foldats pa- 
rojflbient fort refolus , il ne puft 
.exécuter quelque cntreprife impor. 
tante luy fit pafTer la Guadina^fur 
vn pont qui auoit cftc drelfé à cet 
effet fans que Ton fccuft la route 
Do luan q^'î'l ^eiioit prendre. 
d'Auftri- Il entra dâs le Portugal,& voii* 
chequ ul^^ nt reconnoiftre en paifatja ville 
iicMifc ^'E^^'^^'"^^P^*'^^^^<^spIus confide-, 
a rîl] c rables,il fe campa à vue portée dz 
ino.5« canon de cette ville. 

X. 'armée Poicugaife compofec de ^ 
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trois mille cheuaux & fept mille 
fantaflTitis.y cftoit poftéeauec tous 
les Chcfs^&b place très-bien for- 
tifiév^^pourueuc de toutes chofes 
pourvue vigoureufe dcféfe^cc qui 
l'cmpécha de former le fiegej&Ie 
fît rcToLidre à marcher du cofté 
d'Eaora^dôtil cfperoit venir d'au- 
tant, plus facilement à'bôut, qu'il 
ne croyoit pas que les Portugais 
s'attendilfcnt a cette entrcpife. 
Ncautmoins le General Portugais 
Tayant preueuë,& profitant de la 
léteur^àuec laquelle les Efpagnols 
cfloiét obligez de marchcr,à caufe 
de leur grâd atirail qui les empef- 
cha d'y arriuer pluftoft,qu'ê quatre 
iourspil y ietta le Régiment de Do 
Pedro deProfirga de mille deux 
cens K6mes,auec fîx ces cheuaux: 
& mcTmes y enuoya vn Ingénieur 
aucc Dom Manuel de Miranda 
Henriquez^poury commander au 
lieu du Gouuerneur, que le trop 
grand aage euft empefché d'agir 
a^fez vigoureufcment en cette oc* 
cafion. 

Cela ne peut diucrtir Dom luan 
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ti'Auftriche de Ton deircin ; & fc 
confiant au courage de fes tioups 
é«i ne pouuorcm aufli en mâaucr 
fous la conduite d'un Chef , qui 
Jeur feruoit défi bel exemple,il dif- 
pofa auec vne diligence & vn or- 
dre merutilleux, toutes les chofcs 
pour l'attaquer. 
DÔ luao Elle fe fit en trois endroits, ôc 
d'Auftri. auec tât de fuccez,nonobftant Vo- 
g^^jj^^ piniaftre refiftance des Affiegez, 
^,qu'apres qu'on eut fait la brèche 
f/ auec les bateries, & chargé deux 
mines qui eftoient preftes âiouër: 
ils fe virent réduits à battre la cha- 
made pour capituler. 
Reddîtiô Comme ils attendoit vn nou- 
d'Euora fccoùrs,& qu'ils vouloict luy 

par donner le temps d'arriuer^ils firct 
les Efr naitre plufieurs difficultez\fur la 
pag"oJs. ^ redditiÔ,de forte qu'el 

le fut airez long-temps difputécy 
mais enfin on demeura d'accord, 
que l'infaterie fortiroit par la bré' 
che,& la cftualerie par la ïorte, . 
auec armes, ba gages-,& vne pièce 
de canô;quë chaque Capitaine de 
cauâlcrifi. pourroit.emmencr deux 
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chenaux, vn pour luy , & lautrc 
pour vn valer,qu ils fe retircroicnt p^^^''*^*^ 
à Eftrcmos^cîe mefme que les Mc- 
ftres de Camp,les Sergens Maiors 
ies Capitaines cl'infâteries>&: côus , 
las autres Officiers:& quant aux 
Toldats;qu*ils demeureroient en la 
garde des Efpagnols , iufques à ce 
qu'ils peufTent eftrc enuoyez en 
Caftillcouils feroient logez iuf- 
ques à la fin d'Oâ:obre. 

La garnifon fc trouua de fcpt 
ces cheuauXjSc de trois mille cinq 
*cens fàntaffins outre cinq mille 
•^' habitâs^qui auoient pris les armes 
du nombre defquelseftoient mille 
' efcoliers^tous commandez par Qo 
Manuel de Miranda Henriquez,& 
conformément à la Capitulation, 
tous les Chefs furent enuoyez à 
Eftremos leurs foldats retenus 
pour eftre conduit dVn autre 
' code. 

Cette reddition fi prompte,ofl;a 
aux Porrugais,le moyc de hazar- 
àtM vue bataille, à laquelle leurs 
Généraux cftoient refolusjppur le 
recours a vue place dont la prift 
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eftbît pour eux de la dernière con • • 
frqaçnce5& comme ils ne iugerent 
pas anfli à propos de venir arta- 
qaer le vidorieux au pied des mu- 
railles de fa noauellc conqnefte le 
Comte de Scliomberg fut d'aHuis 
de s'aller pofter en vn endroit ap- 
pelle le Landroal à (îx lieues des 
£rpagnolSjd'oû il iugea qu'^ô pou- 
uoit aifément^les enipcfcher de fai. 
re venir leurs conuoys par Guru- 
incna^ou par Aronches. 

La chofe luy reiiflit en forte que 
Dom liian d'Auftriche fut obligé 
par le défaut de viures à détacher 
zooo.cheuaux,aaec qudauc infan.. 
teiic montée fur des Mulets^ppur 
aller iufques à Porto dcl Rcy , & 
quelques autre lieux y enleuer les 
grains & farincs^qu'on auoit cveu 
quon y deuoit trouuer appatcnâs 
aux muniiionnaires de la Pro- 
vince. 

Sur le premier aduis de ce déta- 
c/iemenr;larmée Portugaife parti, 
cndjligcncc du Landroal.pouref- 
iayer clt couper ces tro upes:& ar- 
nua'àvncliue d'Euora ,, marchât 

eu 
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bataille par la pleinermais elle ap. 
prit de fes partis,qu^elles faifoienc 
vn grdd tour pour l^euiter5& qu'il 
luy feroit difficile de les empefcher 
de fc ioindre;ce qui la cntraigr.oit 
de retourner Ton chemin , par la 
mefmc plaine: de repalfer le ruii. 
fcau d'tudigebéjOU elle campa à 
çnuiron vne Ucue de la place. 
' L'armée Efpagnole fe pofta aufli 
fur des hauteurs vis à vis de celle 
des Portugais , le ruifTcau entre 
deux & Dom loan d'Auftriche ne 
celTa de faire canonner dans le 
camp des Portugais;fans pourtant 
l'^afFct qu'il s'en eftoit propofé* 
Enfuitc il fit defccndre fcs trou- 
pes en bataille vers Icruilfeau.cô- 
rte à delfein d'attaquer^les Portu- 
gais^ayant détache quelque in an* 
terie qui s'auança itifques à la por^ 
tée dc^leurs moufquets: Ncârmoins 
il ne fe fit encor rien de plus im* 
portant entre les deux partis 
que quelques légères efcarmou- 
chcs:Maisles Portugais ayans fort 
auâtageufemet pofté leur canon^il 
cndomitiagca les Efpagnols', &: 
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ïzmxiz des Officiers <lc rxiztc\\iè^' 
&c Dom luan d' Auftrichc en cou- 
rat rtcfme quelque danger. 

Cet effet de l'artillerie Portu- 
gaije:&: le peu d'apparécc que ce 
Pr?nce voyoit de pouuoir côbat- 
t;e les Portugais en défilant fous 
Jcur moufquets^robligerct à faire *5 
mai cher 'fon armée par laifle gau- 
che en remoutant la long du ruif- 
fcaurce qui engagea celle de l*au- 
tre party à faire le meline.en[la ca-- 
nonât dliaureur en hauteur,& tou^ 
ioursauec aifés d effetjiufques à cc^ 
q^ie Qom Tuan d'Auftriche s'e- 
ftant élognc, déroba la vcucde fa 
marche pendant trois heures par- 
my les Oliuiers d'Euora , d où il 
paffa le ruTîfcau d'Eudigebé à dè- 
my lieuë au deffus du camp des 
Portugais. 

Leurs Généraux fe perfuaderent 
ainft qu'il leur prefcteroit le Icde- . 
main la bataille^les trouuâs dâs la 
plaine^& ayât plus de fîx mille che 
uaux coure trois millc^outre qu'il 
fe pouuoit feruir de toutes les 
troupes d'Euora^vû qu'il nc étoit 
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qu'a vne petite licuë:& dâs cetie 
croyance ils trauallerent tolice la., 
nuit à coutirir leur armée dVn pe-* 
titre tranchement^principalement 
l'efle droite, d'autât que la gauche, 
eftoit couuerte de ruifTcaii. 

Neantmoins les Efpagnols ne fi- 
rent alors autre choCe que reti.er 
le bagage qu'ils auoiet dans letrs;A 
vieux cap proche d'Euora & do-, 
ner des ordres tant à la garnifon. 
qu^ils laiiroient dans cette place,- . 
que pour la côdinte des prifôniers 
de guerre: & dabord qu il fut nuit 
Dô luan d'Auftrichc fit marcher, 
tout (on équige droit àlas Ventas 
d'Oduque, & par cette diligence 
vint camper au deçà de la riuicre 
de Tra^à deux lieues d'Eftremos* 
Les Portugais n'ayans pu cftre 
'auertis de cette marche qu à la 
pointe du iour,prirêt la leur droit 
à Euora-Monte au trauers des 
Môta£;nes:& vinrent camper auf- 
£\ èn deçà de la mefme riuiere de 
Tra y à trois quars de lieues des 

Efpagnols. 

Ils apprirent par diuers partis^ 
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que Dom lu an d'Auftnche cn- 
♦ uoyoit Ion bagage veis Eftremos 
& que fon armée faifoic ake dans 
la pleine pour couurir cette mar- 
che:cc Prince difpofant alnfi tou- 
tes cflofes , afin deftre en eftat de 
contbattre les Portugais fans au- 
cun empefchcment, 

Ceux-cy veillans pareillement 
£it luy auec toute l'exatitudc pof- 
yCiblCj^ÔC noublians rien pour Te 
/ mettre, à couuert de fes furprifes 
n'eurent pas fitoft rcceu cet aduis 
qu'ils allèrent en diligence s'em- 
pater des hauteurs , qui font à de 
mie lieue d'Eftremos-.Mais le Prin- 
ce ne manqua pas de faire faire le 
mefme,à fon infanterie. 

Il la pofta à deux portées de €»• 
non des Portugais,fur deux hautes 
montagnesjdôc Vvnt fut occupée 
par l'aifle gauche dinfanterie , & 
Tautre par la droite:&: la caualerie 
s'eftcdit au piûd de la dernii?re,fur 
deux lignes dans lâ plaine,jpar ou 
cet armée auoit marche. 
Rien ne pouuoit eftie mieux con- 
certé, èc par cet ordre Dom luan 

d'Auftrichc 
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fort bien la marclu^ de fon Bag^^gc, 
niais !uy donne t n^uyen de (e dc- 
barralTëî desdehlcz delà monta- 
g= e.teliemencru'il fairoit voir en 
certe occalion^qu'il a oit toute l'cx 
perience ^Vvn grand Cnpitaine. 

Ccpeiidan: les. Comtes de Villa- 
flouc iic de Schombero ayâs remar- 
quc,qu*il auoir hifTe fon Alïle.gr.ii* 
chedcpoutneucde Canaleiie^à caii, 
fe qiu: la hauteur de V\ mbnpagne^ 
que foninfiinreuie occnpoit de ce 
cuilè la j ruftitoit po-^r iagirentir 
d'infiiiie , ils rcioluïent d'attaquer 
certe CaMalede qui cftoit li^ns la 
pl nne,auec toute la lcur,re:iforc éa 
de qudquc infai^tciie j <S: pareille- 
Hîei't les dcuxMc)!3iap(ies O'.^occu- 
poic l^I FaïuTritr Efp:»gMollc par 
.toute reilc des l'orug^iis di)jio{éc 
tn denx lignes aiicc de^x h^^cail* 
Ions pour ic Coips de rererne. 

Les choies ayans t fie de cette fa.^^'^bat 
çon difpo'ées^i'actaque fe dôna vn^gfp^V^* 
heuie auant folcil couchei Tln-gnols & 
fanterie Poitugaifc força celle des& Por- 
ErpagaolSjrurlesmontagnes,bicn^^6^i*t 
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qu^elle Tenc att'^qaée aaec plus cîc 
refolation que de conduite, mais la 
Caualenc ne vint pas fi aifement à 
bout de Ton attaque. 

Le Coin e de Schombcrg qui 

auoit toûiours bien pceuea la dif- 
ficulîé q i^elle auroic de vaincre 
voyât fon infanterie Mcftrefle des 
hautcitrSjkiy fie faire alte^Sc refor- 
^ mer les Batail!ôs:& alla prompte- 
ment ioindre l'infanterie Angloife 
i|uieftofcplas proche de lapl<iine,& 
fe rmoi 1 1' A i fie gauc h e d e l'i n fa nt e • 
rie Portugaife^pourlafaîre marcher 
vers cette Caaalerie* . 
Elit eftoû deia rebutée^ÔC n^ofbfr 
Débite pi^^ attaquer celle des Efpagnols, 
gnoW laquelle diiputoit l auaniage auec 
beaucoup de vigueur^biê qu'afFoi- 
blie dVnc partie qui eftoit allé au 
foi3rrage,& de mille chenaux qui 
I gardoient les prifonnîers d'Euora: 
^- Mais h'nfanterie AngloifeWncom. 

moda tellcmc t,qu'enfin elle l'obli . 
* gea de (e mettre enfuitte à l'entrée 
de la nuiâ:,& de laiiretlesPoriugais 
Maiftre<IaGharop de bataille auec 
tout le Canon , & le Charwy de 
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l'urmee q^iii Tut vue perte très confi- 
dcrable aux Efpagnols. 

L'Infanterie furauflî entîeremec 
defaice,vne bonne partie cftant tô- 
bcfe entre les mains despaiTans^qui 
ne manquèrent pas , fe feriians de 
leur auantage , de faire main balFe 
fur tous les foldats^ fans leur don- 
ner aucun quartier. 

La plufpart des Meftres de Camp 
furent pareillement pris ou tuez, 
auflî bié que les officiers Généraux 
de Caualerie3& comme l'épouuâte 
que prirent les Efpagnols ^cotribua 
beaucoup à la vid:ou*e des Portu- 
gais 3 ils emportèrent ce notable 
auantage , flins faire de leur cofté 
aucune perte confidcrable. 

Les Généraux Portueais ne- laif^ Erora re 

f. o . . 

^rent pas^apres vn auantage h co-^'^'^P*^ 

liderablclcur armée inutilement cn'^^ ^P"^" 

Lrampagne, car après auoir mis en 

équipage y les trois mille hommes 

que les Efpagnols auoient faits pri- 

fonniers de guerre dans Euora^ils 

prirét leur route du cofté de ctfte 

place^pour la recouurer, ce qui ne 

kurfut, point difficile:les Comrai- 
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dans de la garnifcn , que Dom luai^ 
d'Auftiich^ y auoit laiiréc au nom-{ 
bre de4ooo5 homines tant Cauale-, 
de qu^infanterie^CLirent la liberté 
^ forcit à chenal auec leur bagage, & 
le refte à eftre conduit en des lieux 
écarté ^ pour le rendre inutile peu 
dant cette Campagne, 

Dom liian d'aurtr'-che au lieu 
dt Marcher au fccours d/Euora, 
Tcntati Comme il auoit témoienc vouloir 
uc inuti- hiire,tourna du coftéd'EluaSi dans 
la penféc qu'ail pourroit Un prendre 
cette place^tandis que les Portugais 
eftoiênt occupés ailleurs, mais il y 
trouuavne lî force relîftance qu'il 
fut obhVé de fe retircr,apres y auoir 
perdu fcpt ou huit cens foldats. 
^ , Le Duc d'OlTonc ne fat pas plus 
heureux à fonentrcprifc fur la for- 
cer cife d'Almcïda,car faute de per- 
fonnes qui fcculfent bien attacher 
le perardjies habitans ayâs fait vne 
fortie^lobligerent à fe retirer d au- 
tant plus viftc^qu'il fe trouna aban- 
donné de la plufpart des fiens^Mais 
ce Genueral iettant fes penfées^aU 
leurs prit fa route du Çq^Ig du 
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Chafteiui de VaUdella-Mula, daiis 
le voifînage d' Almcyda, dont il s'c- 
ptii^alFcz fifacilcmcnt,& côfîdcrât 
fon imparcanceil le fit fortifier auec 
tout le foin imaj^inable, 

Les Portugais ne voulant point 
quitter îcur bonne fortuite, poulie- 
le/H leurs en;''0'prifcs plus auant^Ie 
Êôte deSciîiiLiean ayanc pailc en- 
tre Il Douro (S: le Kiinho, & idinc 
dans la Gaiicel. v_.j-.nte de prado 
qui auo t pris le Fort de Gayano & 
ra-iagé tour 1. voifinag.e, fe campa 
vis à vis i'armée des £fpagnols. 

Au comîviejicernc-nt du mois de 
Nouembre^le Côte de Prado, pour 
s'adeurer de ce pofte de Gayano, 
s'appliqua à la fortifier , ainli que 
quelques h iiiteurs^qui luy eftoient 
anantaî^cufcs , ahn d'auoir par là 
moy^u de fj rendre maiftre de tout 
le pays^qui eft des plus fertile,&rô 
trauailla auûi auec beaucoup de 
chaleur, à la conffcrudlion dVnFort 
Rpyal^à la veiie de Dom Balthazar 
Palifopa qui commaudoit l'armée 
EfpagaoUe,qui eftoit alors campée 
vÀ^'^ieu montagneux* 
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Qiielqucs Compagnies de Caua- 
Icrie & d'Infanterie : eftans forties 
pour aller au forrage , & chercher 
dcqnoy couurir les hutes du cofté 
de TamugeiTijIes Espagnols ibrrirét 
aufïi de leurs quarricrs auec onze 
Tcrces3& trente trois Compagnies 
de Caualiere : Ce qui donna fuiec 
aqx Portugais de croire qu'ils cher- 
choient le Combat^& de fe mettre 
en pofturc de leprefentetiMais ils 
fe retirèrent auffi toft qu ils eurent 
remarqué ce deflein. 

Qnelque temps après il pafTa vn 
grand nombre débarques Efpagno- 
ks aux.enuirons de la FortcrelFe de 
Infua à la Barre de Carainha^qui eft 
vn dcrtroit^oùlamer à peu de fôds 
& auquel il eft difficile des'emhar- 
querjôc l'Adiugeant loanne de Oli- 
ueira qui en eHoit Gouuerneur, 
ayant fait tirer trois coups de Canô 
pour en auertirles heux voifins^&c 
les Efpagnols tiré auflî en mcfme 
têps furTarmée Portugaife,le cote 
de Prado iugea qu'il y auoit quel- 
que cnrreprife du cofté de la mer- 
C'eft pourquoy comme il y aucuc 
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deia çnuoyé'^le Mëftre de camp 
J<odi*igo Pei eira auec quelque in- 
l^anterie^il coiriViCndaencor quatre 
Çonipagnics de Caualcrie auec vn 
Tcrce d'infanceiie : mais il s'efleua 
vnefî farieuxc tempcfte qu'ayant fait 
périr quelques vues de ces barques 
auec itb Hônies quieftoîent deflus, 
elle aiic :)!.:':né le refte de venir 
à bord fous la Ville de Guarda> d'où 
peu après, deux mille hommes des 
aurre^ barques partirent pour leur 
ArUiec. ^ 

Au mefnie temps la Gaualeric 
Portu^nift efcarnioucha auec celle 
des Elpaguols en laquelle rcncoii- 
trc,n y eut plu/îeurs blalTés départ 
& d'autre^mais^es Efpagnols fe rc- 
tirerenc^lailians priionnier le Baron 
de Buz 3 Capitaine de Caualeriê 
VValonc c^hargé de plufieurs bief- 
feuresiles Portugais de leur coftc y 
laiirerent^non fans beaucoup de rc- 
gret:>Ahdré Goncalues^Ayde de Ca- 
ualcrie^qui fur tué d'vn coup de pi- 
ftqiet après auoir gencrcufèraent 
combattu. 
Peu après les Efpagnols commcn- 

L 4 
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cerenc vn Fort proche leur quartier 
cil vn endroit qu'il app^ Hent- la 
Montagne des Medes , muis ils le- 
pourruiuîrcnt aucc alRz de ntgli- 
gcncejait lieu que les Portugais tra- 
naillticnc aux fortilicatiôs ox\ leur, 
auec vn meriieillcnx cmpreircmenr, 
ôctoujour à la vCiie à^s Efpagnols. 
DerTcîn Mais cette application ne les 
des Por- cmpefcha de former cependant vn 
tugaisfmjeiUin fjr Lindos Porte de gracie 
^^^^^^^ confcqiicncejd^uirâtquil cft Icuuc 
proche la Ville dv' Braga, bc qu'il 
donnait moyen aux Portugais , 
faire des diu^rfions tresconfidera- 
bles , outa qu'il s^a'cquîrent auec 
cette Place,vn Chaft-aii très ancié 
à la conftruution duquel ceux du 
party È fpagnol auoient trauallc vn 
•n entier. 

Il cftoit compose de cipq boulc- 
uarts 5 dVîie demylune , & d'vne 
bonne uanchée, & il y Àuoit lors 
de lattaque, fix pièces d'Artillerie 
auec vne^ garnilon de o. honi- 
mes. Se de munitions de Guerre & 
de bouche poifr fouftcnîr vn long 
îege: Ce qui rendoit rca.reprife 

d- au tant 



d'autant plus difficile ^qiie 1 Armée 
Porciigailc aiioit vne grade marche 
à faire iufqiies là , & qu'on n'^y en 
pouuoirenuoyer qu'vne partie^puifl 
que Vautre eftoic employée à la 
conftL'adtion du fort. 

Mai:> aucun obftacle ne fut capa- 
ble de faire changer de refoUition 
aux Portugais, & particuherement 
au Conue de Saint Icanj de forte 
que ce dclTcin ayant généralement 
elté approuué, le Comte de Prado 
comanda pour IVxccution le Lieu- 
teriant du Meftre de camp General, 
îiiiec quatre compagnies de Caua- 
lerie^comandécs pour loanne Cor- 
rea Carneiro , trois cent fantaffins 
& vn Tcrce^pour fe ioindre aux mi- 
lices des lieux circonuoifins. 

Ces troupes s'eftarit mifes en 
ir»archè,arriuerent fans s'^eftre repo- 
fces deuât Lindos>5r le Lieutenant Ils Taf- 
du Meftre de Camp General .ayant Gcg^^^» 
nommé deux qui deuoient faire les 
approcheSjCpii eftoiét des plusbra 
ucs de laimce, oai inueftit la place 
dont la muraille eftoit fort hai^tc, 
quauec plufieufs échelles oa 
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tugais à l'cnuy voiiluréc auoîr parp 
au peril^poar aiioir parc à la gloire^ 
ccux-cy s'actachans à la bamcrre, 
faute d'cfchclies pour fuiure les au 
très ; & en cette occa/îoir > il en 
demeura: cinquante des aflîcgez fur 
la place, & quarante faits prifon- 
niersyle rcfte s'cftant riciré au Cha- 
fteau auec le Gouuerneur. 

Tandis que loannc Carneiro 
nicnroitrErcalade^roanne Rebello 
Leice ayatefté bleiré^îl mit aufli-tolt 
vn autre Officier en fa place y afin 
que l'on continuât l^attaque auec 
la mefmc vigueur? & Tgu y eut tât 
de fuccés^que les Portugais fe fai- 
iîrent de i.iogemés dans le foiréj^ 
commencèrent aufli-toft de miner^ 
nonobftant le grand feu des Efpa- 
gnols y qu ils elfuyerent auec va 
courage extraordinaire.. 

Ce General ayant veu que Ifl; 
nombre des bielles eftoit fort côû- , 
derable,refolut de faire mettre pied ^^'pj^^f^ 
a terre à la Caualeriej& raifaut fut 
auffipoulTé vertcment^quela mine 
s'cftant aufli trouué en eftat de 

iouër^les Affiegez arboïcat TEks^ 
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dure pcui' capiruler^c il fac accorde 
cfu'iis rccixeroicnt dans la Caftille 
aucc jlcuL armes (S<: vnc piccc de 
Cancn. 

Ain^i les Portugais prirent en 
deux iouis Lindos ^(î bien forciKé 
& fi bien o-aidé, &: s'en rcndirenc 
nraiftres nuec beaucoup moins de 
foId.us pour lEIcaLidc , que les< 
ElpagîK)ls n'en aiioicnc pour fe dé- 
fendre; ce qui leur donna d'autant 
plus d€ gloire,que cette place auoic 
leiîftc pendant fcpt iours à vne 
iiombreufe^rniée des Efpagnols. 

Tous CCS exploits fe fireni: dans la 
Prouincede Minho>& pour acheuer 
là compagne les Portugais fe «vou- 
lurent aulli fîgnatôr dans celle de 
Bpïra. 

Dom Pedro lacqucs de Magala- 
haens Gouuerneur des arnVées du 
coflé de Riba-Coa^ pour fe venger 
de la Courfe que les Efpagnols y 
auoient faire^ennoya: le Meftre de 
Champ^ Manuel Fereira Rebelle, à 
^^f- ^.^^.Redondo 5 qui faccagea & brufla 

Poctu. toutce quil fe troqua aux eiiui- 
$41$, rons. 



Il commanda aulTI feptante che- 
naux vers Villa de Paftorcs proche 
de Citidad Rodrigo, & Tingt-cinq 
ayans mis pied à tcrie emrerenc 
dans vn fort nome rEglifc^facCa * 
gèrent la ville^bruflerenr Içs mai- 
Ibns, & feretirerenr fans aucune 
perte. 

Cependant Alfonfc Furtado de 
Cartro de Rio Mcdoça,qai eftoit 
Ariué depuis peu^pour conunander 
les troupes Portugaifcs du collé de 
Penamacor, y tut vilîtc des l lpa- 
gnois>qui voyâs cette Piouincc dé- 
pourueuc de reconrs,vinrent brulOicr 
quelques mailons de Meimoa fous 
laconduitce du CommitraireRibc- 
rajMais ce Gouuemcur Portugais 
en fçeut bien tirer raifon^il enuoya 
fon tils auec 150. chenaux deux 
cens fontafîîns^vers la ville de Tre- 
br jo à fix Heiies de Penamacor>dôc 
laiiantageufe fituation Tanoir ini- 
ques à lors garantie de la ruine Jed. 
Goimerneurauej le General de l'ar- 
tillerie Die^o Gomes de Fiçuciredo 
te deux cens autres loulats, ayant 

pns aulli fa màrçbe à-ti&is lieues de 
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&: ccfergent Maior s'empara deJa 
place de Farragucla,& labandonna 
aux foldats Portugais, qui y firent 
vn butin d'autant plus confidera- 
ble que cette place n'auoic poini: en- 
corcs cfté pi'lée. 
La Caualeric Efpaanolc/ur l'auis 
de Tentrce des Poriugais^arriua de 
toutes parts^ôc fe ioignit à Albu- 
qucrque^ mais elle prit la route de 
Valance^ayant fceu que les troupes 
Portugaifcs eftoient déjà venues 
auec le Comte de Schombcrg. 
Ce Comte lailfa les villes de Mo- 
fbrt^altcr Veiros, & Fonteira auec 
des fortifîcatiôs capables de mettre 
des troupes à couuert pourincom- 
moder TEfpagnol > & particulière- 
iTient les conuoys pour Arronches 
dont l'vn fut pris^qui cftoit de 
Cheuaux^parmy lelquels deux Ca- 
ualiers fe trounerét jfai/îs de lettres^, 
l'vne de Dom Diego Cauailero Ge- 
neral de la Cauakrie Efpagnole, 
addreirée à Dom Aluaro de Luna 
Gouuerneut de ladite ville d'Arrô- 

ches^j auq^uel il fc plaignoit de l'iu^ 



V commodi:e ç^x'ii reçcuoit des Por- 
tugais. 

Le Lieutenant d'Aronche s*ciî 

rccoiirnanr nuec fcptante ch^uaax, 

^ vne bonne prife qu'il auoit faite 

dans la camoa^ne de Mocra^lc Ca- 

Il "* 
picainc Luuys d:* SaManha , lorrit 

ftir eux antc foixante clieuaux ^ & 

leur fie quitici'cc batinjp »is rtrour- 

, na dans le mcfn-îC lieu d'Atcnchc 

cju'il lacca2;ca: Tclkmcnt ejuelcs 

ÉJpagnols n'eurent aucun auanta- 

ge , ou fort pcu^ fur les Portugais 

_ , pendant ceire can pa'j^nv. 

Conclu- ^ ^ i • r î 

r j Tous ces exploits lio;nnlerenc 

lion du , r o 

Mariage ^ année 1665. comme riuîli la con- 
dcTIn- cluiion du ariage de la féconde 
f<ince Infantcd'Efpaenc auec TEmpereuri 
niais ie coiirap^ dcS deux parns ne 
rEmpc- ^'altantit aucunement , hms au 
rcur. contraire ils recommencèrent leur 
campagne aucc plus de vigueur 
qu'ils n"'auoient Fait les précédentes 
notamment dans la Prouaicc de 
l'tftramadoure. 
Sficcczdc Les Porrue;^aîs ayans alfcniMé 
la cam- \^^^^ armée à petit bruit , (ikncant- 

Î5d4^ "^^^^^î^^^ ^^^^^ t^i^à^ diligence^qu'elle 



le tl'OLUia prclle à fc mcccrc cii' câ- 
pagne au commencaneuc de May, 
ils le contentèrent durant ce mois 
(J'olDfcruer Domluan d'Auftriche, 
afin de prendre leur mcfures fur ces 
premières demarches5& profiter des 
occafions^quclles leur donneroient 
d'occuper vtilement leurs trou- 
pes. 

Mais comme la crainte, que ce 
Prince auoit pour Tes places fron- 
tieres,ry retenoit trop long-temps 
& que les Portugais ne pouuoient 
demeurer dauantagc les bras croi- 
fez , ils refolurent enfin dcTalier 
cherch er,à cet effet larmée P.ortu- Marche 
gaifc fortit d'Eftremos^pour s'aller de lar- 
camper à Alcatauilfa , & s'auança"^^^ Per- 
vers la fontaine de SapareyroS, où^^S^j'^* 
toutes les troupes Te ioignîrent. 

De là elles allcrcnt aux Tours du 
Sigueira,d*où ayansles iours fuiuâs 
continué leur marche y elles arri- 
ucrcnr au deifus de la riuiere de 
Caya , à trois mille de Badajox, 
où elles firent alte pour palfer 
outre. 

Par cette reucuë elles fe trouue-SoaEdat 
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que Baguela, Oliiicnza > & Gurii- 
mena. 

Cependant les Portugais fceu- 
rent parleurs efpions^que les Efpa- 
gnols culFent bien voulu qu'ils fc 
fuffent attachez à quclqu'vne de ce 
placesjà dcjOTcin qu ils s'afFoibliiïenr 
par cette attaque y comme il y euft 
eu beaucoup d''apparcncej&: d'auoir 
en fuite plus d'auantage pour leur 
liurer le combat;,^: les obliger à la 
retraite. 

Les Portugais examinèrent à 
qu'acné place ils deuoient s^atacher, 
& comme il fe rcncontroit de 
«rrands obftacles pour PentrepnTe 
2e Badajox,& les eaux ne leur rcn- 
doit pasle fiege moins épineux.ou- 
tre la peine qu il y cuft eu d^y con^ 
diiirc d:s viures.ils refolurent de 
s'attager à Valance d'Alcantara, D^ffcin 
pofte de grande importante 3 tant ^"J^J^^^ 
pour ce qu'il commande à vnc par y^^cncc 
tie de la Caftille.qu'à caufeque par d'Alcaa- 
fa prife , ils mettoient à couùcrt tara* 
vne grande quantité de leurs 
terres. 

Les armées marchant de ce co- 



y 
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U , api es qu'on eut détaché quatre 
Terlcs d'iiif:iiuèrie aaec delà caua- 
içne , pour renforcer les aariiifon» 
^ de Villa Viciofa^Eftremos, Euoras 
Mon(aras,Moura,Ti , & Moura , à 
qainze & vingt lieues defouelies ils 
ailoient s^cloigner,^ le Capitaine 
lûan de Sancla eftant aile' battre l'e 
ltrade,pour prendre langue des Ef- 
pagiio s,renconrra vingt cauaJiers 
dont il en fie huit prifonnicrs, qui 
des alFeurercnt^qu ii n^ auoitaucu- 
"v^PP'i'^^^ncé,qûi Dom lUan "d'Au- 
itnch? fe mit ea campagne. 

Ils logcrc-nt a dcniv'^lieuë d'Ai- 
D^ilqnerqucdont ils couûiercrcnt 
en pafTaat les forrificadôs,& quoy 
juc ic Chafteau fur naturellement 
tort, Ils reconnurent qu'il ne pou'- 
uoit long-temps rcfifter a vne /i 
Puiflance arméc,mais comme la re- 
lolution eftoit prife d'attaquer Va- 
iencepour lexecuter heareuf-^muic 
Ils commencèrent d'amalfcr de ce 
cofl-é-la des viures. 

Cependam la marche des trou- 
P-s Portugaifes cft.int conr.nuée, ' 
abbatir les . Moulijis qui le ren- 



d'Efpag7ie. iG\ 
contrèrent fur le cheuiinjcequî ièti^-. 
ta les peuples dans la dernière coii- 
fternation. 

L'armée Portugaift fc campa pro- 
che le Chaftcau de Majorga àdeniy 
lieue de lu ville de Valencc5& pour 
ce que c'eftoit le rendez-vous des 
Efpagnolsjors qu'ils entroienc daç 
le Portugaljon l'enuoya fomraerrle 
Gounerncur^qui cftoient vn A4iu- 
géant reformé demanda deux iours 
pour en donner aduis à Dom Ilian 
d'Auftriche;comme on luy eut ref- 
pondu^que l'on ne luy accotderoit 
pas mefmc deux momens, & qu'il 
voyoit le hazard où il Te mrttroit 
de différer d'auantageril quitta Ton 
poite^difant neantmoins^qu'il ne fe 
rendoit que parla curiofiréde voir 
l'armée Portugaife- 

Le Capitaine General y cftant p, ;rc & 
entré iug^a que la place poiiaoit den.oli- 
eftre aifcment défendue cuec dix ou R <Hi 
douze foldats,mais ne la tiof uant ^^hartcau 
d'aucune vtilité pour les Po/ug.iis ^ ^ 
il la fit démolir. ' 

Cependantlean de Silua de Soiiza 
Sergent Maior de bataille fut daa- 



roc très difficile à minci^S: fa gar- 
nifoii de trois Terfes d'infanterie 
auec vne compagnie de caualeric, 
foas le corrrmandeinent de lean 
d'Auila Mexia^des plus entendus en 
la defcnce dVne place. 

L^Infanterie fut mife derrière des 
rempartSjà la portée du moufquec 
de la muraille,pour la lailfer vn peu 
repoIèr^Sc cependant on eftablic les 
quartiers. 

Aufli toft que les Portugais fc 7.^'?"" 

c ^ \y n ^ • it / d Alcan- 

rurent ci^parezd vn pofte appelle taraafTîe 

S. François, ils drcfferent vne batte gé pat 
rie de dcu^ pièces de canon de 14. les Por- 
qui faluerent la place à l i pointe du ^^S^^^; 
iour^tandis qu'ils en drelfoient vne 
âutre,&: ils receurent de S.Vincent 
des côuoys de quantité de farines 
d'auoine & d'autres chofes. 

Vne grande partie des Portugais 
fe logea à vne portée de Carabine 
de la muraille^ceqai obligea les af- 
fiegez à fe retirer au dedans pour 
cuiter,le feu de la moafqueterie^quF 
leur bleiTa deux Capitaui s &qua« 
torze fbldats auec leur Melh- de 
Camp, 
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che raî{biinable de forte que le Ca? 
pitaine gênerai enuoya par U fom-^ 
naer les Allicgez , les faifant auertîc 
de ne point tirer aucc des balles 
d'eftain ny de Cartouche ^ eftanc 
contre le ftile de la guerre> & qii'aa- 
trement on ne lear accorderoît 
point de quartier. 

Le Gouuernewr demanda vne 
heure pour y refpondre , mais com^ 
me on continuoit de tirer aucc les 
mefmes balles , les Portugais firent 
auflî continuer la batterie , les affie- 
gez repondirent par efcrit^pour s*ex- 
cufer du retardement , fur ce qu'on 
auoitefté obligé d'en conférer auec 
tous les Chefs , & cette refponfc 
eftoit Tellement ciailc , que le Capi- 
taine gênerai crut oblige , d^en- 
uoyer dire à ce Gouuerneur , puis 
qu'ail voydit l'Eftat de la brefche » 
qu'il n'attendit pas à l'extrémité , 
dans laquelle , comme fon armée 
eftoit compofée de diuetfes nations, 
il craignoit ne le pouuoir garantir 
des plus fâcheufes hoftilitez. 

Ce Gouverneur l'enuoya remer-« ^ 
cier d'vn fi bon awis aucc afleurance 
TomellL 
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montez aucc beaucoup de refblu- 
don, de tnez & bleflez. 

Ces difficultez firent refoudre 
les Portugais d'attaquer U place par 
des approches5& par trois endroits, 
C41 deux defquels le Comte de fafnt 
lean & Alfonfc Fuitado de Mendo- 
za deuoicnt commander:» la troifief- 
me ayant eftc rcferuée pour les 
Eft rangers: Mais en mefme temps 
vnc treue de deux heures , pour en- ^ 
(euelir les tnorts, ayant efté conclue 
fur la brèche , par le Commiflaire vafance 
General , on recommança ^ parler d'Aican- 
de Capitulation auec tant de fiiccez, pt[uif/' 
qu'enfin elle fut accordée. 

Cette ville, qui par fa Capitula- Et prîfe 
tîon attendoit vn fecours de Dom fo^^ÎJ? 
liian d'Autriche dans quatre jours, gais* 
à faute duquel (e vit obligée de (c 
rendre fous l'obeifDnce du Roy de 
Portugal,commc firent les habitans 
de faiut Vincent qui s'eftoient reti'* 
rez dans les montagnes, en.qnoy iU 
furent fuiuis de ceux de Sainr-Yago 
de Carnajo & d'autres lieux,comme 
pour feruir de predule à la rédu- 
ction de Valance. 

tA ij 
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Les habitans de cette dernîefè^ 
place^craignans que s'ils fe rendoîent 
feulement fur les fept heures du foir 
du dernicc des quatre iours , (elon 
qu'il eftoît porté par les articles de 
la Capitulation , robfcurité ne don- 
nât fu jet auxfoldats de (e licentiet 
à quelque infolence , ils fc rendirent 
fiir les quatre heures , ayants ouuert 
la porte de (aint François > où eftoic 
vue partie de l'armée Portugaîfe & 
lè refte tant à la brefche que hors les 
murailles. 

A lors la garnifon qui eftoit de 
deuxTerfes d'infanterie Efpagnole 
& dVn Italien , fortit au nombre de 
mille fantaflins tous vieux foldats 
anec vue Compagnie de Caualerie 
de quarante Maiftres ^ quinze char- 
rettes pleines de ble{rez& leur ar- 
mes : Ce qui eftonna tellement les 
Efpagnols > qu'ils détachèrent cinq 
cens cheuaux & deux mille cinq 
cens fanraflîns pour garder le palTa- 
ge de la riuiere Solor, vers les villes 
de BrofTas &: d'Alcantara, outre les 
garnifons qui y eftoicnt déjà , dans 
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la crainte qu'ils eurent d'eflre atta- 
qués. 

Les Portugais perdirent dans cet; 
exploic quantité des leurs , &c y eu- 
rent aufli gtand nombre de bleflez ; 
mais ce n'eftoit pas vne perte confî- 
derable eu égard au (uccez , &c que 
cet tout Téchct^qu'ils efTîjyerentjtant 
dans vne fi longue marche d Eftre-^ 
mes iniques à Valance , qu'au (îege 
de cette place. 

Mais tandis que les chofès (e 
paflbient ainfi , les Portugais firîjpt 
partir de la ville d'Eftremos , vn 
grand Conuoy de munitions, fous la 
conduite de trois cens fantaflins 
Anglois , 8c de celle d'Euora aufli 
cinq cens fantaflins, pour joindre 
Parmée. 

Cependant les Efpagnols ayants 
fait vn notable butin de beftail,dans 
la Prouince d'Alentejo> au voifinage 
de Moura, furent obligez de l'aban- 
donner à Manuel Mendez Mexia, & 
bien loin de leur en laifiTer aucun 
auantage , leur tua quelques foldats 
& enlcua quelques chenaux. 
Le Duc d'OlFone fortit au corn- 

M il] 
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Marche mencement du mois de luin de Ciu- 
daDuc tad Rodrigo auec mille chcuaiix, 
2°^"* trois milleVantaflins,fept pièces de 
Canon,deux CarrolTes & neuf peti- 
tes & plufieurs charrettes,mais tout 
ce grand appareil , ce grand bruit, 
n'eut autre effet que la ruine de 
quelques tours , que Pietro lacques 
de Magalianez Gouuerneur des ar- 
mes de ce pais là , auoit fait aban- 
donner, & la deftrudion des grains, 
que ce Duc fit couper à moitié verts, 
& charger fur quantité des charret- 
tes. 

La march -^e ce General obligea 
les Portugais de prendre la leur auec 
quatre cens chenaux & deux mille 
cinq cens fantalTins & deux pétards 
vers la ville de Sobradilho, à quatre 
h'euës d'Almeyda , Si (èpt de Ciutad 
Rodrigo , place défendue par vn 
Chaftcau aflez bon, bien peuplée & 
- riche. 

Domcnico de Sylua Lieutenant 
de Meftre de Camp General & Die- 
go Gomes Prcfo Meftre de Camp , 
s'auancerent auec cinq cens fantaC- 
fias, qui enirerent fans beaucoup de 
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rcfiftance dans la villc^la comp:>gnie 
qui s'y trouaa en garnifbn s'cftanc 
recirée au Chafteaa. 

Le Gouuerneur des Armes y ar- Szr 6t 
riua en fuitte , auec le Lieurenanc ^^^^J^ 
General de la Caualerie, qui fit (ac- bradiN 
cager & brûler ladite ville, mais les 
grandes pluyes empefçherent que le 
Chafteau ne fat attaqué ^ qui enflè- 
rent tellement la riuicie d'Agucda 
qu'on ne pût pafler les pétards , 
grenades & feu d'artifice , qu'o^ 
auoii conduit pour cette attaque, 
& Pietro lacques de Magalianez (e 
contenta d'enuoycr dire au Duc 
d'Oflbne qu en faccagcant &: brû- 
lant ainfi les villes , il (è vangeoic & 
fe vangcroit de la ruinc de (es touri^ 
. & de Tenleuemcnt de {es bleds. 

Dom Pctro lacques Magallianez 
ayant appris que le Duc d'Ofïbne, 
après auoir (ecouru Alcantara avec 
trois cens chenaux & mille fantaf- 
lins, auoit enuoyé lerefte de Ces 
troupes dans les places de San-Feli- 
ce, & Guinaldo , détacha vne com- 
pagnie de caualerie. pour s'aller 
mettre en embufcade au defTous» du 

iiij 
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Fore de Ficl^aucc ordre de l'aducrtir 
de cequifepaireroitde ce colîé-là. 

Il eut aduisde l'arriucc d'vncoii- 
Uoy de Chariots , & de cheuaux 
chargez de munitions de guerre & 
de bouche fous l'cfcorte de quatre 
bataillons, & il ne l'euft pas pluftoft 
fçeu qu'il fit partir trois cens chc- 
uaux, pour eflayer d'emporter quel^ 
que auantage fur les Èrp ignols à 
leur retour» 

A peine les Portugais furent ils 
arriuez vers ledit Fort > par vn che- 
min couuert, en forte qu'on n'auoit 
pu s'en.appcrceuoir 3 que le conuoy 
fortit > & leur prefenca l'occafion 
qu'ils cherchoient de le (îgnaler j 

âuffi pour ne la inarquec pas , le 

Commandant des Portugais fit à 
Tnftant inueftir les Efpagnols par 
vne partie des ficns , & aucc le rcfte 
de fa troupe Jes chargea fi à propos, 
qu'il leur enleua foixante charrettes 
& quarante chenaux chargez. 

Ceux de la place (brtirent pour 
fccourir leurs gens > & parurent 
auec vne contenance allez fiere , 
mais Dom Antonio Maldonado 
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Lieutenant General de la Caualeric 
Portugai{c,eftant venu fouftenir Içs 
Portugais , tous lepce à kmain , 
chargèrent encor fi vigoureulcment 
CCS Affaîllans , qu'ils les poufTèrenc 
iufqùes à la barrière leur tuant & 
blelFanc pluficurs foldatSiOutre qua- 
rante qu'ils emmenèrent auec quin- 
ze chevaux* 

Il fe pafla vne adtion beaucoup 
plus confiderable entre le Duc 
d'OflTorm & Dom Pictro lacques 
de Magallianc? au delTus de Cartel 
Rodrigo. 

Les Efpagnols pour tirer quel- 
que rai(bn des difgraces qu'ils 
auoient eflTuyées , s*eftans appro- 
chez de Caftel Rodrigo , bactoienc 
la place aucc tant de chaleur , qu'en- 
Gor que les Portugaisfuflent peueii 
eftatdc la fecourir , ne s'eftans mis 
en campagne , qu'aucc des proiiî- 
fions pour vn iour, ils ne peurent 
fbutFrir, qu'ils çiralîenc de leur foi- 
blelFe vnauantage fi confiderable, 
qu'euft efté celuy de la prifc de ce 
pofte , qui entrainoit aprcs elle des 
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grands malheurs pour toute la Pro- 
uincc de Beyra. 

Les portugais s*eftans donq re-, 
folu à faire vn effort & à dcliurer 
Caftel-Rodrigo à quelque prix que 
ce fuft , ils reconnurent la ville plii- 
/îeurs fois , & le Gouucrneur les 
ayant fait aduertir qu'il manquoit 
& des munitions & des gens nccef- 
faires pour fe défendre , ils fortirent 
auec quinze cens chenaux & deux 
mille cinq cens fantaffins , & mar- 
chèrent toujours à couuert, iufques 
à vne portée de moufquet de la pla- 
ce , où il gagnèrent vn pofte alfe;^ 
fauorable à leur deflcin. 

Les Efpagnols redoublèrent de 
telle façon leur attaque j que les 
Portugais craignoient grandement ^ 
qu'ils en eufTent le fuccez qu'il s'en 
promcttoicnt, mais ils ne les eurent 
pas fi-toftapperçeuj qu ils retirèrent 
leurs gens des^approchcSjdonnerent 
le feu aux bateries > qu'ils auoient 
dreflees contre les paliflades ^ & fi^ 
rent retirer Tartilleric vers leur 
gros. 

Alors les Portugais ayans rangé 
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les leurs en bataille, allèrent droit à 
eux , en refolution de les inueftir, & 
comme ils reculèrent , & qu'ils les 
fuiuirent,ils tirèrent contr'eux quel- 
ques volées de canon, qui leur firent 
conn iftrc que leur deflèin n'eftoit 
que d'éaiter le combat. i 

Mais bien que les Efpagnols fuH- 
(cnt plus forts que les Portugais, ils 
les pouiïc rcnt fî vertement^qu'ilsles 
obligèrent à faire volte-face , 8d les 
Portugais elTuyerent la décharge de 
leur efcadron auec tant de bon- heur 
quoy qu'ils ne fulTcnt qu'à la por- 
tée du piftolet , qu'ils ne perdirent 
pas vn foldat. 

Cela fans doute paroi (Ira incroya- 
ble & (era encores plus furprenant ; 
les Efpagnols tournèrent le dos 
au0i toft , & prirent la fuite en rafe 
campagne : de forte que les Portu- 
gais profitans du beau jeu , que les 
Efpagnols leur donnaient ,ils taillè- 
rent en pièces mille deux cens fan- 
taffins, entre lefquels eftoient qua- 
tre M.^ftres de Camp & plufieurs 
Capitaines & Sergens Majors , & 
firent mille fîx cens prifonnicrs > du 
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nombre defqucls eftok aufli leur 
Sergent Major Gouverneur de San- 
Felice , auec le Lieutenant General 
de la caualerie , & plufîeurs autres, 
perfonnes de remarque, 

Dom loan Giron fils du Duc 
d'Oflbne , Capitaine de l'vnc de fes: 
Compagnies des Gardes y fut auffi; 
tué^ & ce General Efpagnol fc fau- 
Uâ à toute peine d'vn fi notable 
€chet auec tres-peu de caualerie , le 
refte de ce qu'il auoit amené pour 
fon entrcprife cftant demeuré au. 
pounoir des Portugais > auec neuf 
pièces d'artillerie, quantité de mor- 
ticrs3diuers outils & pauillons> cinq, 
cens charrettes de munitions, grand 
nombre de Boeufs , & tant d'autres 
butins, que tous les Portugais en. 
profitèrent, notamment de riches, 
habits , & autres dépoiiilles de ce. 
General. 

Tandis que les armes Portugal- 
lès auoient tous ces bons fuçccz fur 
la terre , leurs affaires n'alloient pas 
moins auaniageufement fur la mer: 
les Fxegattcs de guerre y conduifi-^ 
lenten feurcié leurs Carauellcs ôî 
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autres embarquemens que Ton fai- 
foit dans leurs ports & deux des- 
plus petites fe trouuerent aflcz har-- * 
dicspour tirer plulîeurs volées de 
canon dans les ports de Galice , qui; 
ont obligé les Efpagnols , à y aug- 
menter leurs troupes .tant caualeric 
qu'infanterie.. 

Dom liian d'Auftriche ayant DoiSan 
tefmoigné qu'il dcTiroit quitter le q^lj' 
coùimandement de l'armée, ( ce qui>tc le cô- 
luy fut permis par le Roy Catho- ^ç^^^J^ 
lique,) & de fc retirer.en Ton Prieu-- rarméc, 
ré de Confuegra > où eftant arriué il. 
dépêcha vn Courrier pour fupplier. 
fa Majefté Catholique de luy per- 
mettre qu'il vint l'informer des» 
raifons , qu'il auoit eiies de quitter 
cet employ , qui fut donné au-^Mar- 
quis de Caracene.. 

La défaite des- troupes comman- 
dées par le Duc d'OlTone , touchai 
viuement le Roy Catholique , par 
Tordre duquel ce General accufé 
d'auoir donné lieu \ cette difgrace 
fut arrefté ôc conduit au Ghafteau 
d'Almeira. 

Toutes ces (Jifgraces n'emp^cC- 
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cherenc point les Efpagnols a faire 
de plus grands appcefts pour la 
j^^g Cimpagne de Tannée 1665. contre 
villa. vi- le Portugal, & à s'attacher à des en- 
ciofa af treptifès fort confîderables. 
pafTcs L'armée Efpagnole ayant aflîegé 
Efpa- Villa- viciofa,& pris la Ville,en forte 
qu'il ne reftoicqiie le Chafteau , les 
Portugais qui eftoicnt à Eftremos, 
fc mirent en marche pour venir (e- 
courir cette place 3 qui leur eftoit 
d Vne dernière importance ; ce qui 
obligea le Marquis de Caracenc 
après auoir donné les ordres necef- 
Hiîres pour la continuation de Tat- 
taque , de s'auancer auec le refte de 
fès troupes au deuant des Portugais, 
il les rencontra au lieu appellé Mon- 
teclair à quatre lieues de la ville af- 
iî?gée , & auantageufement portez 
pour Tinfanterie auec enuiron cinq 
mille chcuaux,dix-huit mille fintaf- 
fins , & bien qu'il eut lailTé au fi^ge 
trois mille hommes de (on armée , il 
ne biflà pas de les attaquer auec 
tant de valeur, quilles endommagea 
du premier choc , & s'^en pouuoit 
proiTKtire la vidtoiie ^ fi la caualeiie 
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de Taifle cîroire , combattant trop 
loin de rinfanieric , neot donné 
moyen aux Poriugûs de îa charger 
plus facilement , en forte qu'après Défaite 
vn rude combat de irois heuas . ce ^ç'^^J'^f-^ 
General Efpagnol fat contraint de pagnois 
(è retirer , auec enuiron fi\ milice ^^j^^"^* 
cheuaux Se huit mille fantaffins , viciofa- 
ayant perdu quatre ou cinq . mille 
hommes tuez ou faits prifonniers , 
mais non fans vne perte aflez confia 
derable du party Portugais; ce Ge- 
neral fut aufli contraint de fe retl* 
rer,à caufe que lors du combat, les 
Portugais jettcrent du fecours dans 
le Chafteau de Villa viciofa , & au- . 
quel il fut enuoyé de l'argent tant 
pour remonter deux mille cheuaux 
que pour les autres befoins de 
Tarmée. 

Les Portugais pourfuîuans leur 
route^ vinrent fe pofter à la veuë du 
Fort de Saine Chriftophle auec dir»^ 
huit efcadrons, le General Efpagnol 
s*y cftant aufli rendu > auec Dom 
Diego Cauallero Meftre de Camp 
General 5 & huit cens cheuaux , ne 
iugeapas à propos de les attaquer > 
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Degafts^de crainte de quelque embûfcade , 
^^''f^* mais les premiers emmenèrent le 
gaifc, bettail qui le trouua aux enuirons, 
enleuerent vn conuoy de munitions 
de bouche , qui venoit d*Albuquer- 
que à Badajox , & mirent le fe u en 
vn lieu appelle Herrera > à quatre 
lieues d^'Alcantar^jn'ayant pu rédui- 
re le Chafteau > à cau(è de la coura* 
geufè defcnfe de la garnifon, & de 
ceux qui s'y eftoient retirez. 
PhiiVp^^ Toutes ces difgraces^ ne furent 
pciiv. pas les (eulcs qui affligèrent les Ef- 
pagnols , il leur en arriua vne , qui 
deuoit les toucher plus fcnfible- 
menr^ce fut la mort de Philippes IV, 
(on Teftament , qui auoit efté figné 
quelques iours auparauant par le 
Duc d'Albe , le Duc de Medina, le 
Comte de Cafl:rîglîo,le Confelfeur 
de fa Mjefté Catho ique , le Vice- 
Çhancellier d'Arragon,& le Comte 
de Pucbla , fut ouuert en prefence 
des Minillres qui ont coufttime de 
fe trouueren de pareilles fondions, 
qui eftoient cntr*autres ledit Comtg^ 
de Caftriglio, le Duc de Medina, & 
îc plus ancien Major Dojne de la^ 
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Maifon Royale , auec auffi les plus 
anciens Auditeurs de la Chambre du 
Confeil de Caftille. 

On apprit qu'il auoit nommé fîx 
perfonnes , pour afiifter la Reync , 
dans le Gouuernemenc de la mino- 
rité du leunc Prince Charles II. 
mais feulement auec voix confulti^ 
ue , à fçauoir le Vice Chancellier 
d*Arragon,l'Archeuefque de Tolède 
& Mnquifiteur General, qui furent 
choifis fuiuant les loix du Royaume, 
à caufe de leurs Charges , le Mar- 
quis d'Ayetone , comme Confeillec 
d'Eftat, & le Comte de Pigneranda, 

comme Grand d'Espagne. 

Tous les Grands & les Confeils Charles 
allèrent d'abord rendre hommage ^^içf^: 
6c baifer les iiiiains au jeune Roy gnc. 
Charles II. que tenoit la Marquife 
de los Vêlez fa Gouuernante , & le 
Corps du deffundl ayant efté expofd 
dans vne grande Sale C?us vn Daix 
aux deux coftez duquel eftoient les 
Roys d'Armes, fut conduit à TEfcu- 
rialjoùeft la fepukure de fes Ancer 
ftres , eftant accompagné du Duc de 
Medina, auec les Gentils-hommes 



6Si Abbregéde l^HiJloire 

de la Chambre, & fuiuy des Gardes 

& Officiers choifis à cette fin. 

Cependant la Reync Régente 
qui par fes foins tenoit toutes cho- 
(es en bon eftat> donna tous les or- 
dres necefTaires , pour maintenir la 
paix & tranquillité dans ce Royau- 
me , & empcfcher les Poitugaîs 
d'empiéter dauantagc (ur les fron- 
tières. 

Mais le Marquis de Caracene 
ayant détaché mille trois cens che- 
uaux & cinq cens fantaffins , pour 
&*oppofer au palTage dc« Portugais 
vers Montico, & Talauera, le Prince 
Alexandre Farneze qui commandoit 
les troupes Efpagnoles , fur ce qu'il 
reconnus , qu'ils auoient beaucoup 
plus de forcés, donna ordre à (on in- 
fanterie de fe retirer 5 pour eftrecou-' 
uerte de la caualeric , mais le bruit 
s'eftant répandu , que toute 1 armée 
Portugaife cftoit en campagne j cet- 
te caualerie prit la fuite, ^ S>C laif- 
fa 1 infanterie à la difcretion des Por- 
tugais. 

Ce Marquis confiderant auffi 
que (on entreprife qu'il auoit con- 



certée fur Villa- Viciofa, ne pouuoit 
pas auoîr les (uites qu^il s'eftoit pro- 
pofées , faccagea deux places entre 
Campo-Major : Se Villa-Viciofa , 
d'où il emmena , fans auoir trouué 
aucun obftacle à fa marche^vn grand 
butin de Beftail, de viures> & autres 
prouifions, qui ne luy cftoient pas 
peu neceffaircs. 

L'armée de Galice n^ayant peu 
cmpefcher le palFagc de la riuierc 
de Minho aux Portugais^au nombre 
de quatrç mille chevaux & mille 
cinq cens fantaflins , fur le pont 
qu'ils y ay oient condruir^ne pût aut 
fî les en^pefcher de faccager plu- 
fîeuxs plàces ouuertes entre Tuy & 
Virgo, & d'emmener tout le beftail 
qui s'y eftoit rencontré* 

Mais ayant pouffé plus loin,ils 
prppofcrent de s'approcher de Vi- les Por- 
go,à deffein de Taflieger^ayant quît- ^^S^^*- 
té cette entreprife^lur ce que la place 
(c trouuoit en trop bon eftat , pour 
s'en rêdre maiftres en peu de temps, 
s'attachèrent à la Guardia , qui ne 
fît aucune refiftance , mais ils trou- 
uerent de la difficulté au Chaftcau , 
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où ayants cfté rcpouflez en deux 
aiïàuts , (e virent obligez de l'affie- 
ger dans les formes , dont le Conir 
mandant ayant efte' auerty , qu'il y 
auoit cinq mines prcftes à joiier,fut 
obligé de le rendre aux Portugais , 
eneftant forty avec mille huid cens 
fantaflîns,. armes bagage, enïeignes 
defployées^ aucc deux pièces de Ca- 
non V auantage qui ne fut pas des 
moins confiderables aux Portugais 
pour fe maintenirdans ce Royaume. 

Apres avoir reftably les Fortifica- 
tions de la Guardia & de fon Cha- 
fteau, & mis dedans cinq cens Che^ 
tiaux & deux mille cinqccns fantaC» 
iîns,ils repalTerent la riuiere de Min— 
ho ftir leur pont, que le General Es- 
pagnol Dom Loliis Poderico auoit 
clFayé de rompre, mais (ans aucun 
effet , & dîrperfercnt leurs troupes 
fur la frontière , pour obferuer fa 
marche ; cependant les deux partis 
faifoient des Coutfes de part &d'auf 
tre, en remportans des butins qui 
n'eftoient pas des moins confidera- 
bles> qui furent la fin de cette cam«. 
p^gncw 
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Le Roy d'Angleterre fe voulant 
entrcmetcre pour vn accommode- Pour 
ment entre ces deux Couronncs>en- S^Yccsl 
«oya vn AmbalTadeur , qui alla fut mode- 
la frontière de Portugal pour s ab- Jî^^ics"? 
boucher auec le Comte de Cartel- comon* 
melhor, mais quoyque on parlât de 
cet accommodement, on continua 
de part & d'autre de grands appreils, 
pour la Campagne de 1666. auec la 
mefme application ^ que s'il n'y eut 
eu aucune apparence d'y reiiffir , 
voyant que les Efperaiices en étoient 
fort légères* 

Cependant la Reyne Régente 
pour gratifier le Prince Alexandre 
Farnel^ en confiderarion des (erui- 
ces qu'il auoit rendus la dernière 
Campagne, luy donna le Comman- 
dement de la Caualerie d'Eftrema- 
doure , en l'abfence du General qui 
cftoit prifonnier en Portugal. 

Ce pourparler d'accommodement ^ 
non plus que la faifon,qui eftoit des 
plus rudes , n'empefcha les Portu- 
gais de continuer leurs courfès,étans 
encrez dans le voifinage de Talauera 
& de Monciro , où .ils faccagercnt 
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plufieurs villages3& enleiierent tout 
ce qu'ils renconcrercnr. Le Comte 
de Cerni , comme pour prclude de 
la Campagne, en fit vne prefque en 
mcfme temps vers Sandolial à trois 
lieues de Gurumcna , mais il fut 
obligé de (e retirer , après vne rude 
Efcarmouche , en laquelle il perdit 
vn Lieutenant Colonel, deux Capi- 
taines & foixante foldats. 

Apres ces petits exploits de parc 
& d'autre , on fuft obligé de fe re- . 
^ tirer dans les quartiers d'hiver ; l'vn 
& iJaucre pnrty ayant mis les fron- 
tières à couuert de toute infulte , le 
mieux qu'il luy fut poflible.Le Mar- 
quis de Caracene , qui demandoit 
depuis long-temps fon congé àcau- 
fe d'vne indifpofition qui renipê- 
choit d'agir auec toute l'ardeur qae 
\\xy infpiroit fon courage,ayant don. 
né les or.kes, qu'il jugea necefTaires, 
partie d'Eftremadourepour la Cour, 
afin de le folliciter luy-mcme. On 
apprit de luy Vçftat des affaires de 
ce côté là ; & on s'appliqua ferieu- 
iement auxappreftsde la continua- 
tion de la guerre, pour la Carnpagnç 
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prochaîne > ne voyant nulle appa- 
rence d'aucun accommodement 
auec les Portugais. Répon- 
Ceux cy déclarèrent à Mylord des 
Fanshau, AmbalTadcur d'Angleterre, de ^po" 
qu'ils ne pouuoient traiter auec Uiy t"gai i 
d'aucune affaire , qu ils ne fceulTent fad^J^/^' 
auparauant fi fa Majellé Catholique d'Angle* 
pretendoît contefter à leur Maiftre 
a qualité de Roy. Cet AmbafTa- 
dear répondit qu il n'auoit ny les 
ordres ny les inftrudlions nccelîai- 
res , pour rien traiter fur ce poin6t ; 
qu'il étoit feulement venu pour con- 
clurre vue fufpenfion d'armes encre 
les deux Couronnes. Mais les Dé- 
putez de fa Ma:efté Portugaifc,ayant 
déclaré qu'ils ne pouuoient entrer 
en aucune conferance pour la trêve i^uptme 
qu^on leur propofoit,que cet article de leurs 
ne Fut vuidé entre les deux Eftats; J^^^^' 
cette ncgotiation Fut entièrement 
rompue. Cette nouuellc embarrafla 
étrangement la Cour d'Efpagne ; 
leurs Troupes auoicnt efté extrême- 
ment affoiblies par les échets de la 
Campagne pafféê,^ on ne fe voyoit 
pas fuilifamment de l'argent pour 
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fournir aux frais de la guerrej& à la 
dépenfe qu'il falloir faire pour le dé- 
part de l'Infâre.Pluneurs furet d'à vis 
de le différer jufques à l'année pro- 
chaine , quoyque laReyne Régente 
offrît vne partie de fes Pierreries 
pour les frais de fon voyage , en cas 
f qu'on fût obligé d'employer ail- 
leurs largent qu'onavoit deftiné. 
ijcsTot. enirefaites on eut avis 

tugais que les Portugais faifoient trauailler 
omb"ra-* suec beaucoup d'einpreflfèment aux 
ge aux- fortifications de quelques Places (iir 
gnoîs* frontière de rAndalouziei& qu'ils 
anoient de grands defTeins de^ce cô- 
té-là. Le Marquis de Caracenc eu 
aufli-toft ordre de retourner dans 
l'Eilremadoure , d'afTembler le plus 
<le Troupes qu*il pourroit , pour les 
joindre a celles que le Duc de Mé- 
dina Celi,iuy deuoit enuoyer, & de 
marcher en diligence vers TAnda- 
louzie , afin d'obferuer la conte- 
nance des ennemi!, & s'oppofèr 
à leurs entrcprifes. On refolut mê- 
me dans le Confèil , qui fe tint en 
prefence de laReyne Régente, de 
faire marcher de ce coté - là les 

^ Troupes 



Troupes qu on auoit dcftiné pour 
les Païs-Bas. 

Il y eut en mefme.temps vn Ne- offr^ 
gocianc , qui ofFiic de leuer 4000. 
cheuaux , & de fournir tout ce^^^*^^" 
qui fetoic neceflaire pour leur fub* 
fiftance, (i Ton vouloit traiter auec 
luy pour cela. Ce petit fecours croit 
trop necelFaire aux Efpagnols, dans 
la conjonâ:ure prefante, pour ne pas 
écouter de pareilles propofitions -, de 
forte qu'il fut incontinent refolu de 
traiter auec luy \ ôc d enuoyer ces 
troupes dans la même Prouince , 
pour réfoicer larmée du Marquis de 
Caracene.Le Duc d'OfTone^s^eftant 
pleinement iuftifié de Taccufation 
d*auoir eu des intelligences fecrettes 
auec les ennemis , eut auffi ordre 
d'aller reprendre le commandement 
des armées à Ciutad- Rodrigo. 

Pendant que les Efpagnolsfepre- dSXrt*" 
cautionnoient auec tant de foin du ^"S*«* 
côté de l'Andalouzie & Eftrcma* 
doure^ trois mil Portugaîs,auec quel- 
ques efcadrons de Caualcrie , firent 
irruption dans la CaClilIe vieille/ac- 
cagcrent ôc brûlèrent pbfiears Pia- 

Tome IlL H çe% 
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ces, & obligèrent D^m Gio Sala- 
manquez de fe retirer auec toutes 
les troîipes qu'il commandoit fur 
cette frontière } ils poulTerent leur 
pointe fi vertement 3 qu'ils vinrent 
iufques àSalamanque^ quieft pref- 
que au milieu de cette Prouince/ans 
y rien trouuer qui leur pût refifter. 
Cette ville a efté autresfois fi célè- 
bre par Ton Vniuerfité, & la réputa- 
tion de fes ProfefTeurs y attiroit vn 
fi grand concours^jqu'ilfe trouue des 
Matricules.chez le Maeftre-Efcuela, 
où il y a les noms de plus de 1 6000. 
Efcoliers. 

Le Prince Alexandre Farnaze^ne 
Erp;i- pût voir cette hardie (Te des ennemis 
fans en prendre de la jaloufie j de 
^ forte qu'ayant formé le deflein de 
venger hautement cet échet,il entra 
dans le Portugal y en enleua vne 
grande quantité de beftail ; & y fit 
vn butin aflez confiderable. Cette 
nouuelle confola en quelque façon 
la Cour d'Efpagne, de la précéden- 
te i outre qu'en ce même temps ils 
apprirent que le Gouuerneurde La- 
rache, qui eft vne place que les Ef- 

pagnols 
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pagnols tiennent en B ubarle, auoit 
repoulfé auec 150. hommes feule-» 
ment le Prince Gayland, qui efloic 
venu Tattaquer au prejuJice deTat- 
liance faite entr'eiix , auec 14000^ 
fantaflins & 2000. cheuaux, & que 
ces Barbares y auoient perdu 1400, 
hommes des Principaux de TetuaUj 
Arzille^ Sale, Anger &c Alcaller, ^ 

La ioye qu'on eut de ces petits 
fuccés y ne fut pas de longue duiée, \ 
aux Efpagnols. La guerre eft com- " 
Viivïï Théâtre fanglant , où la pru- 
dencCj la valeur & la forcune repre- 
fentent parfaitement bien la varie- 
té & Tinconftance deschofesde ce 
monde. Le Marquis de Caracene 
auant Ton départ pour la Cour auoie 
mis des troupes en garnîfon dans vu 
petit païs appelle le Contât , quoy- 
Gu'ii eut toujours garde la Ncutra^ 
nfé iufques alorsjde forte que les Ef- 
pagnols pouuoict aifcment delà faire . 
des cour/es vers Serpe & Moura, & . 
y enleuoient tout ce qu'ils rencon* leCdWffe 
troient à la campagne. Le Comte dcSchom- 
de Schomberg n'en eut pas pliitot Jf^^îf^ B^f^ 
auis, qu'il forma le deflTein de les en pagii^h 

Ni chaflTer 
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chafler. Pour y reuflir , il fit courir 
erée , ap- le bruit pendant dix ou douze iours, 
Comtafc 4°'^^ prendre le dmeitifTement 
de la chaffe à Saluatcrra , où cftoit 
le Roy de Portugal. Il marcha de ce^ 
côté- là , feulement auec fa compa- 
gnie des Gardes ; Se lorfqu'il fut à 
cnuiron fix lieuës d*Eftcemos,tourna 
fur la gauche , & fe rendit toute la 
nuit,à Euora , ou il prit deux Regi- 
mens d'Infanterie, auec lefquels if 
\ palTa à Bege, où eftoit celuy de Bri- 
queman, de Caualerie. Delà il fut à 
Serpe , où il auoit vne partie de fon 
Régiment, aufli de Caualerie, donc 
le refte eftoit à Moura , & continua 
Ca marche auec tant de circonfpe- 
<a:ion,qu'il arriua dans ledit Comtat, 
fans que les Efpagnols en eulîènt 
rien appris, 

Dr.bord il inueftit i auec la Caua- 
*a"ÎSc. lerie , Alquericdel Pçble,oùily 
rie ici auoit trois Compagnies du Regi- 
^^''^^ ment de Rabat ; & fit auettir les 
Habitans par vn Trompette , qu'ils 
luy remiflent ces Troupes entre les 
mains ; mais ils repondirent qu'ils 
auoient dequoy fe défendre , aufli 

vertement 
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vertement qu'ils pourroient eftre at- 
taquez. Ce CoQte ne les ayant pref- 
fez d abord que légèrement ^ à caufe 
qu'il attendoit Con Infanterie , les 
Habitans fortirent, & efcarmouche- 
renr vigourcufement^auec cette Ca- 
ualerie. Lorfque Tlnfanterie fut ve- 
nue , & qu'il leur eût enuoyé dire 
par le même Trompette , qu'il les 
abandonneroit au pillage,s'ils ne fe 
rendoient ; ils repartirent encore^ 
qu'ils n'eftoient pas en êtat.de crain- 
dre fes menacesj & continuifrent de 
luy faire voir leur brauoure.De forte 
que Tô fe veid obligé de les attaquer 
de la belle manière , en faifant don- 
ner de toutes parts ^ auec .vne telle 
vigueur qu'ils furent contraints de 
capituler , apr.es s'eftre retirés dans 
vn petit retranchement -, où ils ne 
purent continuer de fe défendre auec 
pareille vigueur : tellement que ce 
lieu fuft pillé à la rcferue de ce Re- 
duir,&r d'une Eglife. 

On leur permit de fe retirer ou ils 
voudroient, à condition qu'ils lailîe- 
roient leurs chenaux : Apres cette 
Action , en laquelle on perdit vn 

N 3 Capitaine 
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Capitaine, & quelques Lieuccnans^ 
& Enfeignes auec plufieurs Soldats,, 
le Comte de Schomberg , auec fes- 
Gens prie le chemin de Paimogo> 
où il y auoit encorvne Compagnie 
du Régiment de Rabat , & dont il 
fît fommer les Habitans de rendre 
lesclieuaux. ils répondirent aaeck 
même fierté que les premiers ; mais 
comm'ils ne jugeoint pas leurs for- 
ces fuffifantes pour attendre Textre- 
niité> il nefe fut pas plutôt auancé 
vers le Fort s qu'après les auoir me- 
nacés d'un Aflaut général, ils accor- 
dèrent de fortir auec Armes & Ba- 
gage, & que les chenaux demeure- 
roient àla difpofition des Portugàisr 
ce qui fut exécuté auec beaucoup 
d'étonnement de tous les peuples de 
ce païs.là,de voir fortir tant ie Gens, 
de guerre d'un lî bon Pofl:e,fans fai- 
re aucune mine de fe vouloir dé- 
fendre. 

D'un autre côté les Portugais ayat 
alTèmblé leurs Troupes proche d'El- 
tias, s'approchèrent des Palilfades de 
cette ville-là auec 20. Efcadrons, 
f^uelecanonde la Place contraignit 

de 
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de fe retirer auec perte de lo. des 
leurs. En fuite , ils firent rencontre 
dVn parcy, où il y auoit vn Sergent 
Ma'jor.cinq aucies Officiers,& quel- 
ques S oldais^ils firent main ballèfur 
eux à caufe quils auoient tué vn de 
leurs Lieutenans , & emmenèrent 
tout le bétail qui eftoit à la campa- 
gne. 

Pendant que ces chofes fe paf* y^^^^f^^^ 
loient ainli lur les hontieres de Por- au nom 
lugal, le Duc de Medina de las Tor- 
les epoufa P Infante au nom de fa 
Majelté Imperiale,dontil auoit pro- 
curation. La Cérémonie fe fit par 
le Cardinal Colonna ^ qui donna 
l'Anneau à cette Princeflè en pre- 
fance du Roy Catholique,de laRei- 
ne Régente fa mere,de tous les Mi- 
niftres , du Confeil d'Etat , & de 
Grands d'Efpagne. La Reyne Ré- 
gente luy ayant donné la droite:>tous 
les Grands d'Efpagne luy baiferent 
la'mainj& il fut refolu qu'elle par- 
-i:3itiroit dans trois jours. 

Apres cette Cérémonie > la Cour 
d'Efpagne appliqua tous fes foins 
aux apprefts de la guerre:oncôman- 

N 4 d* 
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à toutes les Troupes de maichet 
incefTamment à Badajox, qui eftoit 
le Rendez-vOTis de toutes les Mili- 
ces qui cftcfient dans les autres Ro- 

^llsvlt y^"^^^^^- ^ft^îc d'autant plus ne- 
titj^aij. " cefTaire de les faire marcher en toiu 
te diligence, qu'on auoit eu auis que 
les Portugais s eftoient auancez iuf- 
ques à Zafra, & qu'ils auoient em- 
mené de nouuean quantité de Bétail, 
auec tout ce qui s'eftoit trouué dans 
les Lieux ouuerts. 

On ajoûtoit que les ennemis te- 
moignoient auoîr quelque defTeiti 
du côté d'Alcantara j ce qui obli- 
gea le Marquis de Caracene de s'y 
acheminer promptement pour faire 
continuer auec plus de dih'gence,les 
fortifications de ce Pofte. 

Les lettres de Galice portoient 
encore que les ennemis eftant tn^ 
crez dans ce Royaume-là,s'y ctoient 
emparés de deux petites Places , 
qu'ils faifoient fortifier auec beau- 
coup d'emprelTement , & que fi on 
ne les en chafToit au plutôt, il feroit 
nialaifé delefairc à Taucnir, fi l'on 
leur donnoi^t Iç temps de s'y loger 
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Ôc munir des chofes neceflaires à 
vne bonne defcnfe ,* outre que la 
plus grande partie de cette contrée 
feroit entièrement expofée à ^^^^'^ ^^^^^ - 
courfes ; Toutes fois3qu'vn de leurs gnofsAj^^l 
Partys s'eftant trop auancé du côré P^^^ncnt 
de Nebla pour y laccager quelques hîirsjp^*. 
villages , fut furpris & attaqué Ci à ^ïh ^ 
propos par les Efpagnols ^ que 
plus de cent des leurs demeurèrent 
fur la place ^ plufieurs furent faits 
Prifonniers , &c le refte mis cm 
fuite. 

Dailleurs ^ le Marquis de C^^race-^ 
ne, qui elloir à Badajox auec Tarméer 
qu*il commandoit , deuoit entrer 
dans le Pays ennemy auec éooo^ 
Chenaux pour y faire le degâr> ôc 
ruiner tout ce qu'il y trouueroit de 
viures, afin de réduire les Pornigais>' 
à vne extrême difette, qu'on fçauoic 
y eftre déjà fort grande j Mais ce 
Marquis ne put pas exécuter ces or- 
dres, à caufe qu'il ne trouua pas les»' 
Frouifions qu'on luy^ auoit fait efpe^' 
ler, & qu'il manquoît de toutes le» 
chofes neceflaites pour vne telle ciW 
treprife^ 
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prîfc Je ^ Cependant les Portugais ayant aC 
deCuj- lemble vn Corps de 2000. Che- 
^n4. uaux & de 7000. fanta,flîns entrè- 
rent dans le Comté de Niebla>& s'é- 
tans dabord rendus maiftres. de San 
Lucarde Guadiana, & de quelques 
autres Places moins confiderables, 
poufllrent leur pointe iufques vers 
^yai'nonte , croyants de l'emporter 
aucc la même facilité que les autres. 
Ils les firent fommer de fe rendre^les 
menaçant dVne attaque générale^ 
' il même du pillage s'ils attendoient 
de capituler iniques à rextremité». 
-Mais > comm'ils virent que les ha- 
bitans & la garnifon croient deter- 
ininez à vne vigoureufe refîftance, 
& que ce feroit trop hpzarder d'en- 
treprendre de Temportc-r par a)îaut> 
ils firent femblant de la vouloir a{^ 
(îeger dans les formes. Cela n'cton- 
na nullement les habitans de cette 
Place, & ne fit qu'augmenter la bel- 
le ardeur , ans**c laquelle ils eftoient 
refolus rlf ff bfen défendre ; de forte 
jque les Portugais ayant appris que 
Ife Marquis de Caracene enuoyoit 

laoct cKeuawx & pareil nombie de, 
^- ' fantaffins' 



faiitaflins dans ce Comté , qrie le 
Gomte d'Vmanez aflembloità Se- 
uille la NoblelTejauec les milices de 
la Prouince pour venir au fecours de 
cette place , & qu'il y auoît d'autres 
troupes commandées pour le même 
fu)et,ils leuerent le Siège pour auoir 
plus de loifir de faire le degâc dan« 
le pays. Ils s'étendirent par toute la' 
campagne, fans toutesfois trop dif- 
perfer leurs troupes , ruinèrent toa^ 
tes les mairons,&: ayant pillé & fac- 
cagé tout ce qu'ils rencontrerent,ils 
h épargnèrent ny le fer , ny le feu 
pour lailTer en ce pays4à des mar- 
ques authentiques de leur vifite. 

Le Gouuerneur d'Alcantara von-i- 
lut vanger en quelque manière l'é- 
chet que ceux dcfon party venoient 
de receuoir } il entre donc dans le 
Portugal 3 auec40o. cheuaux , ôC 
1 800. fantaflins, d'où il reuint auee 
vn butin allez confidv^rable , & eiv 
amena quantité de bc- aiL 

Gn commanda anfll quelquesNa-' 
uires de guerre pour aller croi fer fur 
îes côtes de Portugal^ fur Tauis qu'on 
âiiloic eu que trois des Portugais 

>■ .,.4 
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fi% Suédois auoient chargé de grains 
^ à Hambourg, pour les porter à Lif- 
bonne, où la difette de viures con- 
tinuoit toujours, & s*augmentoit de 
plus en plus. Les Efpanols enleue- 
rêt CCS neuf Nauires^auec leur charge 
ôc tout leur équipage : enfuite ils fi- 
rent defcêce dans les Ifles Berlindes^ 
& s'y emparèrent d'un Chafteau, ou 
il y auoit feulement 40. hommes en 
gamifon & dix pièces de canon. 

Cependant le Marquis de Cara- 
cene auoit détaché de fon armée vu 
puilTiint Camp. volant, qui tenoit Ci 
bien les ennemis en bride , qu*ib 
n'ofoient plus for tir en campagne, 
Jiy continuer leurs courfes fur les 
terres du Roy Catholique. En ce 
même temps le Duc de Parme qui 
commandok laCaualerfe, s'eftana 
mis à la tefte de looo. cheuaux, fit 
entrer vn grand Conuoy à Vguera^ 
fans que les Portugais ofafTent faire 
. -TOÎTie d'en empefçhcr l'entrée. Cac 
ils étoient en fi petit nombre, qu'ils^* 
iieTe voy oient pas en eftat de rien 
entreprendre contre des forces fi 
in égalés^ aux* leurSia. les Efpagnols 

ay^nt 



ayant receu du renfort de tous cô-^ 
tez, outre que les chaleurs eftoient 
fi excefîiueSjqu'il eftoitprefqueim- 
poflîble de tenir la campagne. 

Le Duc de Medina Celi , voulut irruptîW 
profiter de cette occafion, de forte^f^^ .^^^/"^ 

r , ^ •'gnols fur 

que nonobitant les incommoditez ïcs tcrrct;^ 
de la faifon , cette belle ardeur qi^i g^j^^^^^"^ 
tuy fit méprifer celle du Soleil ^ qui * ' . 
ferabloic alors indomtable^ pour al- 
ler porter d'autres incendies non 
moins redoutables^chezles ennemis 
de fon Prince. Il entra allez auant 
dans leur pays: , & par tout où il 
paiToit, on pilloit/accageoit^ôc biû- 
loît à droit & à gauche, auec vn dé- 
gât tout extraordinaire ; & enleue-^ 
rent vne quantité de bétail très 
confiderable.Ce Duc ne fut pas plu^ 
tôt de retour de cette expédition,, 
qu'il alla alTembler les Milices. 

Andalouzie,qui auoient leur Ren- 
dez- vous à Palma , pendant que les 
troupes qui Tauoient fiiiuy dans cet- 
te dernière expédition reprendroient: 
vn: peu haleine y dans le delTein de: 
ia.ire vne nouvelle irruption fur les» 
tecres. de Portugal^ 
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Xes portugais depuis leur lerraitê 
de deuanc Ayamonte 3 & Tarriuée 
des forces du Roy Catholique, qui 
cttoicnt venues de toutes parts lur 
les frontières des Etats des deux 
Couronnes , s'eftoient tenus fort 
ferrez , & n'ofoient prefque point 
forcir de leurs quartiers, ny paroitre 
en campagne , comme auparauant. 
Neantmoins foie qut le bruit des ar- 
mes des coureurs Efpagnols les euf- 
fent eueillés de TafToupilTement, ou 
ils anoient efté quelque temps , foit 
qu'ils euiTent honte de fe voir har- 
celer de la forte fans en tirer raifon^ 
fe mirent en campagne , paile- 
rent la riuiere de Min ho, & vinrent 
camper proche Parmée des ennemis 
faifant mine d*auoir quelque grand 
deiïein. Mais après auoir acheue les 
forticationsd'Aronchez , ils retour- 
nèrent en leurs quartiers;d*où étans 
depuis fortis auec la plus grande pari 
tie de leurs forces , ils n'oferent en- 
core rien entreprendre, feconten- 
tans d'obferuer la Marche du Duc 
de Medina Cely , qui auoit alTcm-r 
ble à Palma toutes les milices d'An-. 

dolouzie> 
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dolooiic pour des defTeins impor- 
tants qu'on n aiioit fçeu pénétrer. 

Pendant que les deux partys fe la^l^tte- 
tenoient ainfien haleine , & que cadJ/ 
4shacun obferuoit la contenance de 
fon ennemy^ la Flote des Indes ar- 
riua à Cadis plutôt qu'on ne Tauoit 
e(peré. Elle fut long temps pourfui- 
uie par les Mores , qui auoient def- 
feinde la combattre ,. mais elle s'en 
dégagea heureufement ; quoyqn'el- 
le n'eût point rencontré les Nauircs 
qui luy efloicnt allés au deuantpour 
luy feruir d'efcorte. Cette nouuelie 
re'jouit d'autant plus Erpngnols3 que 
leurs Finances eft oient épui fées y & 
qu'elle ertoit chargée de pins de fix 
millions de pièces de huit Reaies ^ 
dont le quart appartenoit au R oy. 

En ce temps-là , le Connétable 
de Caltille>qui eftoic Vice-roy dans 
la Galice, ayant alTemblé le plus de 
troupes qu'il put, entra de ce cofté- 
Jà dans les terres des Portugais & y 
fit vn dégât très confiderahle. Mais 
ceux-cy n'en eurent pas plû;ôt aui^i 
qu'ayant déterminé de s'en venger3, ♦ 

^rent irrup^tign 4ans la Galice,y Tac- 
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cagerent plufieurs villages , & ré- 
pandirent par tout vne telle épou- 
wente, que le Viceroy fut obligé de 
faire venir en toute diligence le Ge- 
neral Pantocha auee îcs Milices, 
pour s'oppofer aux ennemis , en cas 
qu'ils voluflent derechef faire de 
femblables irruptions, aufquelleS;,on 
difoit qu'ils fe preparoient auec beau- 
coup d'emprelfement. 

Cela obligea le Marquis de Cara- 
eene à les harceler du cofté de !'£{- 
tremadoure ; il s'eltoit apperceu que 
la Frontière eftoit dcçarnie de trou- 
pes, & croyant que Toccafion etoit 
afîèz belle pour faire quelque ex- . 
ploit digne de luy & qui pîit ven- 
ger la Galice de l'infulte qu'on ve- 
ïioit de luy faire, & preuenir celle 
dont elle eftoit menacée fît vn dé* 
lâchement des Milices d'alentour, 
capable d'exécuter fon deflein.AulÉ 
tôt que ces milices forent arrinéésan 
Rêder-vons qu'il leur auoit donHé,ii 
fe met à leur tefte , Sz entre dans le 
Portugal fi foudainement qu'il dé* 
concerta les ennemis, ayant mit tou- 
te cette contrée eii yne telle coi^i 
;> ilerijatioBi 
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fternation, qu on accouroit de coû- 
tes paits pour faire quelque forte de 
capitulation auec luy. 

Il fembloit que la vidoire luy 
vînt au deuant,-tous ces peuples ve- 
noient en foule implorer fa clémen- 
ce, & garantirent aînfi par des fom- 
raes notables qu'il tira d'eux 3 leurs 
maifons de Tiiicendie dont ils étoiét 
menacés,& qu'ils n*auroientpû euu' 
ter autrement. Il leur enleua en fui- 
te tout leur bétail ^ & ayant laiffc 
garnifon dans le çhafteau de Ca- 
. uezza , dont la fituation luy parut 
très auantageufe i il Ten retira enfuî- 
tes parce qu'on auoîc iugé qu'il fe- 
roit trop difficile de garder cette Pla- 
ce,& reuint en Ton Camp auec va 
butin fort confîderable. 

Quelque temps après les Portu- 
gais voulurent efTayer de tirer raifon 
de cette infulte & pour cet effet 
s'eftans aflemblés au nombre d'en- 
uiron 1100. chevaux , s'auancerent 
dans le païs ennemy iufques vers 
Talauerajls firent paroitre quelques 
efcadrons qu'on auoit detacbés^pour 
attirer la garnifon dans vne embuf- 
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cade \ Mais le Marquis de Caracene 
ayâc appris qu'ils écoienc de ce co- 
té-là , en fit donner aufli-tôt auis 
Prince deParme & femiten marche 
auec le plus de troupes qu'il pût afle* 
bler dans la conjondliire prefante.Le 
Prince de Parme s'eftant auancc 
auec fa diligence ordinaire, rencon-^ 
tra 9QO. des ennemis & les chargea 
fi vertement , qu'il en tua ^oo. fît 
40o.prironniers, mit le refteen fui- 
te, & pourfuiait les fuyards iufques à 
Campo-Ma^or/ans auoir perdu que* 
très peu des fiens. 

Le Comte de Schomberg , qui 
étoit arriué depuis peu à Tarmée des 
Portugais , fe mit à la tête de quel- 
ques troupes à deflfein d'aller faccager 
quelques villages ouuertJ& de pea 
de deféfej&r paffa la Guadiana, pour 
exécuter pins feurement cette entre- 
prife i Mais il fut obligé de fe retirer 
3uec toute la vite/le polîiblc ; ayant 
fcen que le Marquis de Caracene 
auoit eu auis de fa marche ; & qu'il 
s'etoit mis en campagne auec des 
troupes choifles , pour luy couper 
ehemiiv 

Sur 
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Sur ces entiefaites l'Enuoyé d'An. Nouueiie 

, , rupture 

glecerre, qui auoic eu ordre de re- de la ne- 
prendre la negotiacion dS l'accom- l^pg"*"* 
modement Je ces deux Çouronnesjy^voyé 
ou du moins de faire celFer leurs <*'Angie- 
hoftilitez par vne fufpenrion d'ar- 
meSjdépecha vn Courier au Comte 
de Sandvyic, AmbafTadeur extraor- 
dinaire de fa Ma^efté Britannique à 
Madrid, pour Iny faire fçauoir que 
fa Majefté Portugaife j ne vouloit 
écouter aucune propontion d'ac- 
commodement, ny entrer en aucun , 
Traite, qu'on ne le reconnût aupa- 
rauant pour Souuerain & qu'on ne 
traitât auec luy d'égal à égal. Cet 
AmbalTadeur le fît Icauoiraux Mi- 
niftres d'Elpagne , qui eurent ordre 
de la Reine Régente de luy dire, 
qu'elle ne vouloit plus entendre par- 
ler de cette affaire \ de forte que les 
aff ;ires furent plus broiiillées qu'au- 
parauiint. 

On enuoya ordre au Duc de Va- 
ragas, qui commandoit l'armée Na- 
uale , de faire fortir de la Baye de- 
Cadisvne Efcadre des meilleursVaij"- 
féaux de fon armée pour courir les cô- 
tes de Portugal, & attaquer leur flotc. 
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4u Brefil, qu'on attendoit à Lisbon- 
jfje de jour en jour. Mais toutes ces 
diligences^ n eurent aucun fucccs, 
n'ayant pCt faire aucune prife fur les 
^ennemis , ny même empêcher leur 
fiote du Biefil d'arriuer a Lisbonne 
aiilîi heureufemenc qu'on le pouuoit 
defîrer. Cepandant le Marquis de 
Caracene.éctiuit aux Commandants 
de Parmée qui éçoit dans TAndo- 
loiizie d^airembhr le plus de troupes 
qu'ils pourroient & d'entrer dans le 
^oftugal de ce côté-là, tandis qu'il 
en feroit de même du fien. Ce Mar- 
quis auoit fait delfein de terminer la 
campagne par quelque exploit qui 
pût augmenter fa'gIoire^& contrain- 
dre les Portugais à prefter Toreille 
^raccommodement des deux Cou- 
ronnes , qu'on auoit tenté tant de 
fois fans fuccés* Il croyoit que Toc- 
cafîonluy en fer bit fauorable,flc que 
le feule foiblelTe obligeoit les enne- 
mis à fe tenir ferrés dans leurs po- 
ftes,voyât qu'ils n'auoientofé conti- 
nuer leurs courfes comm'aupara- 
uant. De forte qu'il n'oublia rien 
pour faire reiilfir le delTein qu'il 

auoVt 
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àuolc forme dVne inupiion geneuale 
dans le païs ennemy, croyant qu il 
obligeroit ainfi les peuples à de- 
mander la Paix Tous des conditions 
plus anantageufes au Roy Catoli- 
que, & qu'il auroit la gloire d'auoic 
plus auancc cet ouurage que ceux 
qui le negotioient depuis fi long 
temps.Mais il fe trouua bien éloigne 
du conte qu il auoit fait : il trouua 
les Portugais en fi bonnd pofturé 
pour le receuoir , qu'il n'ofa pas les 
attaquer, & préféra la retraite à vn 
combat* dont Teuenement étoit fi 
douteux ;ay 3 nt jugé plus à propos de 
s'en retourner fans rien executer,que 
de hazarder vne bataille qui auroit 
pu luy eftre aufll honteufe qu il s*en 
eftoit promis de gloire. A fon re-» 
tour, comm*il vit qu'il n*y auoit au- 
cune apparence que Ton pût rien 
entreprendre de cette campagne à 
caufede la fuifon qui ctoit déjà bien 
auancée dans rhyuer , il appliqua 
fes foins à difpofer des quartiers 
d'hyuer pour fon armée ; & Tordre 
fut enuoyé à celles d'Andalouzie 
d'eu faire de même, pendant qu'on. 

cranaiiie 
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trauailleroit à des grands apprefts 
pour la campagne prochaine. 

Cette dernière année s'étant 
pailée fans aucun auantagç de part 
& d'autre^& fans qu'on eût fait au- 
cun Siège, il futrefolu à Madrid^de 
redoubler les efforts de la guerres 
pour la première campagne. La Rei- 
ne Régente ordonna vne afTam- 
blée^ feulement pour les affaires de 
Portugal; en laquelle les Confeil- 
1ers d'Etat & de Guerre pourroient 
entrer. 

Le Marquis de Caracene fat des 
premiers dans la lifte de ces der- 
niers âuec le Prefidantdes Finances^ 
pour auifer aux moyens de fournir 
aux frais des grands apprefls qu'on 
auoit refolu de faire. Si bien qu'a- 
yant eu ordre de venir à la Cour 
pour l'informer de Tctat des chofes, 
& laider defon confeil^ce luy étoit 
vne étrange mortification de faire 
ce voyage fans vi/îcer les ennemis 
auant fon dcpart. Pour cet effet , il 
choifît quelques efcadrôs de cauale- 
rie,dont les cheuaux efl: oient moins 
haraffez^carla plus grande partie de 

fon 
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fbn armée eftoit démontée , auec 
quelques fmtaflîns, ôc entra dans le 
Portugal encre E(lremos& Campo- 
mayor, où il ruina quelques mou- 
lins, & furprit tellement les ennemis 
par fa promptitude , qu'ils n'eurent 
pas le temps de fe mettre en dcféfe. 

Enfuite il partit pour Madrid afin 
d'aflîfter au Confeil qu'on tenoit 
tous les jours pourtrouuer vn fonds 
capable de fournir aux frais de Tar- 
niée Nauale,& de celle des fiôtieres 
de Portugal ; où il fut refolu qu'on 
' impoferoic de nouueaux droits fur 
les Marchandifes de cette ville.là,& 
même fur les denrées qui s'y confu- 
ment. 

Cependant les Portugais , qui ne 
s'eftoient tenus dans leurs poftes 
qu'à caufe de grandes chaleurs > &c 
qui auoient bien preueu que les 
troupes ennemies en feroient étran- 
gement affoiblies > & leur cauale- 
rie démontée, n'eurent pas plu- 
' tôt auis qu'ils s'écoient retirez dans 
les quartiers d'hyuer, qu'ils fe mi- 
rent en campagne. Sur l'auisqu'ils 
auoient eu qu'une partie des mu- 
railles de Gururaena eftoit tom- 



7 
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bée,ils maicherent de ce côté aiiec 
vne celle diligêce^qu'ils eurêt formé 
leSiege de la place & fe furét auacez 
fous fon canon auât que les ennemis 
cufTcnt eu auis de leur marche, 
Neantmoins la garnifon fe défen- 
dit auec tant de brauoure , qu'elle 
ionna le temps au Efpagnols d y 
jetter vn puifTant fecours > de force 
que les Portugais furent contraints 
de les lai (Ter en liberté Ôc de fonger 
à la retraite. 

Apres cela 3 ils s'approchèrent de 
h ville de Morleca, qu'on auoit for- 
tifiée depuis peu de iours ; mais la 
garnifon fit vne fottie fi à propos, 
qu'elle les obligea pareillement de 
s'^n éloigner auec toute la vîtelle 
poflîble. 

Il y eut en ce même temps vne 
rude efcarmouche entre les coureurs 
des deux partys 3 mais fans aucun 
auantagc de part ny d'autre. 

Les Port'Tgais eurent plus de fiic- 
cez du côté delà Galice : Le Comte 
de Saint lean , Tvn de leurs Géné- 
raux 3 entra auec quelques troupes 
dans le territoire de Montcrey j où 
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il brûla & s*accagca plufîeiirs villa-» 
ges^ fie vn grand nombre de prifon- 
nieis, vn degâc tout extraordinaire 
&s'en retira aucc vn riche butin* 
Les milices de ce païs-là fe mirent 
en deuoir de les pourfulurej mais ils 
ne purent atteindre que les plus pa- 
redeux^dont ils tuèrent quelques vns 
& prirent deux Officiers ; mais c'é- 
roit trop peu de chofe pour les con- 
foler d'une Ci grande perte. 

En fuite de cela,ils afTemblerent 
vn corps de 50oo.fanta(ïîns & quel- 
que caualerie pour furprêdre la ville 
d'AlbuKerque , dont ils s'emparè- 
rent auec la facilité qu'ils Tauoient 
efperé j mais les Espagnols s'eftans 
retirez dans le Ch'^ifteau , ils y fou* 
tinrent l'effort des alTiillans auee 
tant de vigueur , que ces derniers; 
furent contraints de fè retirer auec 
perte de plufieurs des leurs.Lon c6- 
toit parmi le nombre des morts de 
cette iournée le Marquis de Noir- 
montier & le fieur de Frète , quoy 
que d*autres ayent public qu'ils 
auoientefté tuez ailleurs. 
On redoubla à Madrid les AfTem- 
T$fn.^ III. G blées 
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biées pour trouuer les moyens de 
s^oppofer aux couifes des ennemis^ 
& ron enuoya ordre aux croupes 
qui eftoienc dans les quartiers d'hy- 
uer de s'auancer à grandes iournées 
(ur la frontière afin de les teiiir en 
bride. Le Marquis de Caracene fut 
preflc de s'y porter auec la même 
promptitude i quoy qu'il fit tous Tes 
elForcs pour s'en excufer , & follici- 
tât auec beaucoup d'inftance la char- 
ge de Prefîdant du Confeil de Flan- 
dres pour luy feruir de prétexte de 
demeurer à la Coun 11 craignoit en- 
core que, comme la campagne paf- 
fée, on ne luy auoit pas fourny tout 
ce qu'on luy auoit fait efpeier pour 
faire quelque exploit côfiderable^on 
n'en fit de mçme celle-cy^ne voyant 
aucune apparence qu on pût faire 
plus grands progrés fur les en-, 
nemis. 

Cependant le Vîceroy de Major- 
qae,eut ordre de s y acheminer , &c 
de porter les peuples à équiper le 
plus de vaifleaux qu'ils pourroient^ 
pourfe joindre au plutôt auec les 
Armateurs de Bifcaye, & courir en- 

femble 



fcmble les mers de Poituga!. 

On deliura encore des Comraif- 
fions pour mettre Cm piediooo.chc- 
uaux &pareil nôbrede fataffins afitt 
de renforcer l'armée que le Marquis 
deCaracenc deuoit commander dans 
TEftremadoure > croyants que cela 
feroit fuffifant pour s'oppofer aux 
courfes des en^iemîs , èc pour fai- 
re les entreprifes qu'on iugcroit à 
propos ; d'autant plus qu*on auoit 
remonté la plus grande partie de 
l'armée de ce Marquis 3 & qu'elle 
eftoit pourvue de toutes les chofes 
neceifaires pour fafubfiftancc. DaiU 
leurs le Prince de Parme s'cftoit em- 
paré dVn Pofte fort important , le- 
quel donnoit moyen aux fourageurs 
de courir la campagne en toute feu- 
retc. 

Pendant que Ton s'appliqnoît àc^^^^ 
Madrid aaec tons ces foins>aux affai- tre u 
res de Portugal , on y fut étrange. fj^'^J^ * 
raent embarrafTé à fçauoir quelLs 
mefures on prendroît fur l'auis qu'on 
eut que les peuples des Pays-Ba» 
cftoient extraordinairement allar-* 
tntz do grand armement qai fe fâi- 

O i (oit 
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foie en Finance. La Flandre fe trou-.' 
uoic fans milices pour faire vn corps 
d'armée qui pùc tenir la campagne; 
il n'yen auoic pas même fuffilam- 
nienc pour garnir les Places. Et 
quand on fe feroit préparé depuis 
long temps à vne rupture auec la 
France, qu'elle apparence y auoit-ii 
^u'on piit s'oppofer à la iuftice des 
armes d'un fi puilîant Monarque, 
veu qu'on auoit bien de la peine à 

tenir fur la defenfîue contre le 
Portugal , au lieu qu'il fembloit que 
riionneur du Roy Catholique étoit 
incereffé à réduire ce païs-là fous fou 
obeïifance. 

Toutesfois on n'eût plus lieu de 
douter que l'allarme des Pays-Bas ne 
fût bien fondée ; dés que fa Maje- 
flé Tres-Chrétienne , donna auisi 
la Reine Régente de fa marche de 
''^•l ce côcc-là,à delfein de prédre feule- 
ment polTefïion des Etats qui appar* 
tenoient à la Reyne fon Epoufe,veu 
qu'on auoit toujours différé de luy 
rendre cette iuftice V fan^ qu'il eut > 
intention de donner d'ailleurs la 
moindre atteinte à la Paix qui eftoit 

entre 
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cntrelcs deux Couronnfs*. 

Tandis c^'on cheichoit dans k 
Confcil d'Efpagne vue rcponfe qui 
pût détourner Torage qui alloic 
fondre fur la Flandre^les fieurs d' Ar- 
tagnan^ôc des Fourneaux, qui auoi et 
eu ordre de prendre les dcuants auec 
quelques brigades détachceSjfe fai/r^ 
lent d' Armentieres.Ils ne troiiuerenc 
ancvine difficoké à s'en rendre maî- 
tres^ les Efpagiiols ayant déjà com- 
mencé d^'en démolir les fortifica. 
tions, ainfi que de la Bance,Conde, 
Saint Guilhain & de plufieurs au- 
tres places ; & la garni I on prie la 
fuite an premier bruit de Tapproche 
dcsFrarçois^ à la reférue du Gou- 
nerneur qui fut Fait prifonnier. Le 
Gonuerncmcc fut donné au Sieur de 
Fifica.auec ordre de faiijp trauailler 
aux/eparations de la place^d'autant 
quelle eftoit très fauorable pour la 
feurcté des troupes qui marchoicnt 
de ce côte-là. 

La ville de Bergne fît plus de De- p^j^erfe 
iîftancc, quoy qu'il n'y eut que très Bcrguc. 
peu de troupes étrangères y & quel- 
ques Officiers reformez, auec enui- 

O 5 ron 
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ïon mille Bourgeois fous les armes» . 
tt. quelques autres du pays qui s'y 
cftoient iettcs. Mais comm'elie eût 
perdu tous Tes dehors , & qu'elle fe 
▼it en vn danger euidcnt d'être for- 
cée, le Gomierneur, après auoit fait 
paroitre beaucoup de refolntion & 
dt 2ele pour le fernice de fon Prin-^ 
i^, fat contraint de rendre la place, 
à condition qu'ail fortiroit auec ar- 
mes & bagage feulement. 

Apres, la réduction de Bergueje: 
ft.'î!"îê î»^'i^êchald*Aùmôt côduifit fon ar- 
«•éme mée devâc Furnes A y difpofa toute* 
chofes auec vne telle dîl-gcnce, que 
dés le lentlemain la trenchée fut ou- 
nerte>malgréle^grand feu des Affie- 
gés.Dô luan de Tolede,Gouuerneur 
de la place n'oublia rien pendant 
trois iours pour vné vigoureufc re- 
lîftance j mais les François s'eftoient 
tellement auancés,qu'ils e'toient dé- 
jà attaches aux demy-lunes , fans 
qu'on les pût empêcher de prendre 
la ville d'afet , (1 on eût voulu leur 
difputer plus long-temps la viftoi- 
re. Ainfi il fut obligé d'en fortir 
auec ?5o. hommes qu'il auoit feu- 
lement 
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fementjtie voyant aucune apparen- 
ce qu'on luy put enuoyer du fe- 
cours,quoy qu'il n'y eût que le tiers 
de la ville d'inucfty , & que les Af- 
fiegeans n'euflent que ijocche-r 
naux & jooo.fantaffins.Cette con- 
quefte leur fut d'autant plus glorieu- 
fe qu'ils la firent en trois iours , &; 
auec vn fi petit nombre , fans qu'il 
leur en coûtât que i cou 1 t.foldats. 
'^En fuite de ces deux conquêtes^cç 
Maréchal fit marcher fes troupes 
vers Armentiercs pour fauorifer le 
Siège de Tournay , qui eftoit déjà 
inuefty^& ayant eu auis qu'il y auoit 
très peu de viures dans le Fort de lc f^rt 
Saint Francois^qui eft fur le Canal ^ f 
d entre Bergue & Furnes 3 donna 
ordre au Sieur de Ghambelley , 
Commandant à DunKerque 3 de 
l'attaquer auec jo.Cheuaux & 100. 
fantaflins; ce qu'il exécuta fi adroi- 
tement y que dés le même iour il 
obligea Dom luan de ViUar , d'en 
for tir. 

La ville de Tournay 3 Tvne des Tournay 
plus importantes de la Flandre fur 

f ' ' % yy-^r A ' . même 

la rmiere de 1 Elcaut , ne put s em- fgnuoc» 

O 4 pccher 
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pécher de courir la mêa^e fortune^ 
malgré la vigonreufe refiftance da 
Marquis de Tralîgny , Gouuerneur 
de la place. Dés qiul fè vit imicfly 
de tous cotés^ il n'épargna rien ponr 
témoigner qu'il eftoit dans la refo- 
lutien de fe bien défendre ; & ayant 
fait mettre le feu aux fauxbourgs^ il 
en fit vn fi beau de Ton canonique 
le Roy, au bruit de ces décharges, 
accourut au Bioiiac pour donner fes 
ordres , & empêcher qn*il n entrât 
aucun fecours , fa Majcdé n ayant 
pris que très peu de repos pendant 
loute la nuit y fur le bord de la ri- 
iiîerc,& d'vne manière prefque in- 
croyable. Les Affiegés après auoir 
eflic chalfcs d'vn ouurage qu'ils oc- 
cupoient & en fuite de leur contrcf- 

carpe où ils s'clloient retirez, firent 
vne foitie pour ch^lFer les François 
du logement plus auancé \ mais ils 
furent repoufîés auec vne brauoure 
fur prenante des Affiegcans. Enfin 
toutes chofes eftant.difpofées pour 
attacher le Minenr , la Bourgeoifie 
en piit vne telle épouuante qu'on 
fit fortir à i'inflantdes Dépurez pour 

capituler. 
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capituler, & qne le Gounerneiir fuc 
contraint de fe retirer dans le cha- 
fteau aiiec fa garnifon^menaçant les 
Bourgeois qu'il biûleroit la ville. 
Mais toutes ces menaces ne les em* 
péchèrent pas de remettre aux Fran- 
çois les portes delà ville-, après quoy 
on ouurit la trenchée contre le cha^ 
fteau, on y drefTa vne batterie de 4. 
pièces de canon, & les Gardes fe lo- 
gèrent d abord fur la contrefcarpe. 
Toutes ces chofcs furent execurées 
auec tant de promptitude , que le 
Marquis de Trafigni , qui auoit té- 
moigné vne fi grande refolution^îiit 
oblige de faire battre la chamade, 
pour demander qtr*on luy permît de 
faire fçauoir an Marquis de Caftel- 
Rodr ig03 G ouuerneur des Pays^Baj^, 
Tétat où il eftoit réduit. Mais fur le 
refus que le Marquis d^Hunvieres lui 
en fît , Tarteurant que s'il fe rendoit 
à la difcretion du Roy, fa Majeftc le 
traitteroit fauorablement 3 il fiw ac- 
cordé qu'il en fortîroit auec tous les 
auantages quVn Gouuerneur peut 
defirer3excepté3 qu'il n'emTnencroic 
point de canon* 

O 5 La 
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La. conquetlede Do'ùay n'eft pas: 
moins con/î.ferab/e que ceJJe de 
Tourna^, au/ïïM perte n'en fwcpas 
»TJoins fenfible aux Hfpagnols qui 
^omoiéc ds dépit de /e voir enleuer 
Jeurs meilleures Places aucc vnc vi- 
tp/Tff tout à fait furprenante v fans 
Jespouaoïr fecourir. La ville de 
Doixayell furlarimere He Scarpe, 
dans vne grande plaine, très fertile 
en grains, à trois lieuës deLifle &à 

cinq pedcesd'Arras. Le Roy, après 
^ou faitfon entrc'edansTourmy,. 
& yauoir dôné les ordres nece/fa ires 
po«r la feureté de cette importante 
conquête , enuoya inueftir la place 
par les Comtes de Duras & de 
t! c qpj.par vne faulTe mar- 
che, firent craindre qn on n'eût def- 
lein de s'attacher à Courtray. AuTîî- 
lot que Parmée y fut arriuée , on la 
krra de fi, près &anec vne telle vi- 
gueur, que dans trois iours . on fut 
contraint de remettreau pouooir des 
François le fort .de la Scarpe & les 
portes delà ville, félon la capitula- 
tion que le Hoy leur auoit accordée^ 
•Le M^r^uis de Caftel-Rodrij^o" 

n'oublioit 
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n'oublioit rien, pour fe mettre en la 
meilleure pofture qu'il luy eftoit 
pofîîble afin des'oppofer aux grands 
progrez des armes des François;mais 
il fe trouuoit étrageméc embarraflc, 
de quelque côté qu'il fe tournât : vn 
Courir ne Peftoit pas plutôt venu 
auertir du Siège d'une place ^ quVn 
autre luy venoit porter les nouucl- 
le qu*elle eftoit tombée entre les 
mains des A ffiegeâs.ll dépêche cour- 
rier fur courrier à Madrid, pour fai^- 
refçauoirà la Reine Régente &r aux 
Minières , l'ê:at prefanr des chofes 
qui fe paflbient dans Técadue defon 
GoauernemêCj&pour leur dôner auis 
que fi on ne luy enuoyoit vn prompt 
^^uifTant fecours^il feroit contraint: 
de fuccpmber , & de fe lailTcr em- 
porter au torrent & à rimpetuofité 
des vidoires du Roy Tres-Ghré- 
lien. Cependant il yfoit de toute la: 
diligence poflîble , pour alTèm blet 
vn corps d^armée entre Gramont & 
Ir- Ninouc fur la riuiere de Dendre 
mais fes troupes fe trouuoient fi foi- 
bles, qu'il n'ofoit pas les faire fortic; 
dé leur Rendez- vous^ ne les iugeant 

O 6 pas 
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pas ruffilantes pour re fi lier à b mnl- 
tkude ny à la valeur des Alîaillans, 
qui cftoient encore animés par la 
prefance du plus grand Roy qu'ils 
eulfcnt eu,& qui étoit bien plus fui- 
ny iufquesmcme dans les occafions 
les plus perilteirres de Tes foldars, 
qti'obey. Mais la rapidité des con- 
quêtes des Frânçois dans la Flandre 
ne nous laifTe pas le loifir de rapor- 
ter icy les brigues & les lentes déli- 
bérations du Confeil d'Efpagne^ le- 
quel alloit chercher bien lofn dans 
r£mpire les fccours qu'il ne trou- 
iioit pas dans les Etats du Roy Cato- 
lique pour la conferuation des Pais- 
Bas , fur lefquels le Roy de France 
auoit de fi iuftes prctencions &r auf- 
qûelles ileftoit pins aifé defatisfaire, 
que de s^oppofer àPequité de Tes ar- 
mes , & au Torrent impétueux de 
fe$ viifloires. 
la prife La ville de Coutray ne tarda pas 

tray^^"* long-temps après celle Douay à eftre 
emportée par Timpetuofité de leurs 
cours : elle fut inneftie par le Mare- 
chai d'Aumont , lequel ayant com- 
mandé trois attaques , toutes trois fe 
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logèrent dabord fur les Contrefcar- 
pes , & malgré le feu proJigienx 
des a{Iiegés ^ les François pouffe- 
rei^t leurs Tiauaux anec tant d'adti- 
nicé & de vigueur que la ville fc 
trouuoîc en ccat d'eftre forcée la 
nuit fuiuance , (î les Habicans ne fe 
fu/Fent rendus à difcredon ^ lefquels 
fiKeîit remis à la volonté du Roy, 
le Maréchal d' Anmont n'ayant point 
voulu traiter ancc eux. Mais on ne 
fçauroit paflTcr fous fiience fans faire 
tort à la veriué de Thiftoire , que 
les Afîîegcans fe font portés en cette 
occafion, fi vigoureufement & auec 
tant de bonheur, que quoy que la 
place fût défendue par plus de looo. 
hommes bien armés fur les rem pars, 
conduits de diftance , en diftance 
par des foldats & Officiers de la 
Garnifon , ils les rednifirent en vne 
feule nuit à capituler fans autre perte 
que de lo.à ^o. foldats,auec vn Ca*» 
pitaîne & deux autres Officiers. 

-Apres vne fi prompte réduction 
delà ville , le Maréchal d'Aumont 
allaluy même à fon ordinaire re- 

connoillreia Citadelle y il la fit pa- 
reillement 
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reillement attaquer par trois en- 
droits 3 & l'emporta des le len de- 
main , par capitulation , ayant ac- 
cordé à la Garnifon de fortir auec 
armes & bagage feulement: Le Vi- 
comte de Sebourg , qui eftoit Goa- 
ucrneor de la ville & de la Citadelle 
fut conduit à Oudenarde , par vue 
Efcorte de zoo.cheuaux. Outre tou- 
tes les circonftances qui rendent la 
réduction de cette place fi gîorienfe 
aux armes des François , celle- cy 
n'eft pas des moins remarquables, 
que les Afîîegés y ont plus perdu 
d'hommes que les A/îîegeans. 
OuJenar- Oudenarde ne fît pas plus de refi- 
pat pius^^ ftanee & l'on fceut en même temps 
dcrcfi. la nouuelle du Siège & de la redu- 
li^Jicc. (Slion de cette place : car elle fe ren- 
dit aufîi tôt qu'on eût ouuert la tran- 
chée 3 le Gouuerneur &c tous ceux 
de la Garnifon ayant efté faits pri-* 
fonniers de guerre, 
Aioft en La ville d' Aloft,quoy que le Ba^- 
fait de ron de Grifper y fut entré auec vnc 
^^^^^ Compagnie de Caualcrie , ne tint 
pas plus long temps : & ils fe remi- 
rent à la. volonté du Roy après la 

prcmiercL 
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première fomination qu'on leur /ît^ 
Ce B iron crut qu'il fcroit fa condi- 
tion meilleure s'il Te rendoit vers fa» 
Maieftécomme Oftage, mais il fut 
fait prifonnier de guerre aucc le 
Gouuerneur & toute la Garnifon; 
quant aux habitans y on leur confîi- 
ma tous leur priuileges. 

Pendant que le Roy de France 
pouflbit ainfi.fes conquêtes en Flan- 
dres , les affiires de Portugal n'e- 
oient guère en état de conloler les 
Efpagnols de ces pertes. Car le Prin- 
ce de Parme s'eftant approché d'El- 
iias 3 à deffein de furprendre la Gar- 
nifon lorsqu'elle ircit z\x fourrage, 
fut contraint par les portugais de fe 
retirer fous le cane de Badajox auec 
perte de pluficurs des fiens : & les 
Portugais continuoient incefTammét 
leurs courfes auec autât de liberté & 
de fuccés qu'auparauât. Neantmoins 
Je Marquis de Caracene efiant arri- 
ué dans l'Edremadoure y tacha de 
donner tous les^ordres qu'il pût pour 
les tenir plus en bride y ce qui obli- 
gea les ennemis à renforcer les Gar- 
nifons d'Eftremcs Villa- Viciofa^. 

Çampa 



Campo . Magior & Eluas. 

Dom lean d'Anftnche fut ^aufli 
fappellé pour être duConfeil d'Etat, 
&r fur les inftâces réitérées du Mar- 
quis de CafteU Rodrigo pour le fe- 
cours des Pais^Bas> tous les Grands 
du Royaume offrirent à la Reine 
Régence d'y contribuer, » chacun 
félon fon pouuoir. La ville de Ma- 
drid^ay.'nt promis d'encretcnir mille 
Chcuaux , feruic d'exemple à plu- 
fieurs autres 3 pour fournir des fom- 
mes confidvrables. 

Cependant y comme les chaleurs 
deuenoient exceffîues, les portugais 
- voulurent efTayer de faire quelque 
exploit important auant que fe reti- 

' rer en leurs portes. Ils s'auancerent 
iufques à Badajox & vinrent même 
cnleuer du Beftail aux portes de la 
viile afin d'attirer la Garnifon dans 
v,n Embufcade^ou le Côte de Schô- 
berg les attendoit auec vne forte 
troupe de Caualerie iU}ais ceux qui 
eftoient foitis pour leur donner la 

p chailè eftant auertis de leur deffein, 
rentrèrent auflî tôt dans la place ; de 
forte qu il fiifllut fe retirer auec le bu- 

un 
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tin qu'ils auoienc fait dans leur 
route* 

Mais Ton faifoit la guerre dVne^ 
ancre manière dans les Pais-Bas.-L'ar- 
mce des François portoit la terreur^ 
la mort ,& la viéloire par tout où 
elle pafToit, On n'y voyoit que des 
Sièges & prifes de villes très impor- 
tantes^ & Ion en fçauoit auffi tôt la 
réduction que le Siège; 

La ville de Lile 3 Tune des pIus^^'^^P^^^^' 
grandes & plus importantes des 
Pais Bas , dilputa plus long-temps 
que les autres la vidoire aux Fran- 
çois j mais cela ne feruit qu'à leur 
^quérir plus de gloire , & à iuflifîer 
la prudence de celles qui s'etoient 
foûmifcs à leur obeiffance auec 
moins d'opiniâtreté. Car , malgré 
leur rcfiftance^ôc le grand feu qiVils 
firent inceflTamment , ils furent ré- 
duits aux abois, contraints de ca- 
pituler après neuf jours feulement de 
tranchée ouuertc. 

Le Comte de Marcîn auoiteu or- Défaite 
dre de tenter le fecours de cette pla-^î MaT-* 
ce, & s'étant auancé le iour auant la «in-- 
capitulation pour executeiv fon def- 

fein^ 
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fein, le Roy iugea qn*jl ne fe^^i*^ 
pas impoffible de le joindre & 
, le combattre fî Ton vfdit dèdiligen" 
ce. Si bien qu'ayant fait eueiller à 
l'inftant le Maréchal de CampGe-- 
neral, poiîr hiy communiquer fa 
penféejSa Ma}erté enuoya fes ordres 
par tout afin que les troupes fuiFenC 
prêtes à marcher au premier com- 
mandement. Cependant ayant ^gnc 
Ja Capitulation de Lile, vu entrer 
fes troupes dans la place , & aflîfté" 
au Te Deum, qui fut chanté dans la 
principale Eglife , fur Tauis qu'elle- 
eut que le Comte de Marcin eftoie 
forcy d'ipres j & marchoit en toute- 
diligence du côté de Bruges , Elle^ 
monta aufîi tôt à Cheual &c marcha 
à toute bride au Camp , auecrEfca-^ 
dron de fes cheuanx légers , qui 
aooient la Garde de Ton \og\s. Ce* 
pendant zooo. Cheuaux qui s'é- 
/loient égarés de leur chemin , fu- 
rent chargés par le Marquis de 
■ Crequy , 5c contraints de fe làuuer 
en vn village , où ils furent encore 
foûtenus par quelques troupes ran- 
gées en bataille j Mais les ayants 

contraints.' 
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f ontraints de tourner face 3 le Mar^ 
quis de Rouuray les chargea (î vi* 
goureufemenc à la tête de fa Brigade, 
qu'il défie entièrement deux Efca- 
drons y & les pouflà iufques Phi- 
lippines. 

Les Efpagnols perdirent en cette 
occafîon cent cinquante , des leurs 
tués fur la place j il y eut vn très 
grand nombre de bleflcs , & leur 
CommifTaire General nommé Ville- 
neuue 3 fut fait prifonnier apec 6. 
Colonels 4. Lieutenans Colonels, 
Maiors3& très grand nombre d'Offi* 
ciers fubalternes i outre cela on leur 
prit plus de 550.Cheuâux.Le débris 
de ces xooo. Chenaux fut encor ren- 
contré par le Comte de L'ilebonne, 
qui fit prifonnier vn Colonel & 
deux Lieutenans Colonels auec pin- 
lîeurs Capitaines , & leur enleua en- 
core plus de 250» Chenaux. 

Bailleurs le Marquis de Bellefons, 
ayant attaqué Tarrieregarde, y dé- 
fit entièrement le Régiment de^ 
Holftein,de éoo.Cheuaux, En cette 
occafîon le Lieutenant Colonel fut 
tué , auec grs^nd nombre d'Officier^, 

plufieurs * 
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plufieurs faits prifonnicrs , entré 
Icrqnels etoit le Lieutenant General 
de là Canalene& plas de 7oo.ChcS 
«aux pris. 

On leur prit auffi en ces deux ac- 
cafions deux paires de Tymbales^Ôr 
8* Etendais auee vn très gland nom» 
^ brc de Lances & de Drapeaux ; en- 
l'adtioa du marquis de Crequy j. 
pakcs de Tymbales ^ & lo. Eten- 
dars. 

Prélude Le Duc d'Offone Viceroy de Ca-^ 
guerre en talcgne fic derechef publier la guerre 
contre la France,conime fi par cette 
nouuelle publication il euft voulu 
difïîmuler les pertes du Roy Catho- 
lique , iSc perluader aux peuples que 
la gueire «'alloit que commencer, 
lori quç la meilleure partie des Pais- 
Bas eftoic déjà tombée entre les 
mains des François. Et comme pour 
prélude de cette gnerre il le difpo- 
foità chalîer les François de j ?. vil- 
lages qui leur eftoient demeurés par 
le Traité de Paix des Pyrénées, le 
Duc de Noailles Gouuerneut de cet- 
te Prouince donna ordre au Sieur de 
Foucaut j de s'anancer de ce côté-là 

an:c 
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auec fix Cornectes de Caualerîe ÔC 
fept Compagnies d'Infanterie.Mais 
comme ces villages eftoknt trop 
proches des Efpagnols, &c que pour 
s'y maintenir i elloic obligé de faire 
Garde tout le jour, &r d^eftre la nuit 
à Cheual, il propofa l'attaque de 
Liuia.qui eropeclioitla communica- 
tion des Troupes Françoifes , cam- 
pées à la portée du Canon de Puy- 
çerda,& qui affuroit ces villages. 

Ce de(îein fut approuué , & le 
Sieur de FoucautTattaqua auec tant 
d'âddrefîè & de vigueur , qu'il 
obligea les Efpagnols à capituler dés 
la même nuit. Il y auoit vn Capi- 
taine , dix officiers reformés 5C 
quantité de Soldats qui en fortircnt 
auec leurs armes , & la liberté ayant 
efté lailfée au foldats de prendre le 
party qu'ils voudroient , il y en eut 
j8. qui palTerenc au feruice de 
France. 

L'Efpagne voyant que rîncendie 

i^e la Guerre de Flandre , commen- 

çoit à s'allumer déjà en Catalogne, 

& qu'il pourroit bien s'étendre plus 

au loin , & ne doutant point que le 

RojF 
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J^oy de France ne fie de plus grancîy- 
apprêts pour la Campagne prochai- 
ne , ordonna des leucesdans tous fès 
Lieux qui dependoientdefa'Majefté 
Catholique ^ pour y enuoyer du fe- 
cours.Mais on ne fe trouuoit pas peu 
embarralFé à trouuer des fôds neccf- 
faires pour celaxe qui appartenoit 
au Roy Catholique for la flote des 
Indes , arriuée noucUemenc à Saa 
Lucar , eflant fi p^u confiderabIe> 
qu'il n*y aucit pas fuietd y faire au- 
cun fondement. 

Dailleurs lanouuellc tentûtîue de 
ceux qui eftoient allés fur la Fron- 
tière , pour vn Traité auecie Portu- 
gal , n'auoit pas eu plus d'effet que 
tous les autres pourparlers , Sa Ma- 
jefté Portugaife leur ayant fait dire 
qu'elle n'eftoit plus en difpofition de 
traitter Gms la participation de fes 
Alliés. Outre que^bien que les Prin- 
cipales Forces d'Efpagne fulTent em- 
ployées dece côté là, les Milices s y 
irouuoieni néant moins fi affoiblies, 
depuis qpe par Tordre de la Reine 
Régente onauoit licentié les Fran- 
çois qui y (eruoient^qu elles auoiçnt 

encor^ 



.•fmcor befoin de renfort, pour fe ^ 
nie feulement fur la defenfiue. Au 
reftc quoy que les Tioupes FrançoU 
fes S>c Eipagiioles fe fulfent recirées 
dans leuLS Quartiers d'hyuer du côte 
de Flandre , à caufe des pluyes , les 
premières ne lailîbient pas de faire 
des courfes ^ même iufques aux por- 
tes des Principales villes qui eiloienc 
reliées au pouuoir des dernieres,lef- 
quelles n ofoient fortir de leurs 
portes , n'y paroillre en Campagne r 
fans y receuoir quelque échec. Le Dcfaîtc 
Marquis de Bellefons, qui comman- ^J^^^^ 
doit les Troupes du Roy très Chre- Conflaa*. 
tien fur la Frontière , ayant fçu quûi 
le Marquis de Conflans > Sergent 
General de Bataille , deuoit fortir de 
Cambray auec 6od. Chcuaux ÔÇ 
1 }oo. Fantalîins^refolut de ne point 
laiffer échapcr vne fi belle occafiom 
de faire quelque Exploit digne des 
armes , qui eltoient foûs fa conduite. 
Ayant donc refoiu de les couper & 
de leur liurer combat à quel prix 
que ce fût, )! fit affenibler quelques 
Troupes des Garnifons voifmes , &c 
cnuoya de toutes parts pour appren- 
dre 
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dre des nouuelles de leur marche." 
n Iiiy fut rapporté que les ennemis 
auoientpadéà Valenciennes, & de 
ià à Mons, d'où ilsdeDoient conti- 
nuer leur marche,de forte qo'eftanc 
monté aufll tôt à cheual , il apprit 
fur fa rouîe que les Efpagnols alloient 
loger an village de Mignant,& dans 
la créance qu'ils deuoient entrer 
dans leur Quartier auanc la pointe 
du joui- , il refolut de marcher fans 
faire repaitre. Ainfi ,nonobftant les 
fatigues d'une marche de4o.heures, 
pendant les pluyes , il s'auança à de- 
my quart de lieoc delà , fans être dé- 
counert.Corame il fortoit d'un bois, 
il fît doubler derrière vue petite 
hauteur, d'où il déconurit les enne- 
mis , qui fortoient à la file , ^ en 
bonne contenance. En même temps 
\\ les fit fuiure parle Comte de Lor- 
ge , & s'auança fort vite anec quel- 
ques Troupes de Charle.Roy , & 
quelques Dragons , pour voir s'ils 
ne s'oppofoient point à vn Défilé 
qu'il falloit paffer. Ils n'eurent pas 
fi rôt apperçii les François , qu'ils 
formèrent deux Efcadrons, qui con- 
tinuèrent 



linuercntleui chemin ; mais ce Mar- 
quis ayant remarqué que le Comte 
de Lorge prenoit fur la Gauche 
comme il crût que c'eftoit à caufe 
qu'il voyoic ces Êfcadrons retourner 
en arrière^ pourfe ioindre à Tlnfan- 
tcrie 3 il poiifïci à la Queue , & or- 
donna au CheualierdeSourdis^d'en- 
trer à toute bride dans le village auec 
le Régiment de ChoifeuU&r au Mar- 
quis de Paumy , qui commandoit 
cette Brigade de ia faire fuiure, pont 
empêcher l'Infanterie ETpagnole de 
fe faifir de TEdife, & fe retrancJier 
dans les maifons. Il détacha aufli 
vne Compagnie de Marains après le 
Bagage y & auec deux autres > mar- 
cha par vn autre chemin vers le 
me village , pour embaralfer d'à- 
uantage les ennemis , s'il les faifoit 
charger par plufieurs endroits^auant 
qu'ils fe fuflent portes. Le Comte de 
Lorge ^ qui auoit cependant palfc le 
Défilé, fait doubler les Efcadrons, 
& mettrç pied à terre à fesDragonf^ 
luy montra vn Bataillon, qu' s'efVoit 
rangé fur la droite , dans lesHnyeSj 
& beaucoup de Soldats détachés qui 
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cfcarmouchoicnt 3 outre fîx Efcaj 
drpns qui eiloicnt fur vne Ligne^ôc 
vn Bataillon qui feimoit la gauche. 
Mais à peine cent Maîtres de Char- 
le-Roy , & le Régiment de Roche- 
paire > eurent doublé , que ceux de 
Cadc & de Conflans tournèrent tête: 
& le Sieur de Saint Sylueftre > auec 
les deux Compagnies 3 après auoir 
elTuyé le feu du Bataillon de la Droi- 
te 3 poulfa anec la dernière vigueur, 
contre le Régiment de Conflans. 
Les ennemis montrèrent vne fi 
mauuaife contenance 3 qu'on refolut 
de les charger fans attendre dauan- 
tage : en effet \ leur approche vers 
les François^ ils s'eftoient tellement 
ferrés les vns fur les autres , qu'on 
n'eut aucune difficulté à les rompre. 
En mê'"ne temps le Comte de Lorge, 
& le fient de la Feuillée pourfuiui- 
rent les Fuyards ; & le Marquis de 
Bellefons alla chercher les Brigades 
de Choifeul de Caluo , pour faire 
rendre rinfanrerîc qui s'eftoit can- 
tonnée dans vn bois. Alors , vn 
officier s'auança pour demander 
bon Quaitier , & Ton ne l'euft pas 

plutôt 
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plutôt promis 3 que tous les autres 
officiers fe déracherêt de leur Efca- 
dron ; mais quelques Soldats ayant 
crié qu*il falloit gagner le Bois , ils 
bordèrent incontinent laHaye, & 
firent vn« décharge de fort prés. En 
faite le Bataillô entier s'anança anec 
de grands ciis, & repoulTales Fran- 
çois hors d'un lardin : mais on ne 
lailTa pas de fe r'allier , & de donner 
temps au Sieur de Caluo , de faire 
charger par les Régiments de Pau* 
my & de Lorges, en deux endroits, 
auec vne patiede celuy de Marains» 
Ce fut en cette occafion ^ que les 
François ayant montré vne vigueur 
fans égale , forcèrent la refîftance 
extraordinaire de leurs ennemis , & 
obligèrent la Manche droite des 
Moufquetaîres à fe jetter dans vn 
pré, où elle fut prefque entièrement 
prife. 

On fe poouoit affurer auflî de la 
défaite de tout le refte : mais le Côte 
de Lorge > après auoir mis en fnite 
les Erpagnols , ayant vû r^allier les 
Efcadrons François entre le Bois ôc 
rinfanteric ^ & crû que c'eftoienC 

P 1 encore 
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encore des ennemis , à caufe que le 
feu qui fe faifoit , pareflbic tout de 
l'autre codé, voulut prendre plus de 
précaution , & fe ioindre tout à fait 
à ceux de Ton party. Dailleurs, ces 
Efçadrôs ayans vu les (îens^auec les 
Eftend.irs qu'ils auoient gagnés , 
douterei* encore moins qu'ils fuf- 
fent du paity contraire , vCi que les. 
Dragons anfquels il auoit fait met- 
tre pied à terre , entrèrent à CHeual 
dans le chemin , ce qui les mit vn 
peu en defordre. Cette raéprife don- 
na le temps aux Efpagnols de fe jet- 
ter tout d'vn coup dans ce bout de 
chemin qui les conduifoit au Bois : 
& le fieur de S. Oiien y tînt ferme 
de telle forte,que d'enuiron fix cents 
liommes qu'il anoit , il ne fe retira 
qu'auec 1 50. que les François ne pu- 
rent iamais rompre pendant plusd v- 
ne heure que le Marquis de Belle- 
£ons les fit charger des deux côte's. 

En ce mefme têpsje Duc Noailles 
apprit que les Efpagnols n'obfer- 
uôient point le Traité qu'ils auoient 
faitaucc le Gouverneur de Puycerda 
pour le repos de (quelques village* 



d^EfpAgne. 3 4, r 

fur les confins des Terres qnervne 
& Tautre couronne poflTedoit en Ca- 
talogne; au contraire cjuMs s'eftoient 
entiercmét emparés des villages qui 
appartenbient aux François. Il y en- 
uoya le fieur de Foucoulc àuec les 
troupes qu'il coxnmandoitjequel n'y 
fut pas plûtoll arriue.qu'il remit tous 
ces villages en Tobeiirance de fa 
Ma j eft é cres- C h r éti é ne^ -cV s'em para 
de ceux des Efpagnols ^ qu'il chalFa 
de quelques châteaux , dont ils s'c- 
toient faifis ^ ôc encore -de ceux qui 
leur appartenoicnt^& leur feruoicde 
palTage , pour^* retourner dans leur 
Pays. Enfuite tpres auoir demeuré 
8. ioursfoûs !e Canon de la ville de 
Puycerda 3 pour voir fî la Garnifou 
en fortiroit, mais le Çouuerneur n'en 
fortit que lorfqu'il veid que les Frâ- 
çois decampoient, auec 500. Che- 
oaux &c 7. à Soo.Fantciffins outre 2. à 
Joo. de Milices. Qnoy que ce nom- 
bre fûc afTez confiderablc pour don- 
ner à la queue des François , il fe 
contenta de les fuîure de Toin -, mais 
le fieurs Foucault, qui marchoit tou- 
jours à petit pas , les ayant attirés à 
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Yne aiFcz grande diftance de la Pla- 
ce, fit volce face fur eux & les char- 
gea fi viucment, qu'il les mena bat- 
tant jufques entre la Barrière , & la 
porte de la ville. De lorte que fi la 
Cauaicrie , n'eût pas pourfuiuy fi 
chaudement celle des Etpagnols , 
elle eût pu prendre la plus grande 
partie de leur Infanterié^qui le trou- 
uoit coupée. Ainfi ils ne perdirent 
que loo. tant Officiers Reformés 
que Soldatsje refte ayant efté chaf- 
sé dans U Place. 

Les Efpagnols nVfloient pas plus 
heureux du côté de Portugal ; le 
Marquis de Caraccne ayant choifi. 
20C0. Chenaux de Ton armee,s'étoit 
auancé à deux lieuës d*£ftrenios , à 
dellein d'entrer plus auânt & de brû- 
ler quelques villages ; mais ayant 
eu auis que le Comcede Schomberg 
qui anoit fçu fa marche ^eftoit reue- 
nuâux cnuirons de cette Place^auec 
la Caualerie Portugaife.fut obligé de 
repaflTer laGuadiana aucc toute la 
précipitation Poflible. Mais les Por- 
tugais au nombre de 4ooo.Cheuaux 
& pareil nombre de Famaiîins y s'é- 
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tans jettes entie Eluas &c Badajox , 
s'emparèrent du Chafteaii d'Errera i 
d'où ils feretirerenc après, fur l'anis 
que le Marquis de Caraceiie aflfem- 
bloit la plus -, part de fes troupes ,^ 
pour marcher de ce côté-là. 

On auoit encore repris h nego- Potirpar- 
ciaiion d'vn accommodement de j 
ce côté là & depuis la dernière rc- m«ntanec 
ponfedu Roy de Portugaises Minii 'g'^J"»»' 
ftres d-'Efpagne ayants beaucoup re- 
lâché de leurs premières propor- 
tions ) auoicnt renuoyé" à Lisbonne 
le Secrétaire du Comte de Sanduric, 
mais il en renint fi peu ratisfait:,que 
ce Comte refolut d'y aller luy meCmc 
aucc les dernières refolntions de la 
Cour d'Efpigne, & auec plein pon- 
voir de la Reine Régente pour con- 
duire le Traité , s'il y trounoit les 
chofes difposées, ou à tout le moins, 
pour en rapporter les dernières reCo- 
lutiôs de fa Majefté PortugAife. Mais 
Ton départ fut retardé & cette négo- 
ciation tranersée parle changement 
qui arriuaen la ville de Lisbonne , 
les Etats & les peuples ayans oblige, 
le Roy de renoncer au Gouverne* 
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ment , lequel fut donné à Dom Pc- 
droj Ton freie. 

Sur ces entrefaîtes le Sienr de 
Montai Gouuerneur de Chaile-Roy 
ayant eu auis que les Efpagnols 
auoient renforcé laGarnifon de Ge- 
nap,dc trente Gardes du Marquis de 
Callel-Ko kigo,lefquels palFoient la 
nuit au Cha^teau , & derneuroient 
dans le Bourg Je long du iour^fit par- 
tir le fieur de Muzel auec éo. Maî- 
tres, pour les aller furprendre. Il mar- 
cha fi heureufement par des chemins 
détournés dans celuy qui vient de 
Bruxelles au lieu de Genap , qu'il y 
entra en plein midy fans être decou- 
vert;& 1 ô. de ces Gardes s'y eftanj 
trouveSjil enenleua d'abord fixanec 
leurs Chcuaux , & les autres qui 
auoient pris la fuite vers le Château, 
furent pourfuiuis , tués^ou blefsés.Le 
Gouverneur fortit anffi tôt auec vne 
partie de fa Girnifonimais ils fut fi 
vigoureufement repouflé , qu'il de- 
meura Prifonnier,v5Î iQ.des fiens fu- 
rent cués Le refte de cecte Garnifon> 
composée de i to. hommes, s'auanca 
pour le fecouririraais ils furent char- 
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gcs fi brufquemcnt jufques dans la , 
l-ortedu Château, que les François 
eurtent pu entrer pêle • mêle auec 
euXjS'ils culU'nt encore eu lo.mouf- 
quecairesjainfi ils fe recirent auec le 
Gouverneur & S. autres Prifonniers,. 
ayans laifsé plus grand nombre de ^6€%i 
morts fur la Place. 

Apres cette expédition , le fieur ^q^^^^^^ 
de Montai , fe mit à la Tcre de 1 00. de Ligny; 
ClieuaDx & de 1 10. Fantaffins de fa 
Garniron3& 400, Chenaux & 900.. 
FancafTins que le Marquis de Bel- 
bfons luy auoit enuoyes ^ & fe 
rendit deuant le Château de Ligny ^ 
aucc deux petites pièces de Canon 
de liurcs. Il en commanda auflit 
tort l'attaqué ; mais ce Châteaiv fe 
tioiiua fi bon , que Ton artillerie n'é- 
toit pas Capable de fcruir 3 &: qu*onB 
fut oblige d'attacher le Mineur.Mais 
k Commandant , appelle Salablan- 
que 3 qui auoit répon.^u auec beau-' 
conp de fierté à la rommation^qu'art 
luy auoit faite , n'eût pas plutoft vu* 
ject^rles fafcines du pont Dormant^ 
qu'on auoit a;ugné qu'il capitulasse 

en iSitil auèc" j[ G. hommes & 3 Oi^ 
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iEciers.qui furent conduits à Bruxel- 
les.Ce poftc eftoit très confîderable 
^ à caufe de fa fîcuation qui conpe en- 
tièrement \x communication de Na- 
mur à Bruxelles , & le bonheur des 
François y fut fi grand aufli bien que 
par tout ailleurs qu'eu 2. jours & 
vne nuit^ils n'y eurent que 7. hom- 

^•ucn4aL ^^^^ ^° blefsés. 
Bris &ra-^ Le C hat MU de ViuendaUfitue' en- 
^ tre Bruges & Oftende , fut emporté 
en merme temps ; & auec mèfme fa- 
cilité par le Marquis d'HumiereSo. 
Aufli-toft qu^il y fut arriué>il fit fai- 
re Tactaque , auec tant de vigueur, 
que le Commandant demanda à 
patlecj^uec promefiè de fe rendre fi 
Ton luy faifoit voir de Canon;ce qui 
fut exécuté réciproquement. Ce 
^4arquis par ciuilité renuoya à Bru^^ 
ges le Commandant , & fit prifon^ 
niers ^o- fol dat$ qui eftoient dans le 
Chât<"au^ oàil laiffa 100, hommes 
du Régiment de Turennc pour le 

îrlan? ce-mefme temp^ 

ioû. ^ qnc le Prince de Condé eut ordre 
d yiucftii: la ville de Befançon^dont 
- * " ^ les 
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lesHabitans rcpondirentà la Som- 
macion qui leur fiu faice , <ju'ils 
cftoient puelt de rcceuoir fa Majefté 
très Chieftienne ^ comme dans vne 
ville Imperialeiiiiais cçmme Ton leur 
reprefenta.qu^elle auoîc cefsé de Té-i 
tie par le Tiaité de Mûfter, & qn'on 
Jeur côtinueroit lenrs priuilegcs^s'ils 
fe rendôîent de bonne grâce ^ ils Te 
rendirent le Tendemain. j^j.^^ 

La ville de Salins, après auoîr prii- 
tiré quelques volées de Canon <Sc 
moufqnetades > qui auoit mis da- ^ 
bord le feu à les fauxbours , rendit 
aufli les Chafteaux des qu'on vit que 
le Duc de Luxenbour y encioit fui- 
iiy de laCaualerie qui auoit mis pied 
à terre. 

La prife de Dole fut la pertq en- p^ig - 
liere de la Franche Comté, Le Roy^ 
qui Tauoit fait inuedir auparauant , 
n'y fut pas plutoft arriue qu'il Talla 
recônoiftre en perfonne^^ fit tout le 
tour de la place^cftant feulement ac- 
compagné de quelques Seigneurs> 
malgré le grand feu que la ville fai- 
foit de fon canon , dont vn boulet 
vint tomber à troij pas du de 

' " Mo» 
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Môcaiifier, qui eftoit tout proche de 
fa '^a'jerté. Le Roy s'cftant enfuice 
retiré d demi lieuë de la , cnuoya le 
Comte de Chamilli auec vn Trom- 
pette pour fommcr la place 3 char- 
gé d'vne lettre> par laquelle fa Ma- 
jefté promettoit de conferuer tous 
leurs biens & leurs pnuileges > s'ils 
fe rendoient volontairement. Ceux, 
de Dole bandèrent les yeux à ce 
Trompette, & Tayans remis au Tcn- 
demain>afin d^auoir le temps de dé- 
libérerai Is luy rendirent la lettre du 
Roy tonte ouverte , & répondirent 
qu'ils n'auoient rien à dire là deflus. 
On fie aulli toft attaquer laContref- 
çarpe pas trois endroits, & les Fràn-. ^ 
çois s'y portèrent auec tant de valeur 
Ôc de conduite qu'ils s'y logèrent la 
mefme nuit , gagnèrent tous les 
pehors. Le lendemain , le Roy leur 
enuoya encore le Coii^te de Gram- 
mont^poiir lesfoUiciter derechef, de 
fe foumettrc de bonne grâce, Sortie 
îie pass'expofer aux rifques qu ils 
courroicnt , s ils attendoient Textrc- 
micé.Ce Comte3aprcs aucirTurmon- 
té pendant plus de quatre heures ^ 
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les grandes difficultés qu'il eut d ap- 
procher la ville, & s'être exposé par 
vn zele tout extraordinaire , pour le 
feruice de fon Prinee^s'aquitta fî di- 
gnement de cet employ & parla 
auec tant d'efficace aux Députés du 
Parlement & delaBourgeoine^qu'il 
conclud la capitulation & emmena 
vn otage auec luy* 

H ne reftoit plus que la ville de ^^^y^^^ 
Gray pour terminer la conquête to- 
tale de la Franche Comté ^ auffi on 
s'y achemina nufTitcfl après la Prife 
de Dole : mais- comme ils fçurent 
que les ordres auoient eflé donnés 
pour attaquer la éontrefcarpe3& ju- 
gecms prudemment qu'ils ne pou- 
voient pas rcfifter à de telsalfaillans^ 
après quelques volées de canon -, ils 
parlementèrent d'abord & Te fou- 
mitent à TobeifTance du Roy auec 
les Châteaux de long, ôc de S. An- 
ne quelques autres poftes moins 
confidèrables. 

Dai l leurs les Cômadâs des Troupes Gcna^ 
du Roy en FâMres^enleuoiét incef- 
sâmenc quelque pofte aux Efp^^gnols. 
Gcnap^dôx il a efté parlé auparaaanti 
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cft vn Château fore eondJetable , à 
4. lieues de Bruxelles y le feul Défilé 
qui fe trouue dans tout le païs pour 
aller à la même Ville , eft bord 
d'un Eftang qui luy fcrc de folTé. 
Mais il' fut tellement prefiTé par le 
Marquis de Bellefons & le Sieur de 
Montai , que voyant que le Mineur 
eftoic prêt à. s'y attacher , le Sieur 
de Soefme^ qui en cftoit Gouucrneur 
fie battre la chimads & en fortic 
auec 60. Soldats & quelques blelTés. 
On letrouua capable de loger loo. 
Cheuaux & autant de Fantafllns 
garny de 4. milliers de poudré 3 de 
plomb , melche^r autres munitions 
de guerre & de bouche, & on y laif- 
fa 5. Compagnies de Piémont^ fous 
vn Lieutenant Colonel. 
Paix con- Tant de difgraces ^ firent refou- 
J^[.^^«ydrc la Cour d'Efpagne de faire ac- 
gnc^& le commodément auec le Portugal à 
Portugal, ç^y^^i pj^ix que ce fut 3 & d'accepter 
des conditions qui leur auoient fem- 
blé auparau^nt fi honteufes^ qu*eiles 
fire;n dire \ la Reine Régente qu'el- 
le n en vouloir plus ouïr parler» Mais 
U perte dune bonne partie de la 

^Flandrejt 
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Flandre , &: le lefte en péril enîdenc 
de courir même fortune^ la Franche 
Comté réduite en fi peu de iours 
fous robeïdknce du Roy de France> 
& les grands apprêts de guerre qu'il 
faifoic , changèrent bien tôt cette 
dernière refolution : Di^illeurs Tar* 
mce des Efpagnols auoit efté telle- 
ment afFoiblie du côté de TEdrema- 
doure , par la reforme qu'on auoit 
faite , par la defertion des roldars,& 
les malades 3 qu'elle n'eftoit pas fuf- 
fifante de former vn Corps tant foit 
peu confiderable. Ce qui auoit don- 
né lieu aux Portugais d'entrer iuf- 
ques dans le voifinage de Bradajox^ 
d'oj 4.1s emmenèrent vne infinité de 
Beftail ^ fans que la Caualerie Efpa- 
gnole osât faire fembiant de s'y 
Gppofer. 

Le Comte de Sandwich^Ambaf- 
fadeur du R07 d'Angleterre auprès 
du Pvoy Catholique ne fut pas plu- 
tôt arriué à Lifbonne ^ qu'il eue au» 
diance de Dom Pedro, Frerc du Roy 
dePortugal, qui auoit alors leGou- 
lîiernement, & en fuite de la Reine> 
qui s-'etoit jetiiée au Conucnt de l'Ef- 
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perance. Il rencontra dabori les 
mêmes obftacles , qui auoicnt fait 
rompre de femblables poiirparlers: 
mais ayant auflî crouu:* les Princi- 
paux de la NoblelFe , ôc la plnfpart 
du Clergé entièrement portez à 
r Accommodement , ain(î que les 
peuples qui demandoitnt la paix 
d'une manière qui faifoic appréhen- 
der vn Souleuemét^il ménagea auec 
tant d'addiefTe réfprit de ceux qui s'y 
oppofoict encor, qu'il mit laderniere 
raain à ce grand onurage, que Ton 
predecefTeur ^ n'auoit pu faiie 
reiifîîr. 

Cette paix fut conclne & fignée 
par le Marquis de Liche , Plénipo- 
tentiaire du.Roy d'Ffpagne y par les 
ConmifFaires dépurés de fa Majcfté- 
Portngaire,& par le Comted/ Sand- 
,vvich,au nom du Roy delà Grand 
Breragne^comme Médiateur. 

En fuite de la fi^natnre, le Comte 
de Sanivvich d'cpefcha vn rouiiiei! 
à Madrid, pour en donner auis à la: 
Reine RegcnteySr peu de iours après 
le Miirquis de Liche luy enuoya: 
aufliks Acticîes ^ui furent inconti- 
nent 



rcnt ratifiés de leur Maieftés Cato- 

I. 

Les Rois d'Efpagne 3 & de Por- 
tugal déclarent qu'ils font & efta- 
blilFvnt , tant en leurs noms , que 
pour leurs Couronnes , & leurs Su* 
jets vne bonne , ferme dJc éternelle 
Paix 3 qui commencera du iour de la 
Publication de ce Traité y laquelle 
fe fera dans quinze iours. Ainfi Ton 
cefTera en même temps tous Aftes 
d'Hoftilité , de quelque manière 
que ce fcit, entre Icfdits deux Rois^ 
tant par mer que par Terre , dans 
tous leurs Royaumes, Seigneuries,& 
Dépendances y de quelque qualité 
quen puilicnt être les fuiets , fans 
aucune exception de Places , ny de 
Perfonnes. 

II- 

La bonne & fincere întentîoa 
auec laquelle les deux Partys font 
cette Paix ne poiiuant loiifFrir qu ils 
penfent déformais à la guerre ny^ à 
former aucun proiet, pour parucnir 
à quelque plus notable auantage , il 
a eftc accordé par Iç Roy d'Efpagne, 
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de refticuer aux Portugais , les Places 
qai ont elté priles liir eux durant la 
Guerre , par les armes de fa Maieftc 
Catholique j & par le Roy de Por- 
tugal, deluy rendre réciproquement 
celles qui lOnt ellé priks fur rEfpa- 
gne p^ir les armes de fa Maieftc Por- 
tugaife , en PEllat & dans la même 
étendue de Limites qu elles eltoient 
auparauant. On elf pareillement 
conoenu de refticuer réciproque- 
ment cous Immeubles aux Proprié- 
taires d'iceux 3 ou à leurs Héritiers, 
à condition qu ils payeront les ame- 
lierations neccflfaiies qui fc aouue- 
ronc y auoir efte faites , pour la ré- 
paration des ruines caufées par la 
guerre : comme de remettre toute 
L'artillerie qui eftoitdans les places, 
lors que Pun des Partis s'en eftoit 
empirée Dàilleurs lesH^bitans qui 
lié voulurent pas y continuer leur 
demeure > auront la liberté d'y re- - 
toaroer auec leurs meubles : & ils 
iouïront de tous les Effets qu'ils y 
auoientjà commencer pareillement, 
du iour de la Publication de ce Trai- 
té. La reftitution de^ places cy-def- 
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fus fe doit aufli faire du ionr de cette 
Publication dans deux Mois^^uec 
cette referueneantmQins>quela ville 
de: Coûta en Alnque.^n'y fera point 
comprifc , &c (qu'elle demeurera au 
Roy d Efpagne > pour des raifoûS 
con/îderable:>. 

1 1 r. 

Les Suiets & Habitans des pxis 
de k Depêdance de Tune ou de Tau- 
Ire Roy-aume , entretiendront ami- 
tié entr'eux , fans témoigner aucun 
relcntiment des ofFences & domma- 
ges qui onc efté réciproquement 
foufferts & pourront auoir Gorref- 
pondance les vns auec les autres, 
paffer fur les Terres des deux Rois,& 
exercer leer commerce auec toute 
feureté tant par Terre que par Mer, 
en la manière qui fe pratlquoit fous 
le Roy Scbaftien. 

IV. 

Les mefmes fuiets Si HabJtans de 
part & d'autre , iouïront encor mu- 
tuellement des Seuretés , Franchifes 
& Priuilegesqu'ont efté accordés aa 
Roy de U grand Bretagne , par le 
Traite du zi. Décembre 1666,. Se 

même 
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même dés Tan 1 6 5 o. d'autant que ce 
Traité fait mentioii de tous les Arti- 
cles qui concernent le Commerce 
& les Immunités qui en dépendent? 
de forte que ce fera la même chofe 
que s'ils eftoient icy exprimés de 
mot à^moc , fans aucune exception 
n'y autre changement que celuy da 
nom en faneur du Portugal , & des 
Royaumes île fa Maiellé Catholi- 
que aulE en la manière que du temps 
dudit Roy Sebaftien. 

V. 

Comme il faut beancpnp de temps 
pour la Publication de ce Traité 
dans le? Pais éloignés de la Domina- 
tion de l'un & de Tautre des deux 
Rois afin d'y faire ce/Ter toutes Ho. 
ftilités , il a efté ^ccordc que cette 
paix 'ne commencera d'auoir foii 
effet en des Lieux ÏT reculés , que 
dans vn an , du iour que la Publica- 
tion en aura cfté fl\ite en Efpaane, 
Neantmoins s'il arriue que la Noa- 
uclle en foit plutôt receue en ces 
Placcs^à , lefJites Hoftilités y celïè- 
ronàl'inft ant-, & fi après ce terme 
d'un an il s'y en exerce aucune , fa- 

tisfaâdon 



tisfadionen fera donnée par l'Ag- 
grclleur. 

VL 

Tous Prifonniers de guerre , de 
qnelqtie' qualité qu'iis puifliènt eftre 
feront fans aucun delay remis en li- 
berté de part & d'autre > fans en ex- 
cepter aucun fous quel prétexte que 
ce foit : & Ton commencera cetelar- 
^gifTement, duiour de la Publication 
du Traité. 

VIL 

Afin qu'elle foit entretenue auec 
plus de vigueur 3 les deux Rois pro- 
mettent Tun à Tautre vn libre pa/ïa- 
ge fur les mers , & toutes les riuieres 
nauigables,& de s'entr'aider mutuel- 
lement contre les Pyrates^ Ecumcurs 
de Mers y & autres Ennemis qui 
voudroient entreprendre fur eux , ou 
leur porter dommage 3donnans vne . 
réciproque & entière liberté de 
Commerce ^ autant que la neceffitc 
• le requerera. 

VI ri. 

Toutes les aliénations & difpo/î- 
tions de biens ^ qui auront eff é faî- 
tes en haine , & à^roccafion de la 

guerre 

V 
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guerre feront déclarées^ & demeure- 
ront de nul effet , comme s'il n'en 
auoit iamais rien eflé , tellcmem 
qu'elles perdront leur force & vi- 
gueur en. vertu de ce Traité , & les 
Biens qui pourroient eftrc tombés 
entre les mains du Fifcal, & echeus 
à la Couronne par confîfcauon , fe- 
ront reftitués aux Propriétaires , afin 
qu'ils en iouïlfent pleinement , & 
en toute liberté , comme il en au- 
roient iouy fi la guerre n'eftoit point 
furuenuë. 

IX. 

En cas qu*au preiudice de ces Ar- 
ticles y quelqu'un des habitans en- 
treprit , fans ordre ou Commande- 
ment de Tun des deux Rois 5 de cau-^ 
fer aucun dommage Tun à Tautrcre- 
paration en force faite , même par 
le Châtiment des contreuenans,s'ils 
peuuent être pris \ mais il ne fera paj 
pour cela permis de prendre les ar- 
mes & de violer la paix : & afin que 
la iuftice foit rendue de par & d'au- 
tre 3 on pourra donner des lettres de ^ 
marque , ou de Reprefailles contre 
les Delinquans >,eh la fornie qu'orf 

les 
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les a de tout temps données, 

X. 

La Couronne de Portugal pourra 
entrer dans la Ligne oSenfiue & 
Defenliue que les Rois d'Efpagne, 
& de la Grand Bretagne pourroicnt 
faire entr'eux en fe conformant aux 
chofes 3 qui à lauenîr feront par 
eux établies, & inuiolablement ob-e 
feruées , de même que s'il en auoit 
efté fait mention dés le commence- 
pient , en termes exprès, & que la- 
dite Couronne de Portugal s'y fût 
obligée. 

XL 

Lefdîts Rois d'Efpagne & de 
Portugal 3 défendent tres-cxprelTe- 
ment à tous leurs Suiets de rien en- 
treprendre ou de fouiFrir diredlement 
ny indiredement 3 qu'il foit fait au- 
cune chofc qui contreuîenne > ou 
puiffe nuire à l'exécution de cette 
Paix : & s'il arriue quelque defor- 
<lre 3 ils veulent qu'il en foit tres- 
promptement fait réparation , pour 
vne plus exadte obferuation de tous 
ces points , lés deux partis fe font 
eux mêmes obligée, auec le Roy de 
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la Grand Bretagne , comme Média- 
teur 6c Pacificateur à renoncer à tou- 
tes Loix & Coutumes qui pourroient 
y eftre contraires. 

XII. 

Cette paix fera publiée en toutes 
les Places , où il fera iugé neceffaire 
le plus promptement qu'il fe pourra, 
après que les ratifications en auront 
cfté changées, par les Rois d'Efpa- 
gne & de Portugal ^ fuiuant ce qui 
fe pratique en pareille occafion, 

XIII. 

Ces Articles & la paix en iceux 
cotenuc feront ratifiés & approuués 
par le Roy de la Grand Bretagne, 
comme Médiateur & Auteur du^ 
Traité , pour chacun des deux partis 
dans le temps de quatre Moisicom- 
me aulli accordés , établis & con- 
firmés par nous Plénipotentiaire 
d'Eljpagne, TAmbafradeur d'Angle- 
terre , & les CommifTaîres députés 
à cet effet , en vertu des pleins, pou- 
uoirs qui nous ont efte oaioyes au 
r.om des Rois d'Efpagne , de la 
6rand Bretagne , & de Portugal, 
pour plus forte alïùrance dequoy, 
> nous 
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nons auons tous icy appofé nos Seins 
accoutumes. 

il ne fuffîfoît pas à TETpagne d*a- 
uoir fait la paix auec le Roy de Por- 
tugal^ dans la prefTante coniondbure 
de leurs affaires } 8i cela n'elloir pas 
capable de les confoler de la perte 
de leurs meilleures places en Flan- 
dre & des Prouinces entières ^ ny ^ 
de les garantir de Torage effroyable 
dont ils efloierrt menacés par les 
grands apprêts du Roy de France. 
Auffi ils n'oublièrent rien pour foU 
Iiciter fa Sainteté Clément I X. les 
princes & les Etats voifi ns d'inter- 
pofer Idur médiation pour la leur 
procurer. 

I. 

Premièrement il efl: conuenii & J^^"*^^^ 
accordé qu'à Tauenir il y aura bon* ^epaS" 
ne , ferme & durable Paix , confe* entre le^ 
deration y perpétuelle alliance & ne^,"X* 
amitié entre les Rois Très- Chrétien France & 
& Catholique , leurs enfans nés & gnç^' 
à naître , leurs hoirs , SuccefTeurs^Sc 
héritiers de leurs Royaumes, Etats^ 
pais & fu'ets , qu ils s'entraimeronC 
cbmme bons freics , procurant de 
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jeur pouiioir le bien, Thonneur , re- 
patation l'un de i autre , & euitant 
de bonne foy tant qu'il leur fera 
poflible , le dommage Tun de 
Tauire* 

IL 

, En fuite de cette bonne relinîon, 
auflî tôt que les ratifications du prc-, 
fant Traité auront efté échangées, la 
paix entre lefd. Seigneurs Rois fera 
publiée 3 & dés Tinftant de lad. pu- 
blication y il y aura cellàtion de tou- 
tes entreprifes de Guerre 3 & tons 
ai5les d'iioftilité t.vnç par mer , que* 
d'autres eaux ^ que par ferre , & gé- 
néralement en tousjieux quelaguer-i 
le fe fait par les armes de leurs Ma* 
icftcs , tant entre leurs troupes & ar- 
mées qu'entre les garnifons de leurs 
villes ou places 3 ioit par atraque ou 
par lurprile on par intelligence fe- 
crette , & mé'-ne s'il fe faifoit des 
prifonniers , ou antres aétes d'hoRi- 
îiré par accident imp:eucu ^ ou de 
ceux qui ne fe pfuuentpas preuenir 
contraires à lad.ceiïàtion d'armes^ la 
contrrjucntion fera réparée de part 
& d autre de bonne foy fans lon- 
gueur 
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gueuj: ny ditticulcé , reftituant fans 
aucune diminution <:e qui auroitefté 
occupé y Se deliurant lesprifonniers 
fans rançon ny payement de de- 
penfe. 

ni. 

En contemplation de la paix le, 
Roy Tres-Chreftien demeurera faifî 
& iouyiaefFccliuemem de toutes les 
places , Forts portes que fes aimes 
ont occupées èc foitifîées pendant 
la Campagne de Tannée paflTce : à 
fcauoir de la ForterefTe de Cl^arle- 
roy , des villes de Bines & d'Aili, 
des places'de Doliay,Fortd'Efcarpe, 
Tournay 3 Oudenarde y TIfle y Ar- 
mentieres,Coutray,B^rgueSj & Fur-> 
nés 3 & de tou:e Tertenduë de leurs 
Baillages , Ch^^ftelenies Territoires, 
Gouuernances > Preuotez apparte- 
nances-& dépendances & annexes, 
de quelque nom qu'elles puilîènt 
^tre appellées. 

IV. « 

Lefdits Lieux , Villes , & Places 

de Charlcroy, Bines 3 Ath , Doiiay 
Fore d^Efcarpe , Tournay 3 Oude- 
narde > rifle^ Armentieresx^ Cou- 

0^ i tray 
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tray^ Bergues & Furne,leiius Bailla- 
ges , Chaftellenies , Gouuernances, 
Preuôtcz > Territoires , Domaines, 
Seigneuries , appartenances & dé- 
pendances ôc annexes de quelque 
nom qu'elles pullFent eflre appellces 
demeureront par le. prefent Traité 
de Paix audit Seigneur Roy Très- 

" Chrétien , Ôc à les fuccefleurs , Ôc 
ayant caufe , irreuocablement ôc à 
touiours , auec les mêmes droits de 
Souuerajneté & propriété 3 droits de 
Regaie , Patronage > Gardienetéj 
lurirdidlion , Nomination , pree- 
minences fur les Euechés -, Eglifes 
Cathédrales ôc autres Abbayes , 
Prieurés > Dignitcs^Cures , & autres 
quelconques Bénéfices eftant dans 

^ rEftcnduë defd.Pais,, places & BiiU 
lages cédés de quelque Abbaye3 que 
leld. Prieurés foient mouiians ôc 
dépendons , ôc autres droits qui ont ' 
cy* deuant appartenu au Roy C^î- 
tholiqae, encore, qu'il ne foient icy 
particulièrement enocésHins qa? fa 
Miiefté Très Chreftienne puilfe 
eftre à l'auenir troublée ny inquiecée 
par quelque voye que ce foit de droit 

ny 



ry de fait par le Roy Catholique, * 
fes fiiccedeurs , ou aucun Prince de 
la maifcn ^ ou par qui que ce (bitiOii 
fe us prétexte ou occafion qui puifTe 
arriuer en lad.Souueraineté^proprie- 
té , Iurifdiâ:ion , RelFort , Pofref- 
/ion & iouifFancc de tous les Pais, 
Villes , Places , Châteaux , Terres, 
Seigneuties 3 Preuotes , Domaines 
Charte! enies,5£ Baillages,ehscblede 
tous les lieux & autres chofcs qui en 
dépendent. Et poiif cet e ffet le Roy 
Catholique ,.tant pom-luy que pour 
fes hoirs , &: Suc Cf fleurs', ôc ayant 
caufe renonce , quitte , cedde , 3c 
tranfpoi te , comme fort Plénipoten- 
tiaire en fon nom par le prefent 
Traité de Paix irreuocablemcnt a 
renonce, quitté, ceddé'& tranfppr- 
té , perpétuellement & à toujours, 
en fauair A' au profit du Roy Tres- 
Chreftien,fcs hoirs'&r fuccefreHrs,&: 
ayant caufe , tous les droits, avions, 
prétentions, droits de Regale , Pa- 
tronagetGardieneté , lurifdidions, 
Nominations , Prerogritiues,& pré- 
éminences fur les Euechés, Eglifes 
Cathédrales , Vautres Abbayes, 

} Prieurez> 
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.Prieurez , Dignités , Cures 3 &: au* 
"très quelconques Bénéfices ^ eftant 
dans Teftendue defd. Pais 3 Places,. 
Baillages cedéj^ de quelque Abbaye- 
que leld. Prieurez Toient mouuants, 
& dependans, àc généralement fans 
rien reteriir , ny referuer , & tous 

^ autres droits , queled. Roy Catho- 
lique , ou fes hoirs 3 & fuccenTiuts 
ont 3, prétendent 3 ou pourroicnt 
auoir hc prétendre pour quelque 

. caufe & occafion que ce foit fur 
lefd.Pays places3 Chateaux3 Forts,. 
Terres3SeigncnrieS3D ornai neSiCha- 
flelenies ^Baillages , & fur tous 
Jes Lieux & Dependences 1 comme 
dit eft, non obftant toutes coutumes,^ 
Statuts 3 & conftitmions faites ao' 
contraire 3 même "qui auroient efte 
confirmés par ferment 3 anfquelles 
& aux Claufes derogatoires='3 il efi 
exprelfement dérogé par le prelant 
Traité 3 pour Tèffet defd, renoncia- 
tions & ce{IîonsJerqueIIes*vaudro]it 
auront lien 3 fans que rcxpre/Tion^ 
ou fignifîcation particulière lerne,«S<r 
excluant à t»crpetuité tontes exce- 
ptions lous quelc[ue droit, titre, caufe 
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on jpretexte qu'elles puiffent être fon- 
dées. Dtx4aLe>conlenc , veut & en- 
tend le Roy Catholique que les 
hommes valFaux, & Suiets defdits 
pais 3 Villes 3 & Terres cédées à la 
Couronne de France 3 comme il eft 
dit cy-defTus 3 foient & demeurent 
quittes &c abfous des à prefent de 
foy 3 hommage , feiuice 3 ferment 
de fîJelité qu'ils pourroient tous ^ 
chacuns d'eiix luy aubir fait 3 & à 
fes predecclleurs Rois Catholiques, 
Se enfemble de toute l'obeiflance, 

. fubiedliô & vafialage que pour rai- 
fou de ce ils luy pourroient deuoir, 
voulant Icd. Roy ^Catholique que 
lefd. foy 3 hommage & ferment de* 

' fidélité demeurent nuls & de nulle 
Vwileur, comme fi iamais ils n'auoicnC 
efté faits ny prêtés. 

V. 

Ledit Roy Très- Chrétien auflî ^ 
tôt après la publication de la Paix 
retirera fes Troupgs des Garnifons 
de toutes les Places, villes Châteaux 
& Forts du Comté de Bourgogne, 
vulgairement appelle la Franche^ ^ 
Comté i?c reftituera reeliement3 effe- 

Q '4 - étiucmenc 

M' 
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ûl«emenc & de bonne foy à fa Ma- 
ieflé Catholique toute lad. Comté 
de Bourgogne , fans y rien refeiuer 
cy retenir. 

VI. 

Sa Maiefté Tres-Chictîenne fera 
aufli reftitiier au Roy Catholique 
toutes les places , Forts j Châteaux 
& poftes que Tes armes,pnt ou pour- 
ront auoir occupé iufqnes au iour de 
la publication de la paix , en quel- 
que lieu qu elles foient ficuées j à 
la referue des places 6: Forts qui 
doiuent demeurer par le prefant 
Traité à fa Maiefté Tres-Chretien- 
ne , ainfi qu'il a efté cy- delîus dit: 
Comme pareillement fa MaieftéCa- 
tholique fera reftituer à fa Maiefte 
Très- Chrcftienne toutes les places 
Forts , C ho tçaux .portes, que Tes ar- 
mes pounoient auoir occupe iufqnes 
au iour de la publication de la paix, 
en quelque lieu qu'ils foient fituîs. 

VU. 

Leurs Maieftés , confentent que 
tous les Rois, Potentats & Prince?, 
qui voudront bien entrer dans vn 
pareil engagement , puilïènt don- 
ner 



nera leurs Maieftés leurs pcomeffes & 
obligacions degareiuiede l'executiô 
de tout le contenu du piefem Traité, 

VIII. ■ 
Il efté conuenn , accorde , &- 
déclaré , qu'on n'entend rien reuo- 
qner du traité dés Pirenées ( à l'e- 
xemption de ce qui regarde le Por- 
tugal , aiiec lequel le Roy Catholi, 
que a depuis fait la paix ) qu'en tanir 
qu'il en aura efté autrement dirpofc 
en celuy-cy par la ceÛîon des places 
fufdites , (ans que les parties ayent 
acquis aucun nonueau droitjou puif- 
fent receuoir aucun preiudice fur 
leurs pretentios refpe<aiues en toutes 
ehofes dont il n'eft point fait men- 
tioii cxprclle par le prefenc Traité. 

I X. 

Et pour plus grande fenreté de ce 
Traité de Paix,'5i de tous les poinds^ 
& articles y contenus , fera ledic 
prefant Traité publié , vérifie & en- 
regiftré en là Cour de Parlement de 
Paris , & en tous autres Parlements 
dn Royaume de France, chambre 
des Comptes dudit Paris , comme 
femblablcment ledit Traité fera ve-- 

■.9w 5 ^ifié,, 
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rifié, publié & enrcgiftré tâc au Giad 
Confeil ^ &c ancres Confeils , & 
Chambres des Comptes dudit Roy 
Catholique aux Pais - Bas ^ qu'aux 
autres Confeils des Goaronnes de 
Gaftîlle & d'Arragon , le tout iui- 
uant &C en la forme contenue au 
Traité des Pyrénées de Tan i (559,. 
dont feront baillées Ic-ms expédi- 
tions de part & d autre dans trois 
mois après la publication du prefent 
Traité; Les points &: articles cy def- 
(us énoncés , enfemble toutle con- 
tenu en chacun. diceux ont efté trai- 
tés^ accordés & (lipulés entre lefdics 
plénipotentiaires , & en vertu de 
leur poauoir , dont les copies font 
inférées au pied du pefent Traitéy» 
ont promis & promettent, &rc. 

En outre ont promis &: promet- 
tent lefdrt Plénipotentiaires aufdits 
noms,que lafdittcs lettres de ratifica- 
tion ayant efté fournies , ledit Roy- 
Très - Chrétie n le plutô- qu'il fe 
pourra ^ 6c cn prefencedii- telles per-- 
fonries ouperfonne qu'il plaira air 
Roy Catholique dépurer , iurera fo- 
lenn-ellement fur la Cro-x 3 Saints 

BuangilcsiCaji^S deia.Meirc^Sc fur * 
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fon honneur d obleruer.Et le fembla- ' 
ble fera fait par le Roy Catholique. 

On ne fu. pas plutôt dcliuré"^des 
appiehenfious que caufoient à Ma- 
dritrarinement formidable du Roy 
Tres-Chretien par l'heureux fuccés 
de la paix , qu*on fe vit en danger 
d'être oHiçés d'auoir fur les bras 
vne guerre ciuile j qu on n'euoic 
guère plus en état de îoûtenir que 
les étrangères. La conduite de Don • 
-lean d'Âuftriche eftoit deucnuc Cv 
fufped? à'ia Reine Régente , que la . 
moindre de Tes démarches luy fai- 
foit ombrage. Quelques inftances 
qu'elle l"y eut faites de palier en 
FbdieSjiU'en éioit toufiours excuféi • 
.mais quoyque l'on creût au cômen- 
cémcnt que la feule crainte qu'il 
auoit qu'on le lailTât manquer -des ^ 
choTes necclHiires , pour foûtenir 
I auec réputation cette guerre Tempé- 
choit d'accepter cette charge;toutfs- 
fois il ne témoigna pas plus de difro- 
fôion à en accepter le gouuernemenr 
après la conclnfion de la paix rntre 
ksdeux Couronnai , qu'auparauanr. 
Ce Prince voyant ou'on reiteroic- 
iBctflàmcnt des orùics ppurfoivem-- 



•4 
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barquement , & qu'on ne vouloiS 
plus écouter les gens qu'il enuoyoit 
pour obtenir de la Reine d'être rap- 
pelle^ prit la rerolntion de venir fol- 
liciter luy même la reuocation de 
fes ordres. La Reine en fut fi fur- 
prife & fi piquée qu'elle luy en té- 
moigna cuuertement Ton rcfienti- 
ment , & que n'étant nullement fa- 
tisfaite de fes excufes y elle Iny en- 
uoya ordre de fe retirer à Confucgra 
auec defenfes d'approcher de 20. 
lieues h ville de Madrit. On ne dou- 
ta même plus qu'il n*eut de mauuais 
de/Teins > lors qu un Capitaine re^ 
formé déclara fecrettement à la Frei- 
ne Régente qu'il edoitTun detrois^ 
qui par Tordre de ce Prince , s*e^ 
lîoient chargés d'aff^fliner Tlnqui- 
fiteur General , fon ConfefTeur. On 
tint plufieurs Conseils là deffus où il 
fut refoJu d'enuoyer à Confu gra le 
Marquis de Sah"nas> commandant 
cîe la Garde Efpagnole ^auec fo. 
Capitaines Reformés & 500. Che- 
uaux pour fe faifir de Dom Inaia * 
d' Autriche , & le conduire au Châ- 
teau de Tolède. Mais cette marclie 

ne put fe faire à fi petit biuic c[ue le 
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Prince n'en fût auerty,& qu'il n'eue 
le téps de fe recirer en Airagon auec 
30. Chenaux. Abfli tôt il s'empara 
par ftratageme du Château de Gacca> 
fur la frontière du même pais 3 où 
le Gounerneur rauoit laifTé encrer^ 
auec cent perfonnes de fa fuite , fut 
' ce qu il vouloit feulement vifiter la 
place. Mais n'ayant pas iiigé à pro- 
pos de s'y maintenir , il fe retira aa 
Château de Flix proche la ville de 
Tortoufe en Catalogne j d'où il ecrî- " 
uit à la Reine Régente > & aux Mi- 
riiftres qui ne luy eftoiem point fuf- 
pecT:s^ infiftant par fes lettres fur Té- 
loignement du Pere Nitard^ lefuite 
Inquifiteur General , & Confeireur 
de la Reine Regence^auec des mena- 
ces> que Çi dans 1 5.iours^il ne reçoit 
fatisfadlion tant fur cette demande y 
que fur r affront de la Commiflîon 
qn on auoit donnée pour Tarrefter à 
Confuegra^onne pourra luy imputer 
les maux quîen arriueront à l'Etat» 

Gomme on eftoit ainfi dans de 
continuelles apprchenfi ons d'une 
guerre inteftinc 5 il arriua à Ma- 
drid vne chofe digne d'être tranfmi- 
fe à Li polteritét. Viiigt jeunes Sei- 
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gneurs^ qui auoient en Ccte le Com- 
te de Melgare^lils de l'Amirance 
de Caftille, ayans enfoncé les portes 
des prifons^ en tirèrent le Comte de 
VilUAlfonco , auec vne violence 
tout extraordinaire. Cette adlion fut 
Ç\ furprenante , que la. Cour & les 
Miniltres d'Etat aufîi bien que les 
Corps de luflice s'étant aflemblez 
pour informer contre les Auteurs de 
cet attentat!, ne fe trouuoient pas peu 
enibavra/Tés dans la conjondlurepre- 
fcnce des nffaiies y craignans que ce 
ne fût qu'vn prélude des plus grads 
troubles>dont ils fe croyoîcnt menia- 
cez par vnexcez fi foudain & com- 
mis par des Seigneurs de la premiè- 
re ^.qualité } Mais cetee crainte, qui 
paroiflbit alors fi bien fondée ^ fut 
bientôt difîipce par vne r.dlion di- 
gne d'vne éternelle mémoire, & de 
celuy qui THUOii fa^^e. L'Amirante 
de Calb'lle ayant appris que denx de 
fes enfans 3 auoient le plustonrribué 
à <et attentat , ^ qu'ils tn auoient - 
même cté les principarxchefsjesfic 
arrêter les nyat cô 'uits lny-même 
d^mslcs prf^on^ d'où ils lauoient tiré 
ieuratny^enaila dônei auis à la Rd- 
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ne afin qu'elle les fît pi)nir félon la 
f^ueuicé cies Loix & la qualité de leuu 
crime. La fidciité de ce Miniftre^ 
feellée d'vneaiSfcion fi extraordinaire 
& les longs feruices qu^il anoitren- 
dus à TEtac deurmerent la juftice 
de cette Princefle ^ laquelle ordon- 
nâ àrinftant à vn Alcayde de les al- 
ler quérir & de les remener en la> 
roaifon deleurPere. 

Toutes léS' particuhrttcz de cette 
aét^on méritent vn éloge particulier; 
& ce feroit fliire tort a 1 hiftoire^de 
la fruftrer de Ton premier deiTein <3£ 
de la dernière fin qu'elle fe propofe 
(laquelle n'efi; autre que l'eloge de 
la vertu & le blâme du vicry fî l'on 
pafîoit dellus kgercment & fans y. 
faire reflexion. 

La clémence de la Reine y paroit 
auec tout réclat & toute la pompe 
digne de la majefté de cette vertu 
royale, puifque malgré les iuftes refi 
fentimens que fa Majellé pouuoit 
auoir légitimement de voir que Trai- 
torité de^ Loix ne fçnilroit fouffrir 
la mpindie atteinte que cel'edes 
■Roy s , qui en font &: le fou tien & 
l appuy li'en foie fcnfiblemcnt bief- 
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fée ; & que ce crime commis danç 
la Capitale du Royaume^& corne en 
fa prefencejuy étoit de puifTancs mo- 
tifs d'en faire vne punition exem- 
plaire, pour réparer l'échec que Ton 
autorité y auoit receu , d< pour pre- 
^tiénir les funeftes fuites que pour- 
roient caufer de pareils atentats, 

. Neantmoins^ ayant baIancc,comme 
vne véritable Themis , l'inconfide- 
rée précipitation de ces îeunes cri- 
'minels^auec le zele & la fidélité dor 
plufîcurs années de fon Miniftre,el- 
le aima mieux recompenfer le mé- 
rite y que punir le crime y imitant 
en cela b diuine Sagefle & la fou- 
Ukraine bonté du Roy des Roys qui 
fe contenta de la fidélité d'Abraham^ 
'fans vouloir la victime. 

, Le zele &c la fidélité de T A mirâte, 
pour fon prince ont quelque chofe 

^ de plus augnfte &: de plus héroïque, 
que n'ont eu ks plus belles adtions 
de ces fameux Républicains de Tan* 
tiquité : Ce Romain, dont Thi/loirc 
a bien voulu tranfmettre le nom à 
la pofterité y 8c immortalifer la mé- 
moire, pour anoir coupé d'vn coup 
de hache ^ la tête à fon fils à caufe: 
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qu'il auoit comb^itu &c gagné la ba- 
taille, contre les ordres du General ^ 
ne fçauroit aller de pair auec TA- ' | 
mirante de Caftille, pijifqu il ne fcût ' 
point s'aqiiitter du dcuoir enuers ki 
patrie, ians fouler aux pieds ceux 
de pere & les fentiments les plus 
raifonnables de la nature. 

Mais rAmirante,s*aquitta /îbien 
des deuoirs enuers la patrie , & fçuc 
accorder (î adroitement la fcueritc 
des Loix , auec laj pieté paternelle, 
qu'il s acquitta parfaitement des vns 
fans donner la moindre atteinte à 
Tautrc. La rigueur de la Loy pour le 
bien public 6c de l'Etat demandoic 
vne réparation exemplaire de Tat- 
tentac commis par fes enfans ; il les 
mené luy-même dans les liens, &i 
au Tribunal de la juftice ^ parce que 
c'efl: en cefeul état qu'elle reçoit fa- 
tisfadion des crimmels. La nature 
cxigeoit qu'il confcruâc la vie à ceux 
aufquels il l'auoit donnée, à l'exem- 
ple du Créateur de TVniuers, lequel 
tronferue par fes influences infatiga- 
blesjes créatures aufquelles il a don- 
né l'être. Il falloit donc fatisfaire 
à la feuerité de la Loy , fans inte- 
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relfer U pieté de la nature ; T Ami- 
rauté par vne prudence fans égale, 
& vne fidélité toute extraordinaire 
enuers fon Prince , fournie la nacure 
à* la Loy ; lamour paternel , à Ta- 
ïnoui* de la patrie ; la tendrelFe à la. 
rigueur ; afinque la loy ehtrât dans 
les fentiments de la nature , que la: 
patrie, deuînt merc y & que la ri- 
gueur fe conuertît en clémence. 
Toutefois tous ces jeunes Seigneurs 
furent exiles pour qudque temps; les 
deux fils même de l' Amîrante furent 
de ce nombre , & conduits, du con- 
ftntc ment de leur Peje , à la Puebla 
• dê Montalban 3 la NoblefTe & les 
Magiftrats fe plaignant hautement 
de ce qu'on laifloit vne telle violen- 
ce impunie , & que dans la conjon- 
âure prefente des afFaires,cela pour- 
roic donner occafion , à de plus 
grands defordres ; ven qu'il fembloit 
qu'il- ny auoit plus r.ucnné apparen- 
te d'accommodement a'iec ' Dom 
luan d'Auniche^ qui cftoit t( ûjours 
dans le voifinage de Barcelonne, 
perfiftaiit dans fa première refolu- 
tion de ne point retourner à 6on- 
fiiegra quelques promefles qu'on luy 



fit de Iny donner facisfaàion fur fes 
demâdes,qui ne concerneront poinc 
rinqnifireui' General>ny ne choque* 
ronc en aucune façô 1 aucoriié royale. 

Quelque temps après ^ ce Prince 
écriuit à la Reine Régente en des 
ternies fort fournis j& la lettre portoic, 
enti* autres ^ qu^encor qu'il eût fu)et 
de fe tenir plus foigneufement fur 
fes gardes , depuis qu elle a-refolu de 
protéger iMnqDifiteur General^con- 
U'e lefpntiment des Cohfeils, d^EtaC;,. 
de Caftille & d'Arragon , & mcme 
de 5:eluy qu'on appelle du Gouuer- 
nement 3 lef quels écoienc tous d'auis 
qu'on congédiât ceMiniftre j néant- 
moins que pour faire voir qu'il n*a 
iamais eu d'intentions contre le fer- 
wice de fa Ma'jefté Catholique 3 & 
pour faire ceff^tr le bruit, quefapre- 
fance en Catalogne 3 pourroic y at- 
tirer la Guerre,ii vonloit fe fier à là 
parole que cette PrincefTe luy anoit 
fait porter parle Duc d'OûTone, que 
s'il s*approchoit de Madrid , Ton 
traiterpit pins commodément que s'il 
étoit éloigné y & qu ainfi il auoic 
pricle.Duc d'OlFone de Iny donner 
efcorte pour le. conduire , pour- 
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uen que fa vie &c Ion honneur fût à 
couuert de Tinfulce de fes ennemis. 

Apres auoir enuoyé copie de cet- 
te letcre à la Deputation de Barce- 
lone , & aux amres Magirtracs^liir la 
parole que la Reine luy fit donner 
par le même Duc qu'il né'receuroic 
aucun deplaifir , il parut de Barce- 
lone 5c p^ilFa à la vuë de Sarragolle, 
fans y entrer auec vne efcorte de 
^oo.Cheuaux & dc.,joo. Fantaflîns, 
outre fa maifon qui écoit d enuirou 
200. Cauarièrsjs'approchant ainh de 
Madrid à petites journées, à cauie de 
la grofreTroope qui Taccompagnoir; 
le peu de logements , qu'ail trouuoit 
fur fa route , Tavant obligé à la dif- 
perler en plufieurs bandes. 

Comme l'apprchenfion s'augmé- 
toit 3 iMadrid à mefutc que ce^ Prin- 
ce en apprfechoit y le Norfre , ( qui 
auoit eu ordre de fa Sainteté d'olîiir 
fa médiation pour terminer à Pamia- 
blc ce différent , d'autant plus pre- 
judiciiible au bifen de i'Eglife , qu'il 

I'empéchoit la Reine d'enuoyer en 
Candie, le fecours qu'elle auoit pro- 
mis^^* dont ce Bouleuart de la Chré- 
tienté auoic vn fî grand befoin)n*ou- 



d'Efpagne. 381 

bliolt ancune choie pour pcifuvider à 
l'inquifiteur General , de faire vne 
retraite honorable,de crainte que ce * 
Prince irrité ne prît des refolucîBns, 
aufquelles il ne ieroit plus temps de 
remédier. 

Mais l'épouuante s'augmenta tel- 
lement dés qu'on eut auîs , que le 
Comte d'Aranda , Viccroy d'Arra- 
gon luy eftoît allé au deuant , & Ta- 
iioit prié auec beaucoup dlnftance 
d'entrer dans la ville , qu il auoit été 
complimenté par le Magiftrat de la 
ville de SarragolFe^que les Ecoliers 
de P Vniuerfité de la même villej^a- 
iioîent conduit iufqu a deux lieux^Ôc 
qu'il approchoit de Guadalaxara, 
qu'on refolut d'enuoyer le Marquis 
de Pefialva auec 8oo.Cheuaax,pour 
faire retirer fa Troupe , & même 
charger ceux qui ne voudroient pas 
obeïr : ce qui augmenta fi fort TaU 
larme , que chacun commençoitde 
fe pouruoir de vivres. Mais fur les 
remontrances du Cardinal d'Arra- 
gon, Archeuéque de Tolède cet or- 
dre fut reuoqaé Se dés le lendemain 
Dom Diego de Velafco , Majordo- 
me de ce Prince partit dans vn car- 
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Tofîe de la Reine pour Taller afTurer 
de fa proteélion. Sur le foir Dom 
luan d'Autriche arriua à Guadalaxa- 
l a ; mais au lieu de faire rcponfe à la 
lettre que fa MajeAc luy auoit écrite 
de fa main, il en partit le lendemain 
matin pour s^approcher de Madrid , 
; uec fes troupes qu'il fie marcher 
en Bataille. Auffi- tôt que Ton en fut 
aueity^tous les côfeils firent inftance 
au Nonce du Pape, d'aller au deuant 
deluy auec vn Bref, par lequel fa 
Sainteté t^exhortoit à,l accommode- 
ment 3 & le prier de faire aire qua- 
tre jours , pendant lefquels on aui- 
feroit aux moyens de le fatisfai- 
re. 

Ce Prélat le rencontra fur le foir 
àTorrecône ^ à quatre lieoifs de Ma- 
drid ; mais luy ayant prefenté le 
Bref, & demandé ce dclay > il re- 
pondit que la Reine auoit eu phis de 
cent jours pour y penCer, quelaprë- 
n[}iere fatisfadtion qu'il demandoit, 
efloit que Tlnquifiieur General for- 
tk des Royaumes d'Elpagne , & 

qîi'il né pouuoit donnet- que deux 
ionrs. 

Le 
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Le Nonce de la Sainteté y ayant 
f apporté la rcponfe de ce Prince, 
lorlque le Confeil fe difpoToit à s'af- 
femblerpar Tordre de la Reine,poiir 
prendre vne dernière refolution , le 
Duc del Infantado , & le Marquis 
de Liches arriuerent au Palais ^ & 
firent de grandes inllances pour 
parler à fa Majefté ; &: fur ce qu'on 
leur répondit qu'elle étoit indifpo- 
fée d'vn mal de téte 3 qui b tour- 
mentoit extraordinairement, ils en- 
trèrent dans la chambre où le tenoit 
le Confeil 5 & dirent que fi on ne 
congedioit promptement l'Inquifi- 
teur , ils iroient eux-mêmes le faire 
fortir. Ceux du Confeil monterenc 
à l'inftant en l'appartement de cette 
PrinccfTe , qui étoit au lit , & luy 
firent (apport de tout ce qui fe paf- 
foit, ajoutans que le peuple mena- 
çoit de fe fouieuer fi Ion difFeroit à 
le fair : fortir . ce qui obligea enfin 
la Reine d'y donner fon confente- 
ment. En même-temps' le Cardinal 
d'Arragon alla informer linquifi- 
tcnr de ce qui s'efioit p^^ffé ; & après 
luy auoir repiefenté la necv.'fiit,c 

qu'/i 
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qtt'il y auoit de s'en . aller , il ajouta 
qu'il ne deuoit point êcre furpris de 
cette refolution , à laquelle il s'écoic 
toufiours attendu. L'Inquifiteur Ge- 
neral 5 ayant répondu auec beau- 
coup de fermeté > monta en Carrofle 
auec ce Cardinal, pour aller prendre 
congé de la Reine , j puis étant re- 
tourné en fa maifon , il en partit fur 
les deux heures ^pres raidy , & alla 
coucher à Fuencaral , à deux lieucs 
de Madrid , ou elle Tenuoya vifiter 
le^ lendemain par le Prefident de 
Caftille , & celuy du Confeil des 
Finances. Enfuite il partît en Car- 
rofle auec vn Religieux fon Secré- 
taire y & quatre eftafîcris , & prit la 
rbiire de Bifcaye , après nuoir refufé 
trente mile Ducats, que le Cardinal. 
d'Arragon luy ofFroit& mille Pifto- 
les qjie le Comte de Pigneranda luy 
voulut auffi donner pour fon voya- 
ge , leur ayant répondu gcnereufe* 
ment qu'il étoit venu en Efpagne 
pauure Religieux, qu'il vouloît 
en partir de mcme. 

Cependant le Nonce de fa Sain- 
teté étoit allé trouuer Dom luan 

d'Autriche 
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Autiiche pour Taucrrir de cette ior- 
tie ; & fur ce qu'on lay refufa de le 
lai (fer entrera Madrid, d'aller laluer 
la Reine 3 &c d'aubir vne Audience 
publique , il fut oblige par le man- 
que de fourrages pour fa Canaleric 
de fc retirer à Guadalaxara. Il dem* 
da encor qu'on congédiât le Prelî- 
dantde Caltllle.& le Marquis d'Ay- 
tone , & les Viceroyautcz de Cata- 
logne & d'Arragon , ou vne Place 
dans le Confeil d'E at ; mais on luy 
répondit feulement en termes géné- 
raux , qu'on le Gitisferoit pourueà 
qu'il congédiât fes troupes. Et com^ 
me ce Prince ne fe mectoit point en 
état de defarmer ^ comm'il Tauoic 
promis inceffamment aptes la fortie 
de Tlnquifireur General , la Reine 
commanda à Dom Diego Corréa> 
d'aller à Guadalaxara , & de luy de- 
liurer vn ordre, qui portoit que foûs 
peine de rébellion , il luy remît tou« 
te fa C^iualerie , comme en eftant le 
General. AufTi-tôt qu'il l'eût pre- 
fenté à ce Prince ^ qui étoit déjà 
bien auerty de ce qui fe pafloit à U 
Cour , il fit aflTembler tous les Offi- 
Tome III. R 



^îê Ahhregé de l'Uiftoire 
cicrs pour les infonner de cet ordre : 
mais les Soldats s'écrièrent qu'ils 
vouloieut demeurer près de fa per- 
fonne , & qu'ils ne connoifToiei;^ 
point d'autre General. Dom Diego 
Corréa é:ant reuenu à la Cour auec 
cetteféponfe 3 on conuocales Con- 
feils, & incontinent après qu'ils fu- 
\ lent Teparez , le Cardinal d'Arra- 
' gon partît pour aller vers Dom luan 
d'Autriche , auec des proportions 
qu^on croyoit alFez auantageufes à 
ce Prince , pour meitre la dernière 
main à vn accommodement. 
Accom- En effet y ce Cardinal conduidt 
inodemcc l'affiire 11 idrétement que les convli- 

dc Dom . } /" 1^ • 

]uâ d'Au-tions ayant ece accepcecs^ce Pnnce, 
inchc. congédia à rinfl:.int fli Canalerie, 
après luy auoir dojii^ic vne dcmi^ 
paye > &: le Cardinal d' Arragon vne 
^utre/ 

L 

Condt- Qu'on retablîroît Dom Iqah 
îïcco? a' Autriche, dansMacliarge de Gou- 
*\odc- uerneur perpétuel des Païs-Bas , qui 

luyauoitefté otée ^ lorfqiul auoic 

lefuré d'y aller. 

II. Qu[on 
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I 1. 

Qu'on récabliroit pareillement 
ceux qui i'auoient fuiuy , dans cott- 
tesles charges , donc ils auoient cftc 
piiués. 

iir. 

Qu^on mettroit inceffamment en 
liberté Dom Bernardo Pattino^frere 
au Secrétaire de ce Prince. 

IV. 

Qu'on écabliroit vn Confeil,dont 
il fcroit le Chef , pour auifer aux 
moyens de (oulager les Peuples , & 
reformer les mahieifations dans Tad- 
miniftradon des Finances, 

V. 

Qu'il auoic permi/Tion d'al/er fai- 
re la reuerence en particulier àleurs 
Majeftés Catholiques. 

Vf. 

Que le Marquis d'Ayetone & le 
Prefident de Caftille n'aflifteroient 
point au Confeil.lorfqu'il s'agira de 
fes interefts. 

VII. 

,.^ QaeIe Perc Nitard , Inquifiteur 
General ne rentreroic iamais dans 
les Royaumes d'Efpagne. 

R t viir. 
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VIII. 

^ue tous les Aéles faits contre ce 
Prince , feroient reuoquez , àc cirez 
des Regiftrcs. 

I X. 

Que les Troupes qui lanoiencfui- 
uy , 1er oient payées de même que 
fi elles auoient ellé dans le feruice^ 

Dom luan d'Autriche attendoit 
toujours à Guadalaxara iiifc^ies à 
l'entière execurion de ces Articles i 
mais aucc vn chagrin extraordinai- 
re de voirqu^on s'y portoit auec*tant 
de lenteur que cela luy faifoit ap- 
préhender qu'on n'eût delTein de ne 
le fatisfairc qu'en paroles. Il s'en 
plaignit hautement, & n'oublia rien 
pour augmenter le nombre de Tes 
Partifans autant qu'il luy feroit pof- 
fible ; entre lefqucls eltoient la pluf- 
part des principaux Seigneurs de la 
Cour, & notamment les Ducs d'AI- 
be^ de Paftrana, del Infantado auec 
le Marquis de Liches , lefquels faî- 
foient tous leurs efforts pour en atti- 
rer d*autres3 fous prétexte feulement, 
comm'ils le témoignoient , de faire 
obtenir à Dom luan d'Autriche les 

chofcs 



chofcs qu'on luy auoit promifes, & 
de picu.nir ainfi les defordres qui 
pourioienc prouenir de fes mécon* 
tentemcnts, 

Les habitans de Grenade fe décla- 
rèrent onuertemem pour fes inteiccs, 
ôc furent q\utre jours fous les ar- 
mes y (iins qu'on les leur pût faire 
mettre bas , que fur ce qu'on lesaf- 
fura que fon accommodement eftoit 
entièrement conclu , & qu'il auoit 
receu toute la, fatisfadion quM auoit 
deiirée. Deux cents Miquelets luy 
vinrent encore ofFiir leur feruice, 
ajoûtans qu'ils feroient fuiuis d'un 
plus grand nombre 3 toutes les fois 
qu'il le fouhaiteroit. Mais/ur ce que 
' dans fes plaintes reïteréesilinfiftoît 
. fort fur je poindt de la reforme de 
l'adminiftiation des Fiflances , ôc 
... qu'il s'y trouuoit vn fi grand nom- 
bre depcrfonnes intereffées^ à caufc 
0 des grands Appointemenis qu'elles 
c. recAioient , on trouuoit de grandes 
-iadifïîcnltez à terminer fi prompte- 
^3rfnt'nt cette affiire. 

CeU fie que ce Prince continua 
e'jifes plainîvjs auÇjftjq^H^ hanreur,qu'clle 
^^jÏQ(b EL J. cho 



5 Ahhregéde l'Hiftolre 

choquoit l'autorité de la Reine > à 
laquelle il écriuit qu'elle ne denoic 
plus pcnfer à la leuée du Régiment 
des Gardes^ à caufe que cet établilîè- 
ment eftoit nouueau & contraire à 
raccommodement fait auec luy j & 
qu'il luy fût permis d'aller prendre 
place dans le Confeil , fuiuant l'in- 
tention du Roy fon Père. 

La Reine luy manda par le Non- 
ce de fa Sainteté , que ce qui luy 
auoit eflé promis feroîc exécuté pon- 
éluellcmcnt, & que s'il étoit autant 
zélé 3 qu'il le preÂbit ^ pour le fer- 
uice de fa Majefté , il deuoit acce- 
pter les cmploys qu'on luy ofFroir, 
fans fe mêler d'auantage des affaires 
d'Eftat, dont il ne luy appartenoit 
point de prendre connoilïance. 

Le Nonce luy rapporta qu'il auoit 
trouué le Prince dans vne difpofî- 
tion de faire tout ce qu'elle defire- 
roît^pourueu qu'elle ne l'obligeât 
point d'aller aux Païs-Bas. Quelques 
iours après , ce Prinçe n'étant pas 
content du procédé de quelques Mi- 
nières , fe mit en dcuoii* de s'appro- 
cher deMadrid aucciooo.Clicuaux: 

ce 



ce qui caufa vne telle allamie par- 
îny les habitans , qu'ils ne penfe- 
rencqu'à fauner leurs plus précieux 
meubles dans les niaifons Religieii- 
Xes^ & chez les Miniftres des Prin* 
ces étrangers. Mais il en fut emp ê- 
ché j par l^entrcmifc dn Nonce ^ le. 
quel négocia cette afraire lî adroite- 
ment, qii'jl obtint de la Reine^qucl- 
ie luy donneroit la Vicercyauté d'Ar- 
ragon auec la qualité , de Vicaire 
General 3 qui hiy donne la même 
autorité que celle du Pvoy 3 dans les 
Etats qui releuent de la Couronne 
d'Arrag^n, &: que pollèdoit Ferdi- 
nand , auant fon Mariage auec Ifa- 
Belie de C^^^ftille ; à la referue qinl 
ne pourra mettre de plus fortes Gar- 
nifons dans les places que celles qui 
y. font : mais qu'il auroit la liberté de 
pouruoir à toutes les chai ges^&à tûii5 
les Bénéfices, auge le titre de Gou- 
nerneur perpétuel des Païs^Bas , & 
tantd'auaes auanti^gcs que le Prince 
en fut fatisfiit. 

AuiTi-tôt que les conditions de 
cet accommodement fuient diuul- 
guées , les Peuples commencèrent 

R 4 à 
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à murmurer ouu^rtement contre ce 
prince , de ce qu'il auoit confenty 
à la leuéedu Régiment des Gardes, 
& pabHoienc hautement qu'il ne s'c- 
tcic feruy du prétexte de leur foula- 
gement , que pour mieux faire fes 
affaires & qu il n'auoit trauaillé que 
pour fes interefts, 

La Reine même lémoignoit beau- 
coup de chagrin d'auoirefté obligée 
par là conjondture prefente des af« 
faires. d'accorder de fi grands auan- 
^tages à ce Prince \ & donna ordre 
qu'ion leuât fous main des Gens de ' 
guerre , pour augmenter le Régi- 
ment des Gardes 3 & fit encore ve- 
Tiir 500. Fantaiïins ^ de Gallice ; à 
caufe qu elle fe déficit toujours défia 
conduite, & qu'elle craiguqit qu'il 
jue fie de nouuelles demandes. Et 
quoyque les Peuples témoignalîent 
auoir beaucoup 4i^^inué de Tafîè- 
étion qu'ils auoient eue pour Dom 
lum d'Autriche, dcpuisqu'ils auoiet 
reconnu quM ne sVtoic gueie mis 
^ en peiue du Soulagement qu'il difoît 
leur vouloir procurer. Sa Majeftc ne 
i^illbic pas d'auoir vn tel ombrage 

' de 
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de Li grade antonté,oà elle le voy(5it 
élcné, qu'elle fit aiiffi venir 1500. 
. Soldats choifis entre les Troupes Ef» 
p:.gno!es qui éioient dans les Pays- 
Bas , pour le renfort du même Ré- 
giment. 

Pendant que ces chofes fe paf- '^70 
foientainfi, &r que le^ peuples cora-. 
mcnçoient de f accoutumer à la nou- 
ueauté de rétablUrement du Régi- 
ment des Gardes ,!e j-^une Roy Ca- 
tholique en faifoit prefque tout fon 
diueitilFement , prennant beaucoup 
de plaifir à en voir monter la Garde 
tous les foirs , &: à luy voir faire Te- 
.xercice foôs le commandement du 
Marquis d'Ayetone ; qui en eftoit 
Colonel. Ce qui contribuoit beau- 
coup à diminuer le chagrin que la 
plulpart'des Miniftres,^ & générale- 
ment tons les peuples auoient fait 
paroÎTe au commencement de la le- 
tiée de ce Corps , efloit de voir que 
fa Majefté prenoit vn plaifir tout 
extraordinaire à Texercice des armes 
'61 leur donnoit deja de fi beaux pre- 
fages d*vnc inclination toute Mar- 
tiale , "qu'ils en conceuoicnt de très- 

R s belle» 
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belles efperances pour le repos de Tes 
Sujets & pour le rctabliflèment des 
^fGiires de la Monarchie , dont le 
mauuais état y n'écoic que trop con- 
nu en ce temps-là. lis fe figuroient 
déjà de le voir à latcte de fes armées 
réduire le Portugal fous robeïlTance 
des Efpagnols , recouurer ce quon 
auoitper^u en Flandre , & étendre 
les bornes de TEmpire Efpagnol au 
delà des limites que luy auoit laiflë 
le grand En^pereur Charles V. 

De forte qn*on refolutde faire vne 
Compagnie de Seigneurs ^ de i i. à 
14. ans pour accompagner le Roy 
dans tous ces exercices & Ton dreiïa 
vn petit Fort , pouren donner le di^ 
uertiirenient àce jeune Prince^& en- 
tretenir la belle ardeur, dont il don^ 
lîoit déjà tant d'ilhiftres prefages. 

Cependant on faifoit venir de 
tous cotez des foldats^ôc Officiers re- 
formez , le phis qu'on pouuoit afîa 
de rendre ce Rcgiment complet,foît 
qu'on fe defîâc toujours de la côduîte 
Dom Tuan d'Autriche ^foit pour 
'^doire les peuples dans le deuoir en 
cas de foûleuernent,.. 



Au rcfte c]uoy que Ton fùc ca 
pleine Paix^on ne laillbit pas d^anoir 
beaucoup de ciainte de la giierrcjles 
guandesp^rtcs qu'on auoit faites en la 
dernière qii'ô auoitenë anec la Fran- 
ce;l'impuiirance où l'on Ce voyoit de 
la foûtenir en cas de rupture pour les 
confins des Places cédées en Flan- 
dre 3 faifoient redoubler les foins de 
la Cour & des Minières, pour affer- 
mir le Traire de Paix fait à Aix la 
Chapelle. De forte qu'on n'oublia 
rien pour engnger les Princes Ecran- 
pers à la sarantie de cette Paix donc 
la ruptnix' ne pouuoic qu'erre fune- 
fte aiixElp.igi.ols. 

On cnnoya ordre à tous les Minî- 
ftres qui écoicnt vers eux de ne rien 
négliger pour vne affaire dVne G 
grande conlequencejlerqucls fe por- 
Ctrenc auec tant d'exadiitude ^ &: de* 
foins en cette négociation y qu'ils- 
perfuaderenc enfin à i'Angleterre^la 
Suéde & la Hollande de faire vne ^ 
Ligue enfemble 3 & les obligèrent 
de s'engager à fe déclarer contre cel- 
le des deux Couronnes de France & 
d'Efpagne , qui voudroic fans raifon 
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troubler la Paix des Pyrénées 
Nà'Ai^c la-Chapelle ; & en cas de 
différent ne v on droit poi nt ^accom- 
rnodement. La Re né R^ g nce fit 
auertir de la coiiclnfic^n de cette 
Ligne , tons les Miniitres des l?rin« 
ces étrargcrs , qni eftoicnt a Ma- 
drid , ajoijta qu^^cUe s*cten !oit ge- 
'''e n ra eincnt pour tons les lienx de- 
pandans de ces deux Couronnes ; 
niai<; que le Roy Catolique n*y étoit 
pot ne entré. 
î-ntrccJc* Mais ce qui contribua le p^is à 

îide^de ^^'i^^'^^' Cour d'Efpagne ck les 
Fraoccà p uplcs des apprelicn fions de la 
Madrid, guerre , & à leur fa^re efj'erer de 
jbiiir plus plus long-temps d^ cette 
Paix , fut Tarriuée de l^Archeuêque 
4jp Tolofe AmbafTadeur de France 
\ Madrid , qui y entra auec vne 
magnificence finguliere. Anffi la 
Cour témoigna la joye qu elle eii^ 
auoit^par les.grands accueils qu^'elle 
* luy fit 3 Tayant rccçn aurc toutes les 
marques d'honneur & dVftime qu'it 
> etoit poflSble en de femblables pc- 
cafions. Le Comte del Real , Ma- 
jor Dome da Roy d'Efpagnea auec 

vu 



vn Gentilhomme de fa Chambre, 
& Dom Manuel de Lira , Introdu- 
éleur des AmbafTadeurs 3 accompa- 
gnez d'enuiron vingt Officiers de 
grande quilirc de la maifon de fa 
Majefté Catol que , allèrent à che- 
ual le trouner , & Iny faire les com- 
plimems de la part de leurs Msjeftés 
Catoiiques. Les Gentilshommes &: 
aurres Domefliques du Nonce Apo- 
iqiie & des AmbafiTideiirs ^ ^ 
Miniftres des Princes ttrancic'rs> 
commencèrent la miivch^? ; étans fiû- 
iiis de la famille de l'Amb:}(radcur 
de France, auec laquelle fe mêlèrent 
plus de ôc.Gentilshômmes François, 
fuperbement vêtus. Il venoit après 
en habit long violet, monté fur 
vn très beau Cheual , qui liiy auoic 
efté enuoyé par le Roy, couuert d'v- 
ne lioufTe traînante de Velous vio- 
let, en broderie d'or ^ d'argent: & 
ileftoit entre le Magior Dome , & 
le Gentilhomme de la Chambre de 
fa Majefté Catolique. Vingt Efta- 
fiersdefes Liurées marchoîent de- 
naint luy 4, à fes cotez cV 1 1. Pages 
derrière auec 4. Aumôniers à Che- 

oaU 
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• wal.enfnite venoic le cnrolîc du Ro)^ 
qu on liiy auoit enuoyc pour le ra^- 
mener 3 puis ccluy de ce Minière, 
couu;.^rt de velous violet à fons d*ar- 
gcnt dedans &: dehors , des campa- 
nes d'où & d'argent trait , fur tout 
le corps & le train doré auec de fi- 
gures de relief : ce fuperbe carclîe 
attelé de 4. chenaux d'Elpagne de 
grand prix & dont la beauté atriroit 
Padmiration d'vn nombre infini de 
perfonncis , qui rempli (îpient ies 
rues & les fenêtres , cftant fui- 
ny de ceux de Minidrcs eftangcrs Se 
enfin de cinq autres du même A m- 
bafladeur , qui ne cedoîent gue- 
res à la Mag.nificence du premier. 
Lorfqu'il fut arriué en la place du* 
Palais , ou eftoit le Régiment des 
Gardes en bataille 3 le Sergent Ge- 
i>eral en lêce, il defcendit au bas de* 
Pefcalicr 3 & monta en la chani-' 
bre du Roy 3 entre deux haycs des 
Gardes du Corps , Allemans > Efpa- 
gnols & Flamans. 

Ce ieune Prince qui eftoit foûs^ 
vn Dais , ayant à fa gauche 16.. 
Grands d'Efpagne 5i à fi droite fa> 

Gouuex 
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Gounernnntc, ôca ton chapeau, aiif- 
fi-tolt qu'il eut apperceu TAmbafla- 
dcur: lequel s'efUnt approché (Se 
couueic , luy fit vn compliment eii' 
Efpagnol. Enfuite il palTa en la 
chambre de la Reine , précédé des 
Grands d'Efpagne pour le receuoir 
dans l'antichambre;, & ponr Te trou- 
uer à r Audience de cette Princell?, 
qui eftoic debout dans vne longue 
fale y ayant à fa droite les Dames du 
Palais , & à fa gauche les Grands 
d'Efpagne : nprcs luy auoir aulîi fait 
■ fon compliment , il fut reconduit 
dans le carofle du Roy , p^r le Ma- 
gior-Domc , le Gentilhomme de ht 
chambre & rintrodudteur des Am- 
bartadcurs y au même ordre qu'il 
. auoit été amené ^ & entra dansfoa* 
Palais 3 aux fanfares de i ? • Trom- 
pettes. Sa liurée qui cftoit de plus de 
40. perfonnes ^ fut rrouuce la plus 
belle qui e ût paru depuis long-temps 
à la Gonr d'Efpagne^^x^s Piiges ayan9 
des habits de velous doublis de fa- 
tin -, fes Eftafiers, &: fes Cockers des^ 
Manteaux doublés de n-:ême3 ^ tous 
de riches garnitures , & de bou^ 

^uits 
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quets déplumes parfaitement: beaux. 

De force cju^in auoiioic , à Ma- 
drid , que Ton n'y auoic iamais vu 
d enciée fi M.igmfiqae y & que cet 
Amball'adeur auoic porté les hon- 
neurs de la Franck 3 beaucoup plu5 
haut que ceux qui l'auoienc précé- 
dé en cet employ. Il donna enfuice 
vn tresTplendide dîner , à ceux qui 
lanoîenc accompagné , &: fie vne 
libéralité très conliderable à jo.pe- 
tics Otîicicr^ de la Maifon du Rojr 
Catholique. 

Apres cela cette Princelfe tourna 
tous fes foins aux affaires de l'Etat 
au deJans , croyant qu'il auoit efté 
fuffifamment pourvu à celles de de- 
hors , & ayant appris que le Marquis 
d'Ayetone cftoit agonifanc> ellealla. 
vifiter la' Marqnile fon Epoule , &: 
afin de laconfokr3 donna à fon fils, 
la Commanderie d'Aicantara 3 de 
fcize millejicus de reuenu j & luy 
promit d autres grâces dans les oc- 
cafîons , quîsVn prefenteroient. Le 
Confeil de la Monarchie ayant ap- 
pris que ce Marquis eftoit morir- 
boiid & voyant qu'il y auroit apre^ 
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fa rt trois des piincipales char- 
ges de la Cciir vacaates,hc dire à la 
Reine ^ qu'£lle ne deuoit point y 
pouruoir ^ fans en . conférer aupara- 
uant auec ce Confcil. Mais elle fit 
réponfe qu'elle auoic refolu de rem- 
plir promptement ces Poftes^&qu'ils 
pouuoient donner leur auis chacun 
en particulier ^ & dés le lendemain, 
elle déclara Ma'jor-Dome Major ^le 
Duc de .Paftrano , qnoy qu'il fût vn 
de ceux 'qui s'eftoient portez auec 
plus de chaleur contre le Pere Ni- 
tard fon ConfefTeur. Elle nomma 
auffi le même iour le Connétable 
de Callille , Gouuerneur des Païs- 
Bas , pour remplir la place du Con- 
feil de la Monarchie v mais elle dif- 
féra de pouruoir à la charge de Co- 
lonel du Régiment des Gardes , qui 
efloit auffi vacante par le deceds 
do même Marquis. 

En fuite par lauis de ce Confeil, 
elle en établit vn pour auifer aux 
moyens de retranctier les depenfes 
• exccffiues & les abus qui fe com- 
mcttoient dans 1 adminilhation des 
finances j lequel fut compôfé du 

* ^ fi. -lent 
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PrefiJanc de Caitille ^ en qualité cîe 
Chefidel'Amiranteae Caftille, & 
du Marquis de Caftel- Rodrigo , en 
qualité de Coiifeillers d'Ecac ; des 
Marquis de Tregliey, 6^ Monfaluey 
& du PrefiJcnc du Confeil des Fi- 
nances au.^c deux Confeiiîers du 
même Corps j & afinque le tour s'y 
pafTâc fans aucun (crupule de con- 
Icience , la Reine y fit aulîi entrer 
le Pere Elezalde , Icfuite. 

Celte Princefle donna aufîî la 
chvUge de General de la Canal erie 
dans les Païs B.is an Duc de Villa- 
Hermofa > & conrinua le Duc de 
Vera^as ^ dans celle de General de 
TAraiée Nauale lequel eut ordre de 
retourner à Cadis pour en faire les 
fonctions. 

Mais fur les anis qu'on eut que 
le Prince Talfileta auoit refolu 
d'emporrer la Forterefle de Zeuta 
en Afrique., elle fut' obligée de 
tourner ces foins Je ce côtc-là d'y 
enuoyer promptement des Troupes 
auèc des munitions de guerre & de 
bouche^ afin de conleruer ce Pofte» 
qui eftoit de très - grande impor- 
tance. . La 
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La Cour d'Elpagne fut encore 
plus allariiiée ,*dVn tumulte qui au- 
rina aux priions de Madrid, où étoic 
détenu Dom Antonio de Cordoa , 
Capitaine reformé 3 lequel auoit 
feruy dans la compagnie du Comte 
de Melgar. Pom Diego Bracamon- 
te, Dom DiiartoCorrea &c deux au- 
tres des principaux domeftiques de 
Dom luan d'Autriche , affiliez de 
i2.Caualicrs Ten tirèrent par vio- 
lence , & le conduifirent à Sarra- 
gode par Tordre de ce Prince > 
dans iVfpcrance qu'il feroit vn des 
plus foiTs témoins contre ceux 
qn-il accu foi t de Tauoir voulu em* 
poilonner. En eftct , il ne fut pas 
plu 6t arriué à Sarragode 3 qu'il de- 
po(a qu'vn Seigneur de Madrid Ta- 
iioit follicité de donner le poifon à 
ce Prince ; lequel y enuoya encore 
vn petit coffre qui en effcoit rcmply, 
d< quVil difoit anoirefté trouut dans 
la maifondu Comte d'Aranda, pour 
s'en feruir contre luy. 
De forte que l'ô eftoit cas de côcî- 
nuèlles apprehéfiôsqu'il n eûtjdeireiii 
decliercher quelque prétexte pouif 

brouilles 
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brouiller les afEiires, ou les condui- 
re félon fa volonté \ l'on en fut en- 
core mieux perfuadé , lors qu'on vit 
les grandes inftan ces , auec lesquel- 
les il cominuoic de demander jufti- ' 
ce contre ce Comte , que l'on cro- 
yoit innocent,- ne doutant point que 
toutes ces accufationsne fu/lènt fnp- 
pofées j & que ce Prince ne s'étoit 
attaché àluy , que p.ircc qu'il fça- 
uoit bien^ quM eftoit le feul qui 
pouuoit s'oppofer le plus à fes entre- 
prifes , eftant fort confideré dans 
l'Arragon & principalement de la 
Nobleiîè de qui il eftoit beaucoup % 
aimé & en grand crédit, parmy 

eux. Et comme ce Prince deraandoit 
encore l'éloignement du nouucl In- ' 
quificeur General.qu'il difoit neluy ^ ' 
erre pas moins furped que Ion pre- 
dèceffeur laReine Regête & la plu- 
part des Minières refolin éc de proté- 
ger l'innocence duCÔted*Aranda,& - 
de refnfcr ou eluderf déformais les 
demandes de Dom In n d'Autri- 
che, à quel prix que ce f^^ Si bien 
que jour fe tenir fiir fes gardes de , 
ce côté la , & fe prémunir contre 
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tous eucnement ^ la lefolution fuc 
prifede faire venir à Madrjt i^qo. 
chenaux , mais les peuples s'oppo- 
ferenc à cela fi vigoureufemcnt , & 
demandèrent auec de fi prelTantes 
inftances , qu'au contraire Ton en 
fît fortîr le Régiment des Gardes, à 
caufe des cotinucls dcfordres désSo!. 
dats,dont ils fe plaignoiêt fa^is cefle 
^que Ton fût obligé de furfeoir cette 
refolution pour quelque téps^ quel- 
que befoin que Ion crût en auorr ^ 
en vue telle conjoncSfcure. Il fut iugé < 
plus à propos , pjut ôrer au Prince> 
tout prétexte de mécontentement, 
& tout fuje-t de plainte , d'empeclîti^^' 
le Comte d'Aranda de retourner en 
Arragon^ luy ayant fait efpercr qu'il * 
feroit pourvu de la viccroyauté de 
Nauarre. 

Qnoy que toutes ces broLiillerîes 
tînir.-nt eu vne grande inquiétude 
la Cour dTfpngne , elle n'erî auoit 
pas moins du côté de la France. Les 
^ Députés que les deux Couronnes 
anoient enuoyé aux Pais Bas pour 
régler les limites des dépendances 
des villes & autres places quoii 

auoJC 
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auo:t ccd^es au Roy Tres-Chrctîen 
par le Traité d'Aix-la Chapelle, 
n^aiioient encore rien cônclii fur ce 
point là,& illny fembloic quVUe 
êcoità la veille d'une rudegucrre,$âs 
fçauoir comment la ponuoir mieux 
foûtenir^qu: la dernière qu'elle auoit 
eue auec Ta Majefté Très - Chré- 
tienne. Mais cette crainte futdifîîpée 
par Parriaée de l'Ambalîadeur de 
France , lequel donna avis à la Rei- 
ne que Ton maître ^ pour témoigner 
combien il eftoit porté à la paix^ 
auoit encore accorde vn delay d'une 
année , aux Arbitres que les deux 
Couronnes auoient acceptés 3 pour 
terminer leur différent touchant les 
Limites des plaCvS nouuellement 
conquifes dans les Pais-Bas , & que 
pendant ce temps là y il ne s'exer- 
ceroit aucune hoftilité contre l'Ef- 
pagne. 

Cette nouuellecaufa beaucoup de 
joye à la Cour d'Efpagne , qui fe vit 
par là deliuree du chagrin qu elle 
auoit de ne pouuoir nas faire les le- 
nées des Milices qu'elle auoit refolu 
de mettre fur pied , auec tout le fuc- 

cés 
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ceSi Se la pioinptimde qu'il aiiroit 
elle necelHire ^ en cas de rupture 
entre les deux Couronnes.Car quoy^ 
que depuis plus de fix mois , on eue 
deliuré des commillions pour leucr 
6000. Faarafîlns ôc 4ooo.Cheuaux 
à peine en auoient-ils pu aflTembler, 
quelque diligence qu on y eût ap. 
porté , que 800. lefquch cependant 
furent enuoycs à Bilbao y pour les 
embarquer fur des Vai(reaux qui les 
conduifirent aux Pais-Bas. Mais 
quand ce foible fecours auroit efté 
(uiuy du refte des Troupes qu'on 
eftoit refolu d'y enuoyer ce petit 
nombre auroic edé trop peu confî- 
derable , pour s'opofer aux Forces 
des. François , & borner leurs con- 
quêtes y s'ils eufTcnt eu defTein d'at- 
taquer la Flandre. D^^^illcurs il n'y 
auoit aucune appareiicejque Ton pût 
faire de plus grands e(Fo; ts, veu que 
les Finances fe trouuoient prefque 
epuifées 3 &c que la Flote des Indes, 
qui eftoicnt arriuée depuis quelques 
mois y étoit beaucoup moins confi- 
derable que les années précédentes 
& pour le Roy & pour les negotîâs. 

Cependant 
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Cependant le jeune Roy Catholi- 
que , qui auoit eu vnc Maladie afTca^ 
violente > & qui auoit beaucoup 
allarmé la Cour & les peuples , 
commençoit à reprendre fcs for- 
ces , & Tes exercices auec les jeu- 
nes ^Seigneiiis qu'on auoit mis au- 
près de iuy. Et il fut régalé de la 
part de l'Empereur d une paire de 
Piftolcts,d'une Epsfe, d'un poignard 
& d'Ep.rons , enrichis de Rubis, 
de d'autres pierreries : & la Reine, 
fa.Mere , d'un gran i Miroir , dont 
la bordure etoit d or maflif , d'un 
coffre d'argent doré , auffi g^^rny de 
rubis y rcmply de diuerfes galante- 
ries^d un Criftal,cù il y auoit douze 
/ Montres d'or couuerces de Diamans, 
& d'une fontaine d'argent ; outre 
pluficurs autres gentillcllès de prix, 
pour les Dames du Palais , & les 
principaux Seigneurs de la Cour. 

Sur ces entre-faites , on amena à 
Madrit Don Antonio de Cordoa, 
lequel auoic efté arrêté en Na- 
uarre pour auoir efté le principal 
auteur des différents y arriués ,e li- 
tre la Reine & Don luan d'Autri- 
che, 
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che , & acciifé faufTcmentle Comte 
d'Aranda de s'être mis en deiioir 
d'empoifonncr cePrince.U confeiîà 
. d'abord Ton crime , & fut condam- 
né à aiioir la tête trcnchéc en U 
glande place de Madrit^,.auec Don 
Raphaël Ton frère , mais Texecucion 
de ce dernier fut furcife. 

Quelque temps après on eutauîs 
que le feu s*eftant pris à vue chemi- 
née de rEfcuria^cétcdificeanoiteflc. 
prêqueentieremét réduit en cendres^ 
auec la Biblioiheqne^qui efloit icm. 
plie d'une infinité de beaux liures^&T 
de très rares Maniifciits.rErcuiial efl: 
vn Conuent de Religieux de S. 
Hierôme , où efl: la Sépulture dés 
Rois d'Efpagne > à dix lieues de 
Madrit , &: où ils ont vji^i fupcrbe Pa- 
lais â caufe qu'ils y vont faire leurs 
deuotions à-la Fête de teusles Saints. 
Il y a encore Vnîuerfité, dont les 
^rofefleurs font Religieux du même 
; Ordre ; mais le feu- y prit auec vne 
telle violence qu'après auoir confu- 
ïmé la Bibliothèque auec TApparte- 
-mentde la Reine & des InfantSj ou 
il y auoit quantité de riches Ta- 
Tome IlL S bleaiix 
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bleaux ^gagna enfuite les deux Tours 
ôc y fondit ô^.Cloches. 

Mais quoy que cette perte fût très 
confiderable , la Cour d'Efpagne 
fut beaucoup plus allarmée , de \\Am 
qu'elle ^ut que les Angloisfoûs la 
conduite du Cheualieu Henry Mor- 
gant :> GouuerneuL* de la lamaique 
après s'ê:re empares de Tlfle de 
Sainte Catherine & de Porco-vclo, 
seftoientanOi rendus maîtres de Pa- 
nama , d'où le Gouuerncur 3 ne vo- 
yant aucune apparence de pouuoir 
leur refifter > s'éftoit retire fur v ne 
Montagne 314, lieue>de la place, 
auec 400, Cheuaux 3 après auoir 
mis le feu à tous les vaifTeaux qui 
cftoicntau port. Ce pofte eftoit d'u- 
ne très grande confequence aux 
Efpagnols 3 veu que c'eftoit le lieu, 
cù Ton allcmbloit touccs-les richef^ 
fes des Indes 3 pour en charger les 
Flotes , &: que la nauigation leur 
eftoit déformais très perilleufe de ce 
coté là 3 notamment à ceux qui vien* 
droient de la mer du Soleil & de 
rOcean.'La Cour d'Efpngne en fut 
d'autant plus affligée , que les An- 



gîois y auoient fait vn butin de plus 
de 4. Millions ; outre qu'il elioit à 
craindre qu'étants alléchés par vn 
auantage fi confiderable , ils n'euf^ 
iencdcllein de fe rendre Maîtres de 
toutes les Indes. Et ce qui n'embar- 
raflToit pas moins , les Minillres ^ on 
ne voyoic aucun moyen d'y apporter 
le remède auflî promptement qu'il 
auroit efté neceflàire en vne affaire 
de cette importance. La Flûte defti- 
née pour la nouuelle Efpagne eftoit 
prête à fortir de Cadis , mais depuis 
qu'on eutauis de cette Irrnption:,oii 
luy enuoya ordre de différer Ion dé- 
part, en attendant qu^oneût apprêté 
vn nombre Tuffifant de vaiiïèanx de 
guerre pour luy fcruird'Efcorte.Lon 
tint fouuent Confeil pour auifer aux 
plus prompts moyens de tirer raifon 
de cette hoftilitc-, & comme on n'y 
eftoit pas peu embarrafFé , le Duc 
de Medina , Gouuerneur & Capi- 
taine General des côtes d'Andalou- 
2ie y enuoya offrir à la Reine Ré- 
gente des vaille aux & des trouppes, 
pour lerecouurement de cette place. 
Les peuples des côtes de Bifcaye 

S 1 ènuoyerçAC 
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enuoyerenc auflî ofFiir routes leurs 
Frégates, pour le même fiijec ; mais 
on refoluc de ne.poinc accepter erir 
COL* ces offres ,& cepeîidanc on fie 
partir vnc barque , pour donner avis 
à la nouuelle Êfpagne que la Flote 
fortiroit de Cadis , à \\ fin du Mois 
de luillet y fous la conduite de Don 
Henriques de Guzman. Le Prince 
de Montefarchiô eut ordre de partir 
pour aller à Cadis , y prelFer le dé- 
part de T Armée Nauale ; & on luy 
cnuoya incontinent après fix cents 
mille Ducats, que les Négociants de 
Madric auoient fourny à la Reine 
Régente > auec les ordres pour en 
prendre le commandemcnr. Mais 
vn Ennoyé d'Angleterre vint ^(Turcr 
fa Majefté , que les Anglois auôient 
abandonné Panama,que cette hofti- 
lité s eftoit p^^lTée à Tlnfcu de fa Ma- 
jefté Britannique, & qu'elle feroic 
châtier le Chef des Corfaires qui 
laqoienc commile. Ainfi on reuo- 
qua tous les ordres qui auoient cftc 
donnés pour Tequippement d'une 
plus grande Flote , qu'on deftinoit 
au recouurement de ce pofte, & Ton 
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y enuoya Don Antonio de Cor- 
dolia , lequd fut pourvu de la char- 
ge dePrefident à Panama,oii il mena 
des Ouvriers auec quantité d'Ar- 
mes & de munitions pour reparer le 
(^égat que les Anglois y auoient fait, 
ôc pour le rctabli/rement de ce Porte 
des pins importans. Et quoy que l'on 
eût eo deflein de rappeller le Prince 
de Montefarchio , qui auoit deja 
pris cette route , auec fes vaiffeaux 
qu'il auoit pu aflembler, on ne lailTa 
pas de l'y faire palier auec la Flote 
q j'il commandoit , ?.fîn de le met- 
tre à couuert à l'auenir de toute fur- 
prife , auec ordre de faire conftruire 
vn Fort Royal , à l'endroit de la Ri- 
«iere , où les Anglois auoient 
palTé, 

Sur ces entrefaîtes la Flote' des 
Indes arriua à Cadis, chargée de j. 
à 6. Millions de pièces de 8. Reaies 
pour les particuliers , y compris les 
Marchnndifcs , 6c d'un Million fix 
cents mille pour le Roy, outre vn 
grand Aigle impérial , d'or maflif. 
On en chargea 1 50. Mulets pour en 
poitcr v ne partie à Madrit , où cette 

S 5 charge 
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charge eftoit acccnduif auec grande 
impaueiice ; aDfli n y fut elle pas 
plutôt aaiuée, qu'on fil partir à l*in- 
hant 400JO. pièces de huit Real^^s, 
qui furent enuoyces en Catalogne^ 
pour les befoins de cecte princi- 
pauté. 

On enuoya aufli vn fomme très 
confiderable aux Pais-Bas ^ anecdes 
Troupes,&^co.iime les affaiies de ce 
côté-la eftoient de la dernière im- 
portance y la Reine Rcgcnte établit 
vn.Confeil 3 où elles deuoieiu êt.e 
particulièrement traitces^ayant nom- 
mé pour le compoier , le Marquis 
de,Caftcl RoJrigo ^ le Connétable 
de Cafliile ^ le Duc de Veragas , & 
Don Francefco Teccata. 

^ En (iiitte il fut deliuré des corn.- 
millions pour teuer iOOo^Fantaffins 
& les faire palier du même côté, 
auec huit cents mille cens qu*on fie 
tenir au Comte de Môntcrey , pour 
s'en feruir dans les occafions ^ qu'il 
jugeroit plus à propos, iSc aux choils 
plus necelfaire.s. On en Jeliura auûî 
pour T 2. Compagnies de Caualerie, 
concinuant auec tout l'empfedemenjt 

imaginable^ 



imaginable , les leuées qui fe fai- 
foi enc dans la Galice & a!lieurs,pour 
les recrues des Ttices Efpagnols, 
qui cftoient en Flajidre.Et fur lams, 
que les Troupes , que le Roy de 
France auoic d.ns le Rouffillon, 
s'augmentoient tous les jours , il fut 
reiolu défaire m. rclici vers la Caca- 
logne y la plupart Jes Ti'oupcs , qui 
eftoient dans l'Andaionzie. 

Mais , comme Ton fçairoit que le 
Roy de Fiance armoïc puillamment 
(ans que Ton put fçauoir precife- 
ment , fur qui fondioit cet orage.les 
tipagnols reJoublerent leurs loins> 
pour hâter leurs 'euées , &: faire p.if- 
fer le plus de Troupes ^ qu'ils poiir- 
roient dans les pais-Bas. Ainfî on 
fe hâtoic auec tome la diligence 
poffible dé mettre fur pied 9ôoo.hô- 
mespour enuoyer de ce côté làin^iais 
auec fi peu de fuccés ^ que pour en 
venir à bout , il fut refblu qu'on 
prendroit le cinquième homme des 
H ibitans de la Galice, à c nife qu'on 
les cftimoit bons foldats , pour cç 
qu'ils auoient Teruy dans les guerres^ 
de Portugal, On enuoya encore cent 

S 4 mille 
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mille écus à rAmbafladcui du Roy 
Catholique à Vienne ^ pour y faire 
vne leuée de 5000. Allcinans qui 
deuoient aufîi palfer en Flandre^afiii 
que toutes les places y fullent à cou- 
uert de toute infukc , en cas que le 
Roy très Crêtien eut dtllèin d'en- 
treprendre quelque chofe de ce cÔFCé 
Et comme il i>*y auoic gueres d'ap- 
p.^rence que toutes cesleuées pulFent 
être prêtes pour la campagne , on 
fît cependant partir icoo. Fantafîîns, 
& pareil nombre de Caualiers dcf- 
montés , fous la conduite de Don^k 
Francefco Marco de Velafco ^ auec 
le Marquis de Valladares.j Goiiuer- 
neur d'OIlende ^ & Don Gio. An- 
tonio Sarmiento , qui prirent aufîi 
la même route. 

Cepandaiit les Trouppes Fran- 
çoifes groflilFoient ^incellàmment 
dans le pais de TEledeur de Colo- 
gne & par tout ailleurs fi prodigieu- 
Kment qu'il nes'étoitvu de long- 
temps vne armée fi leQe & fi nom- 
breufe , qu'elle donnoit de la terreur 
à tons ceux qui pouuoîcnt auoir qucl- 
que dcmêlé auec la France, Les Ef- 

pagnol 
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pngnoîs croyoienr aiioir plus de fu- 
jet de craindre que cet orage ne tô- 
bâc fur eux^que qui que ce roicjainfi 
ils crurent qu'ils ne IçauroientafiTcz 
prendre de précaution , ou pour le 
détourner, ou pour engager les Etats 
voifins à s'interefTer à leur defenfe. 
Ils trouuerent pour cela toutes les 
difpoficions qu'ils pouuoient defirer, 
auprès des Etats Généraux des Pro- 
uinces viiies, lesquels n auoient p.r^s 
moins pris d'or^brage des grandes 
forces du Roy très- Crétien que les 
Efpagnols. La crainte qui eftoic 
commune à ces deux Etats , leur 
fembla vn affez puilFant motifs pour 
fe croire obligés de s'unir pour la 
defenfe commune , fans con/îderer 
les ftiites qui en pourroient arriuer, 
& que cela les engageroit enfin à 
vne guerre déclarée auec les Fran* 
cois. Neantnjoins ils ne laî/Terent 
oas de faire venir des Troupes Ho- 
. andoifes dans les Pais-Bas , même 
après que le Roy de France , eut 
déclaré la guerre aux Etats Géné- 
raux des Prouinces vnies , & fait 

S J donnes 
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donner auis au Roy Catholique>. 
qu'il n'auoit aucun defTein fur Tes 
Etats quoy que les limites des. places 
conquifes en Flandre ne fulfent 
point encore, réglées ; ^ qu'il don- 
neroit toujours les mains à toutes 
conditions raironnables,pour termi- 
ner ce différent àTamiable, fouhai^ 
tant d'entretenir la paix & l'amitié 
entre les deux Couronnes. 

Quoy que les Efpagnols ne dou- 
talFent, nullement delà fîncerité de 
toutes ces proteftations du Roy 
Très- Chrétien, ils ne firent aucune 
difficulté , *de ioindre plufieurs de 
leurs Troupes à celles qu'ils auoient 
receu des HoUandois , & de les )et- 
ter dans leurs places pour s'oppofeE 
conioin6teraent aux entrepriles des 
François fur les Etats Généraux des 
Prouinces Vnies , anfîi tôt qu'ils 
virent que les Troupes Françoifes 
ffi furet éloignées des Frontières des 
Pais • Bas. Outre vn nombre très 
confiierable defoldats 3 tant Caua- 
lerie , qu'Infanterie , qu'ils auoient 
ietté dans Maeftric , Amfterdam,& 
plufieurs autres places, ils enuoye* 



rent encore le Régiment Vvalon 
du Marquis de Vvdleiloo , auec va 
autre tiré de Namur. Les Kegi- 
mènes d'Egmond3de V valdembourg 
& de Salms , auec 6. Terces tous de 
Caualcrie > eurent ordre de marcher 
vers Breda , Bolduc , Bergopfon , &: 
tid'el fous la conduite du Comman- 
deur de Ville-neuve , & du Sieur de 
JLouuinies , Généraux de Bataille de 
fa Majefté Catholique. Tous ces^ 
l^egiments furent bien tôt fuiuis de 
celuy du Comte • de Schellard 3 qui 
edoic de 1000. Fantaflinsjcquel fuc 
embarque à Anuers^ pour fe rendre* 
auiîi dans ces trois premières places.. 
0\\ jetta encore des Troupes dans le 
Sas de Gand & THclufe^ôc quelques» 
autres portes que les HoUandoisoc- 
cupoient en Flandre. Ainiî \z 
crainte que les Hollandoîs auoienta. 
de p:^rdre tous ces portes 3 à caufe- 
des grands progrés que le Roy 
Ties • Chrétien faifoit dans leurs- 
Etats y leur faifànt preiuger qu'ils 
ertoient proche de leur fin 3 fit qu'if 
f.imerent mieux pour la décharge de* 
kur confcience , les reftituer aux: 

j S 6- Ergag;nol5;>> 
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Efpignols , que les voir tomber en 
lapuîllancc de leurs ennemis, foie 
qu'ils crûfTcnt qu'il leur ferait 
moins honteux de les rendre , que 
de les perdre > ou qu'il leur feroit 
plus aisé de les regagner fur les Ef- 
pagnols y que far les François. De 
forte que la feule terreur que cau- 
foicnt par tout les armes du Roy de 
France , gagna plus & de meilleu- 
res places aux Efpagnols , qu'ils 
n'auroient fçû faire auec toutes leurs 
forces , pcnd-nt plufieurs années. 
Anfll Ion dit 3 que le Comte de 
Montercy , Gouuerneur des Pais- 
Bas pour le Roy Catholique > fût 
tellement fatisfaitde fa propre con- 
duite^en cette conionéture qu'il dit 
auec vn grand transport de ioye , à 
quelques vns de fes confidens , qu*il 
aimeroit mieux les conquêtes qu'il 
faifoitluy fcul dans Ton cabinet pour 
le Roy Catholique , fon Maître, 
que toutes celles du Roy Tres- 
Chrêtien , auec toutes fes Armées, 
Il yen a même qui ontafTuré qu'il 
aaoït ccrit à la Reine Régente , & 
à la Cour de Madrit ^ qu'on ne s'al^ 

larmât 
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larmât point , du grand bruit qne^ 
faifoient par tout le monde, les con- 
quêtes prodigieufes des François & 
^ qu'il proniettoît que s'il ne pouuoit 
arrêter la rapidité de leurs viâoires, 
ny defFc^ndre les Eràts Généraux des 
Prouinces vnies 3 il aideioit à les 
dépouiller 3 &z qu'à tout le moins 
SaMaiellé Catholique auroit bon- 
ne part-'a la deponïlle, le profite, 
dit-il , &. me fers fi adroitement de 
la conflernation , où ie vois les 
Etats Généraux des Prouinces vnies, 
que non feulement ie les chafl'eray 
de leurs poftes plus confiderables, 
mais ie me feruiray d'eux pour des 
deffeins d'une très grande'côfeqiien- 
ceà fa Maiefté Catholique; qu'in- 
fenfiblement les HoUandois relH- 
tueroient tout ce qu'ils auoient 
vfurpe. 

Tandis que le Comte de Monte- 
rey pretendoit ainfi pêcher en eau 
trouble , & qu'il leurroit la Cour 
d'Efpagne d'une infinité de belles 
efperances , fans confiderer qu'il 
s' attirer oit enfin vne guerre fur les 
bras- qu'il luy arracheroit les belles 

conquêtes 
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conquêtes qu'il failoit dans/on ca- 
binec , comme il le diloic , & où il 
feroic befoin d'autres forces pour la 
foûcenifjil enuoyoit autant de Trou- 
pes qu'il pouQoit au fecours des 
HoUandois au preiudice de la paix,, 
qui eftoit entre les deux Cou- 
ronneSi 

Cela fit que le Roy de France 
enuoya ordre au Marquis de Villars 
fon Ambafîlideur à Madrit, de de- 
mander à la Reine Régente, qu'elle 
fie retirer les Troupes que le Gomre 
de Monterey 3 Gonuerneur des Pais- 
B is auoit ictcé dans plufieurs places, 
occupées par les Hollandois 3 & de 
rollicicer vne réponfe precife là 
dcdus. 

Le Roy de la Grnnd Bretagne, 
qui eftoit vn des garents de la paix 
d'encie les Rois Tres-Cluetien c"^ 
Cachojique trcuua cette demande fi 
raifonnable , qu'il enuoya auiïi ordre 
à fon Ambafïadeur en Efpî^gne, de 
faire de pareilles inftances fin* le 
même fuiec. 

En ce même temps y il arriua en- 
core à Cadis vn démêle entre vn 
* - . valiFeaBi 
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Taifleau Marchand de S. Malo , &C 
va de rarmée du Roy Catholique,, 
qui auroit pu porter railbnnablement 
les François à venger cette iniure 
par les armes 3 Ç\ la modération A\\ 
Roy Très- Chrétien y & les excufes- 
que la Reine Régente en enuoya» 
-promptement faire ^ par vn enuoyc 
extraordinaire > ncl euflent empê- 
ché. Le vaiflèau Efpagnol , ayant 
voulu vifiter le François foûs pré- 
texte qu'il defîroic s'exempter de 
payer Tes droits de la! Douane j ce- 
luy-cy qui pretendoit , auec jufticei. 
que c'eftoit contre l'ordre , & par 
vn attentat qui ne s'ertoit point en^. 
core pratiqué là , fe vid obligé de fe 
mettre à couuert de la violence qui 
luy eftoit faite ; & dans le combat 
où il fut engagé , tua 50. hommes 
for le nauire Elpagnol , entre Icfquels 
fe trouuerent vn des principaux ofïL. 
ciers du même nauire, & le Fils du 
Prince de Montefarchio 3 Admirai 
•de Tarmée Nauale du Roy Catho- 
lique. Mais vn coup de canon ayant 
donné dans le vaiifcau François 3 y. 
mit le feui & le coula à fonds, au e-c 

perte- 
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perte de cent hommes ^ qui furent 
noyés , outre le Capitaine , ne s'en 
eftanc fanué que 1 4,Mariniers. Les 
Erpagnols firent pécher îiuec beau- 
coup de foin , ce qui eftoit fur ce 
Nauire ; mais fans trouuer aucune 
des barres d'argent ^ dont ils prc- 
tendoient qu'il fut chargé ny rien 
qui pût prôuuer la coiitrebanie^donc 
ils vouloient colorer cet attentat, 
rfurle- Mais Tinfulte qu'ils firent à 
roy atta- Chailerov , peu de temps après, 

par , 1,^ o I - 

les Ef- auec le prince d Oiange oc les trou- 
ragnols. .pes Hollandoifes , leur ôta toute 
forte de prétexte pour difîîmuier le 
deiïèin qu'ils auoient de rompre 
auec la France. Le Comte de Mon- 
terey , pour faire reiiflir plus feure- 
nient cette cntreprife , enuoya au 
prince d*Orânge 3 outre ?ooo.Che- 
iiaux pareil nombre de Fantaflîns 
fous la conduite du Comte de Mar- 
cin , la plus grande partie des Trou- 
pes d'Elpagne , dégarniflant pour 
cela les plus importantes places dtr 
Roy Ton Maître , fans faire d'autres 
reflexions que fur la conquête de 
Chirleroy , ny faire aucun cas de 

ce 
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A ce qui efl: deû à la Foy des Traités 

I des Pyrénées & d'^aix - la Cha- 
) pelle. 

Le Comte de Marcin fit donc 
i inueftir Charleroy auecla Cauale- 
rie du Roy Caiholique 3 qui eltoic 

Î logée en Flandres 3 attendant que le 
Priace d'^Orange y pût arriuer auec 
Ton armée , comme il fit en fuite. 

II Cept^dant les Efpagnols \ ayants 
cru que Binch , qui eft entre cette 

«place & celle d'Ach , pourroit leur 
feruir , tant à fauoiifer leur retraite 
au bcfoin ^ qu*à leur faciliter leurs 
conuois y Tenuc^yerent aulîi inueftir 
en mcme temps , par vne partie de 
leurs troupes , qui s'en faifirent auec 
d autant plus de facilité , que ce 
pofte n'eftoit d'aucune defenfe. lis y 
établirent Garnifon F/pagnole, fous 
le nom du Prince d'Orange , & en- 
i uoyerent enleue^f par vn Colonel 
Efpagnolile Concierge du Châ* 
teau de Marimon't , qui eft vne 
maifoh de plaifance y qui auoit elle 
cédée au Roy Tres-Chretien par le 
Traité d'aîx-la Chapelle. 

Mais le Comte de Montai Gou- 

uerneur 
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werneur de la phce , y eftant entré 
auec vue elcortc de loo. hommes, 
fit II bien jouci: le Caiion^qu'il leur 
emporta quantité d'hommes , entre 
lefcjuels il y auoit trois Cornette?, 
r.un du prince d'Orange. Le Prince 
de Vaudcmonc en eue vn Cheual 
tuéfoùs luy , & reç: ut quelques lé- 
gères blellures, & le lîeur de Loui- 
gniesaufTi vn Cheual tué , le ta- 
lon erapoicé^ auec danger de perdre 
oulajambejOii la vie. 

Comme le Comte de Montai, at- 
tenioit toutes lesNaics qiv'ils fiircnc 
Pouueraue de Li Tranchée y lur ce 
qu'il fçauoit qu ils auoient grande 
quantité de Falcines^^c plufii^urs ba- 
locs de laine y & des Tonneaux ini- 
ques à plus de d^ux mille , (3c d\ia- 
tres proji(iO;)S , il refolutde défen- 
dre les Conaefcarpes , auecle peu 
d'iiommcs qail y pouuoit mettre. 
Mais Ion attente lut inutile : car au 
lieu de ç^\z , le Comte de Marciii 
renuoya , à Namur lo. pièces de 
Canon & i. Mortiers, que le Comte 
de Monterey y auoit fait mener , 
comme aufli tous les balots deLaine^ 

paniers^ 



paniers & facs à cerre dont on fe 
deuoic feiuii* poui çe fiege, & dés la 
pointe du joui* toates leurs croupes 
décampèrent pour Te letircriau grand 
regrec des Affiegcs , qui b'eftoienc 
tous promis d'y (îgnaler hautement, 
leur zeie &: leur courag'e. 

Enfin, les Efpagnols ennuyés de ï<^73 
ce qu'après auoir fait tant d'inlultes^ !^n"trc"u 
à la France , elle ne faifoit nulle- France, & 
menr femblant de prendre les armes l'^^'P^S"^' 
pour s'en vanger j foit qu'ils euHënt 
vn dépit infuporrable de voir que 
quoy qu'ils aidaflènt Tes ennemis de 
touces leurs forces , Elle ne lailloic 
pas d'auoir tout Tauanrage fur eux^iSc 
de faire des progrés tout extraordi- 
naires foie qu'ik n'euflent point 
d'autres moyens de fecourir effica- 
cement leurs Alites qu'en attirant 
vne p.utie de fes Forces chez eux , 
il luy déclarèrent eux mêmes la gu:^r- 
re^par vnc inu^ tion qu'ils firent dans 
quelques villages des enuirons 
d'Ath , qu'ils pillèrent auecdes ho- 
ftilitcs qui ne s'c:oient gueres pra- 
. tiquées julques alois. En fuite ils la 
' firent publici à Bruxelles, Ai^"c^s,6c 

dans 
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dnns tous les autres lieux de lenr 
cbeifTcUice^ non fans la deriiiere con- 
Iternation de tous les peuples qui 
leur font foûmis^qui ne fçauent que 
trop par leur expérience , que les 
Efpagnols fçauent mieux s'attirer la 
guerre fur les bras j que la fouienir, 
èc qtfils n'ont iamais eu que dn def- 
auantage auec vne Nation fi belli- 
quen^e^& dont les armes triomphent 
par tout. 

Aufli les Fr-ançois ne tardèrent 
pas long, temps à tirer railon de cet 
attentat ^ ^ de confirmer encore les 
peuples dans Topinion qu'ils en 
auoient conceu'e.Le Maréchal d'Hu- 
niieres fut détaché de rAimce du 
Prince de Condc auec 40. Eîca- 
dronsen j. Brigades^le toutfaiQi:it 
plus de 40CO. Chenaux , & 5000. 
Fata(îîns,en 14; Companies du Ré- 
giment des Gardes 3 leSwSuiflès & 
Je Régiment la Couronne. Auec 
ce détachement il prit fa marche 
du côte de Monts,& y eftant arriué, 
à la portée du Canon de la Ville, 
il fit auancer la garde ordinaire de 
/Os Chenaux. Ils trouuerent à la têce 

du 
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divFanxbourg de la place , vnEfca^ 
dronde Dragons Efpagnols , qu'ils 
auoient ordre de forcer dans Ja bar- 
rière 3 & de la rompre en cas qu'ils 
s'y retiraflcnc. Le Gouuerneur de 
Monts, ayant vu auancer les Trou- 
pes Françoifes , fit retirer les lîennes, 
qui abandonnèrent la tête du Faux- 
bourg : mais il commanda ^o.Mouf^ 
quetair^es pour en défendre la bar- 
rière 3 &: les fit foûrehir par d'autres. 
La Caualerie Françoilê ne lai/Ia 
pas d'auancer , qnoy que par yn 
chemin lî étroit, qu'il n'y pouuoit 
palfer que trois, Caualiers de Front. 

Ainfi les Officiers , emplifTans 
les premiers le chemin , receurent 
au/îî , à dix pas , la première déchar- 
ges des Elpngnols ; & le fieur Arno- 
finy , en receut vn coup de mouf- 
qiiet an trauers de la cniiïe , &: fou 
clieual deux autres. Il mit neant- 
moins pied à terre pour faire rom- 
pre la barrière qui'eftoit fermée ; & 
eftant remonté à Chenal , il poufîa 
les Efpagnols iufques à U Contref- 
carpe ^ d'où il ne fe retira qu'après 
auoiï mis le feu dans ce Fauxbourg, 

& 
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& donné vue allarmeexcraordinaire 
aux Hdbicans. Il y eut pbfieurs Ef- 
pagnols tués on bleffés dans cette 
occafion,on les François ne perdi- 
rent qu'on Lientenantde Caualcrie, 
tué de trois coups demoufquet5& vn 
Cornette du Régiment d^Angiiien, 
âgé feulement de 15. ans y fut bleffc. 
Les iours fuiuans^ce petit corps con- 
tinua fa route , faifant chèrement 
payer aux villages ennemis à 
ceux qui reçoiuent les partis d'Efpà- 
gne 3 les dommages & les incen- 
dies , qu'ils auoient fait fpufrir aux 
leurs , & à ceux de leurs alliés. 

En fuite de cet exploit , le Prince 
de Condé ayant appris que le Comte 
de Monterev auoit mis Garnifon au 
Château de Vvarling, fur laScarpe, 
entre S, Amand & Marchiennes^ 
commanda le Comte de Broglia, 
Lieutenant gênerai des armées du 
Roy Tres-Chrctiea, auec lo.Efca- 
drons 3 & 8. Bataillons.il fitfommer 
le Commanda;)t de fe rendre , 
auec menace qu'lT' n'y anroit poinc 
de quartier pour luy ^ s'il laiffoit ti- 
rer vn fcul coup de Canon : & après 



vue vigoureufe dcfenfe de 2. iours, 
ce Commandant fuc contraint de 
cipituler , &c objigéd'en rortir aucc 
armes & bagnge , ihilement. 

Mais les Efpagnois ne font pas Confpîra- 
contejKcs d'auoir rompu anec la ^p^grois 
France au preiudice de l 'étroite ami. contre ic 
tii que le Roy Tres^Chrêtien obfer^ rJ";;, g, 
uoit inuiolablement 3 ils fe font en- i'efiac 
core attirés Tinimitié du Portuc;al ^V'""'*"' 
par vne conlpiration^ qu on ne fçau- 
roit prononcer fans fremilfement &c 
f^ns hcneui j notamment lors qu'el- 
le_eft faite contre des perfonnes éle- 
iiées dans les d gnités founeraines^ 
c[ue l'on ne doit regarder quauec 
des foumiflions & des profonds réf. 
pedts 3 comme établies par Tantorité 
Diuine , & comme les Images vi* 
liantes de la Diuinité. 

pour faire reiiffîr cette deteftable 
entreprife , ils iettcrent plufieurs 
emillaires dans le Royaume de Por- 
tugal , auec de grandes fommes d'ar- 
gent 3 pour tâcher d'infpirer aux 
peuples de Taueifion pour le Prince 
Regent , & leur rendre odieufe fa 
conduite ^ & fa religion fufpc(5te^ 
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Aufli comme îls virent ^ qu'ils 
auoicnt^tciré quelques feditieux à 
leur party 3 ils crurent que Toccafiott 
eftoic aflez belle pour leur defTein, 
& qu'il falloic profiter de rabfencc 
de ce Prince 3 & de la Reine Ton 
Efpoufe qui eftoit allé prendre les 
bains à dix liencs de Lisbonne j & 
firent aiifll tôt rej5andre vn bruit 
parmi le peuple , qu'auant leur de- 
part, il auoit fignc le pardon gênerai 
des Juifs. 

Les Sediiienx , Auteurs de ce 
bruit , poufsés par Pintrigue des EC 
pagnols , ne fe contentèrent pas de 
cela , ils infinuerent adroiccmenc 
dans les efprits, que cette Amniftie 
edoir tout à fait contraire au feruice 
de Dieu ; & qu'on ne deuoit aucu- 
nement foufrir qu'elle euil fon effet, 
à moins qu^on ne voulut entière- 
ment ruiner la Religion Catholi- 
que. Us palTerent plusourre 3 & tou- 
tes les nuits placardeuent des Pafqui- 
nades infolentes contre le Prince & 
fes Miniftres : & comme il n'effc 
rien de plus aifc que d'effaroucher 
la populace, fur le fait deia Reli- 

gion^ 
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gion > touchant laquelle onluy per- 
luade ce qu'on la veot^on la vit incô- 
tinenc prête à fe foùlcuer. Il eut efté 
dangereux de la lailTer venir iuf- 
ques-là n'eftant pas fi aifé de la re- 
mettre à fon deuoir y que de Ten 
faire fortir : & après qu'on eut prom- 
ptement délibéré fur les moyens de 
la retenir , on n'en iugea point de 
meilleur , & de plus puiflTant , que 
le retour du Prince* 

En effet d'abord qu'il fut arriuéj 
les chofes demeurèrent fi calmes 
qu'on auroit eu peine à luger qu'il y 
eut eu la moindre difpoficion à au- 
cun trouble 3 tant la prefence des 
Souuerains a d'autorité , paf ce Ca- 
ractère qu'ils ont receu de la TouteJ 
puilTance > dont la leureft Tirnage, 
& qu on'n'ofe non plus ofFenfer que 
fondiuin Original, 

Cependant on vouloit foùs main, 
effayer de découurir les Auteurs de 
ces pafquînades ; mais il s*y trouua 
vne difficulté . qui fut qu'on ne fça- 
uoit entre les mains de qui mettre 
cette affaire -, pour ce qu'il n'y auoit 
point de* luge des Inconfidence^, 

TomJII. S depuis 
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deceds de Don Pedro Ferriandez 
de Monteyro , qui Teftoit. On ap- 
pelle ainli , en ce Royaume-là, 
le luge qui reçoit les Accufations 
faites contre ceux qui ont intelli- 
gence auec les Ennemis de L*Etat, 
& qui font des entreprifes & des 
Cabales contre le feruice du Prin- 
ce : & il a le pouuoir de faire ar- 
rêter vn Homme , & de le défé- 
rer au même Prince, s'il juftifîe 
qu'il eft coupable , par les infor- 
mations fe crettes , qu'il en aura 
faites. Il fallut donc pouru^ir à cet- 
te charge , & l'on aftembla à cette 
fin , le Confeil d'Etat , dans lequel 
on propofa de nommer Don Ro- 
que Moteyro fils du défunt Doii 
Pedro Fernandez , & il fut refolu 
qu'il l'exerceroit même auec plus 
d*^autorité , que n'en auoit eu fon 
Pere , & qu'il n'en rendroit com- 
pte direâem.ent qu'au Prince. Il 
n'eut pas plutôt été mis en pof- 
feflîon de cette Charge , que les 
Sujets les plus zclés , le furent fe- 
cretcement trouuer , pour luy com- 
muniquei; les indices^ qu'ils auoienc 

contre 
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contre de ccruines gens y à 1 égard 
des Pafquinades , dont il les foup- 
çonnoient les Autheurs , fur ce 
qu'ils anoient mal parlé du Gou- 
uernement , en pluficurs rencontres. 
Sur ces délations 3 Ôc fur quelques 
autres preuues, il fie arrcter cinq 
ou fix perfonnës de peu deconfi- 
deration j'fpar ladepcfidon defqueU 
les 5 il découurit que deux Eccle- 
iîaftiqnes ^ Tvn defqucls demeuroît 
auprès du Frère du Comte de Ca- 
ftehMayor 3 eftoient des principaux 
Autheurs des Pafquinades 3 & de 
ceux qui auoient porté les chofes 
prêque à la dernière extrémité. 
Mais comme on fe mit en deuoir 
de s'en affurer , on trouua qu'ils s'c- 
toient faunes : la crainte qu^ils 
auoient eue detre dénoncés & pris, 
dés qu*ils fçeurent le choix qu'on 
auoitfaitde Don Roque Montey- 
ro pour luge des In confidences, 
leur ayant fait prendre le party de 
la fuite pour leur fenrté. Il fe paG- 
fa quelques jours fans qu'on pût 
découurir aucune chofe : mais enfin 
Dieu permit que deux Femmes de 

T a peu 
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pen de confideration y eftant allées 
trouuer va luge du Quartier , où 
elles demeurent y luy dirent qu'elles 
auoient ouy , au delfoûs de leurs fe- 
nêtres quatre qui parloient dVne 
conjuration 3 qui fe deuoit faire ^ 
tant contre le Prince , que contre 
l'Etat, & de la nianiere qu on de- 
Doit s'y prendre, & luy nommèrent 
mclne Tvn de ces hommes , qui 
neftoient point Gens remarqua- 
bles. 

Ce luçe fitfemblantau commen- 
cernent de ne rien croire de ce qu'el- 
les luy difoient , pour s'en mieux 
aiFurer & les mieux eprouuèr 3 &: 
après auoir vû & meurement exami- 
né la fermeté auec laquelle elles af- 
furoient que c*eftoit à luy à faire fon 
deuoir là defius , & que s'il en arri- 
uoit des fuites fâcheufes par fa né- 
gligence 3 leur confcience en feroit 
déchargée , alla à l'inflant rendre 
compte de tout au luge des inconiî- 
denccs ; lequel fans perdre temps, 
fît venir ces Femmes 3 & les inter- 
rogea ; de forte que leur re'ponfe 
ayant entièrement quvidré an raport 

du 



du luge , il fie à Tinflant arrêter 
Hiomme qu'elles auoient nommé. 
' A peine fe veid-il prefle dans fon 

. Imerrogacoire 3 qu'il aduolia tout, & 
nomma les Hommes qui eftoient 
de fa conférence , fous la fenêtre 
de ces femmes , lefquels furent de 
même tous arrêtés. 11 fe trouua par- 
my eux vn Aduocat , qui s'étoic 
deja embarqué dans vne carauelle, 
& qui alloit en Tille de Tercére, 
oii eft le Roy Don Alphonfo ^ poui^ 
luy porter des lettres de créance, & 
de crédit pour tout Targent qui fe- 
roit necelTàire dans Texecution du 
complot. Cette Carauelle , eftoit 
déjà hors la riuiere y en vn lieu 

• nommé la Schée; mais par vn bon- 
heur , qu'on ne peut attribuer qu'à 
la Diuine prouidcnce , on la joignit 
afTcz à temps , pour fe faifii de ce 
Scélérat. 

La découuertc des Auteurs delà 
confpiration fe continuant de iour 
en iour fort heureufement , on ar- 
rêta , entre plufîeurs autres compli-i 
ces 3 le nomiTûé Antoine Cupide, 
Secrétaire du Prince,& de la maifon 

T } de 
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de Bragance , Beau frère de l'Eue- 
qiie de la ville de Tercéte,qui auoit 
ccL'it la lettre de créance, donteftoit 
chargé , l'Auocat , pris fur la Cara- 
uelle : & Ton fe faifit aufli d'un au- 
tre Auocat Efpagnol , qui eftoit à 
Lisbonne , pour folliciter les affai- 
res du Marquis de VilUreal , & 
d'un Domeftique de rAmbalTadeur 
d'Efpagne , pareillement Efpagnol^ 
cet Ambalfadeur ayant tout le fe- 
cret de cette aftaire , & l'ordre par- 
ticulier de la conduire à fa fin. 

Par les indices de tous ces Té- 
moins j & de plulîeurs autres 
dont quelques-vns demeurent fuf- 
£(àmment conuaincus par leur fui- 
te , & par leur retraite en Efpagne, 
il confte euidemment , que î'Efpa- 
gne auoit ourdy , & fomentoit cette 
exécrable confpiration , laquelle 
n'alloit pas à moins qu'à la mort 
de ce Prince , & de l'Infante, auIE 
bien que du Roy Don Alphonfc, 
fous prétexte de le remettre fur le 
Trône. En effet il n'en falloit pas 
vn moins fpecicux , pour faire ap- 

prouuer vue Conjuration fi dctefta- 

blei. 
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ble î mais ileftoic encore aoeccela , 
bien difficile d'en infinuer le Ten- 
tiraent au Peuple , fans y joindre 
celuy de la Religion blefsée , par 
cette Amniftie du Prince en fa- 
ueur desluifs , qu'on allegaoit in- 
ceiTamment , comme la ciiofe plus 
capable de faire imprelîion dans 
les ECprits. 

Auflîtot qu'on eut tous ces éclair- \nMtt 
cifTemcnts , on fit partit vn Cou- [J'/ ^^p,. 
rier pour Madrit , afin 4'auertir le gnois i 
Marquis de Goucga , Ambaflkdeur ^^^^"'^f " 
du Prince Regent , auprès de fa Portugal. 
Majetté Catholique : ÔT le prefler 
de fortir d'vne Cour qui eftoit la 
fonrce de tontes ces maUhenreufes 
intrigues , pour jetter le Portugal 
"dans les diui fions , fur lefquelles 
on ne doutoit pas que TEfpagnc ne 
formât de grandes efperances. 

Mais cét Amb^lfadeur auoitdcja 
efté obligé de fortir de Madrit , 
auant l'arriuée de ce Courier j les 
Efpagnols l'ayant abandonné à U 
fureur du Peuple , fans Uiy en vou- 
loir faire aucune fatisfadion , quoy 
qu'il s'en plaignît comme d'vn Af- 

T 4 faflinarj 



44° K^hhregé de tHtJîotre 

faflînat^ auquel la Cour d'EfpagnC 
au oie donné les mains , &: par le- 
quel elle penfoit acheuer la Tra- 
gédie, qu'on croyoit déjà bien auan- 
cée^ par fon ordre à Lisbonne. L'ou- 
trage fait à cet AmbalTadeur fut 
commencé pour vn (\ petit fujet, 
qu'on ne fe pourroit perfuader qu'il 
eût été capable de produire vn eue- 
nement pareil à celuy qui en eft 
arriuc files fuites n'auoient fait con- 
noître , que fon 'origine venoit de 
plus loin , &c la main qui le pro- 
duifoit. Voicy comme la chofe s'efi; 
pafsée , fuL* laquelle on ne peut 
faire de reflexion , dans la conjon- 
âure de l'autre adion de Lisbonne, 
qui s^efk pafsée en même temps , 
fans être entièrement perfuade' , 
comme tous les mémoires y qua- 
drent, quel'vn & l'autre font l'ou- 
vrage des Efpagnols. 

Quelques Efpagnols de peu de 
confîderatîon , ayants rencontré 
deux Domeftiques de TAmbafiTa- 
deur de Portugal 3 fans qu^on ait 
bien pu fçauoir la caufe de leur dif- 
férent i mais il eft confiant* que 

les 
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les Efpagnols fuient les Aggief- 
feurs y en viendrent aux mains auec 
eux i & il y eue vn Portugais 3 & 
deux Efpagnols légèrement blefsés: 
, en même temps on fît courir vu 
certain bruit y qu'on n^a pu fçauoirj 
mais les fuites font alfez connoîcre 
qu'il ne pouuoit qu'être tresdefauan- 
tageux à cét AmbafTadeur : car le 
peuple en parut tellement animé 3 
qtfil courut en foule fur le foir vers 
fon Logis 3 fans qu aucun Magiftrat 
fe mît en deuoir de le retenir , & 
d'éteindre cét incendie ^ dans foa 
commencement 

Au contraire , ils y jetterent du 
fouphre^pour Tallumer entièrement; 
car ayant alTemblé quantité de Gens 
armés > comme s'il y eût quelque 
foûleuement , dont ils eulTent voulu 
empêcher les progrés, ils formèrent 
des Corps de Garde dans toutes 
les anenuës des rucs , principale- 
ment de celles qui eftoient voifî- 
nes du Palais de TAmbafTadeur de 
Portug'4 3 bien loin de s'oppofer à 
cette foule de peuple , ils la laiffe- 
rent palTer fans aucun obftacle , 

T j faifant 
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faifant ainfi voir bien clairement 
que toui ces Corps de Garde n'a- 
uoient eftc formes , que pour nuire 
à céc AmbalPadeur , éi pour fauori- 
fer cette Populace , en cas , de . 
beloin., ^ 

Cette multitude , attaqua à l'in- 
ftant la Ma: Ton de rAmbaflTadeui: 
\ grands coups de Pierre , <5f em- 
ploya tout ce qu^elle trouua pour 
en rompre les Portes , difant plu- 
lîeurs chofes infolentes contre luy 
& contre la Nation Portngaife j de 
forte qu^il çlloit aflfez dangereux, 
qu'on n'auroit point épargné fa vie 
s'il s*y fût rencontré : mais il en 
eftoit dehor^, auec TAmbairadrice^. 
fa Femme , & tout Ion Train , à la 
Relerue de cinq de fes Dome- | 
ftiqueç. 

' La fureur de cette Populace , qui 
commença auec la nuit , dura juf- 
ques à G. heures du matin ^ tou- 
tes fois fans qu*on fit aucun fem- 
blant de la part de la Cour , ny des 
Officiers de luftice , de venir arrê- 
ter les Progrés d Vné telle violen- 
ce ; ce qui eftoit bien cipablâ 

d'autorifer 
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d'autoriferla croyance qu'eut TAm- 
balFadeur , que les Corps de Garde 
n'auoient efté eftablis que pour fa- 
uorifer ce Peuple emporte 3 & qu'il 
eftoic même poufsé à céc attentat 
par les Magiftrats de Madrit. 

Ain/î le Logis fut pil!c & faccagé^ 
& Tvn des cinq Domeftiques tué, 
les autres s'eftans fauués , non fans 
beaucoup de peine & de bonheur^ 
après auoîr , comm'il eft aisé d'en 
juger j aflez brauement , &t afï^z 
long-temps , foûtenu la rage des 
Allàilians. Ils les faluerent /î bien 
à coups de moufquet , Tvn rechar- 
geant fes armes 3 après auoir tiré 
fon coup 3 tandis que Tautre en fai- 
foit autant , qu'ils couchèrent neuf 
'Caftillans fut la place , & en blef- 
ferent plus de vingt : tellement qu*ils 
leur firent payer chèrement , la 
mort de leur compagnon , & mon- 
trèrent ppr vn fi noble échantillon 
de leur brauoure , ce que les Efpa- 
gnols doiuent attendre des Troupes 
de cette Nation , lorfqu'elles feront 
employées à la venger de ces der- 
niers infultes fî cruels &c fi peu 

cfperés^ 
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erpercs^notamment cotre la peiTon- 
ne d\n AmbaiTadeur^qu'on doit re- 
garder comme celle du Prince qu'il 
repiefeiitej ou encore contre la per- 
fonne dVn Prince , que Dieu com- 
mande dcieuerer quand même il fe- 
ïoit peruers^ par ce que fa Puiffance 
eft 1 image de la fienne > & par ce 
que c'ert liay qui Ta écably (ur les 
Peuples. 

L'AmbalTadcur attendoit d*heu- 
re à autre ^ qu'on vintauec Tem- 
prellèment que meritoit la chofe , 
îuy faire des excufes^ luy donner auis 
qu*on auoit arrêté les Autheurs de 
ce defordre , & rafleurcr de leur 
prompt châtiment. 

Mais Ton attente fut inutile , &. 
comme (î on auoit eu bien de pei- 
ne à fe refoudre de faire feulement 
femblant de luy témoigner le moin- 
dre déplaiiîr de cét attentat^Sc com- 
me fi on eut même bien voulu qu^il 
crut qu'on y auoit donné les mains, 
on vînt feulement le lendemain fort 
tard y luy faire vn fimple & froid 
Compliment^ qui ne contenoit rien 

de 
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de ce qu il efperoit. Car au lieu de 
luy palier de la réparation de Tin- 
iure^ par vne puniuou exemplaire 
des coupables.le Duc d'AlbuKcrque, 
qui fut enuoyé de la part de la Rei- . 
nie 3 luy dit feulement que fa Maie- 
dé l'afTuroitdudeplaifîr qu'elle anoit 
de ce qui luy eftoit arriué , &c qu el- 
le luy enuoyoit fa Garde pour alfurer 
fa perlonne^ &: fa Maifon. 

L'AmbalTadeur de Portugal re* 
çeut ce Compliment comme vne 
raillerie ^ qu'on ajoùtoit à Tinfulce 
qui luy auoiteftc fait , & àl'afFiont 
qu'il venoit d'effuyer : il répondit 
auflSi vigoureufement que le droit 
des Gens eftant violé par cét outra- 
ge populaire y aufli bien que la 
(eureté que les Ambafladeurs trou- 
nent , même parmy les Nations les 
plus barbares, il ne pouuoit pas fe te- 
nir pour fatisfait du Compliment 
de la Reine j & qu'il attendoit de fa 
Maiefté qu'on luy feroit la fatis- 
faûion que meritoit fon Caradere, 
& le Prince qu*il reprefentoit. 

Mais plufieurs iours s'eftant paf- 
sés , fans qu'il eut aucune nouuelle 

" de 
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de U Cour , & fans que le Confeil 
ny aucuns Magiftrats fe milTenc 

' en dcuoir de faire arrêter les au- 
theurs de l'iniure qui luy auoit 
êcé faite, ny d'ordonner awcun châ* 
timent contre les complices , il fut 
entièrement confirmé dans la créan- 
ce que la Cour d'Efpagne vouloic 
bien qu'il ciùc qu^elle étoit de con- 

^ cert auec cette Populace , puifqu'on 
ne dâignoit pas » mefme de fauuer 
les apparences. Ainfî il refolwt de fc 
retirer eu vn village , à trois lieues 
de Madrit , pour y attendre les or- 
dres du Prince Regent de Portugal^, 

Fin de U Matiere^^ i 



>T# mJt» ^Wa\ ' 





TABLE 

DES PRINCIPALES 
Matières concenuès en la 
troi(ïémc Partie de cét Ab- 
brcgé. 

Lconchelîe pris fui* les 
Portugais. aoo 
fon fuccez. 44 
Piife d'Al^ueric del Pe- 

ble. 19 * 

Negptiation de TEimoyé d'Angle- 
terre. 507 
Accommodement de Dom ïuan 

d'Autriche. 
ÎEntrée de l' AmbalTadeur de France 

à Madrid. 39^ 



B 



BAicelcnne afllegée par les Efpa- 
gnols. 

X Bataille 



TABLE 

^Bataille de Lens. ' '4Ï 

Bataille deuant DunKCrque, 1 ^ 

Bel que fa prife. 1 4 0 

Prilc de Cergue. 3J7_ 

Fumes fait le merme fort , . 3 18 

LefortS.Fiaçois p r is. 51 1) 
Tournay cou. t la même furtune.ibid, 

Piife de Bizançon. 34i_ 

C 



CArapagne de 1 64é.tant en Flan- 
dre qu'en Italie & Catalo- 



g ne.4» & C fuiuantes. 
Campagne de 1 i ^.SicCmu, 

Campagne de i6^i. j u&luîûT 

Campagne de 164^9, 50 

Campagne de 1650. 6±_ 

Campagne de i ^5 1, 6^ 

Campagne de iCjj., 77 

Campagne de 1 6 5 5 . Si 

Campagne de 16 J4, 8^ 

C am pagne dei65J, 1 05 
Campagnedei6y^.ôCi(?J7. 5i(> 

Campagne de 1 6 5 8. i < i 

Campagne de 1659. en PortngaL 
1 61. 

Campagne de i(J^o. 184 

Campagne de i66î. ï^i 

Campagne de 1^62, ^oo 



Camp agnc 



DE S M ATIERES 

Canipagne de 1665. 227 
Campagne de 1664. 
Campagne de \6$^. 278 
te Catelet pris par les Efpagnols. 

La Chapelle pdfe pat les Efpagnols," 
^4 

>Reprife par les François. 
Condé/a prife, . 

'Repris par les Efpagnols, 
La flotte arriué à Cadis. 
■ Prife deCoutray. 
Oudenarde ne fit pas plus de perfi- 
ftance. ^ iS 

Aloûen fait de même. ibid. 
Prélude de la Guerre en Catalogne. 

Défaite du Marquis de Conflans, 

Charleroy attaqué par les Efpa- 
gnols. 4 14 

Rupture entre la France TEfpa- 

gne, - 417 




D 



D 



Efaite de l'armée Efpagnole. 
^7.5)!. 138. 14^.199 

Dixmude 



TABLE 

Dixmude pris par les François^ 

DunKeique fa prife, 14 
Prife de Doiiay. 3 
Prife deD oie. 547 
Réponfe des Députez de Portugal , 

Rupture de leurs conferanccs. ibid. 



Entrée du Marefehal Duc de 
Grammont à Madrid. 17? 
Entreueuë des deux Miniftres de 
France & d'Efpagne pour la 
Paix - 171 

Entreueuë des Roys de France 6c 
d*Efpagne, 188 
Ils traittcnt indignement le frcre 
du Roy de Portugal. éo 
Ils affiegent Arras inutilement. 

Irruption des Efpagnols. 250 



F 



Vtncs pris par les François. 141 

Sainâ: 



DES MAT lE-RE S 



SAinél Gilhain, fa piife. loS 

Grauelinesjfa prife. 144 

Repris par les Efpagnols. 78 

Guerre Ciuile en France. 5 1 
Guerre entre la France & l'Efp^igne. 

Gray pris. H 9 

Genap pris, ibicl. 



L 



'Infante épousée au nom de 
TEmpereur. ^^S 



LDnc de Lorraine arrefté. 87 
Il quitte le parcy du Roy 
d'Efpagnc. . 
Lifle prife. 3^9 
Prife du Chaftcau de Ligny. 54^ 
ligue. 395 



Mardik 



TABLE 



M 



MAriage de Lonys X ï V, 
auec l'Infante d'Efpagne, 

Mort do Marefclial de GaŒ'on . 1 9 
Moitare,(on fîege. 

Sa prife. 151 
Mouzon pris par rEfpagnoIs. 66, 

168 

jDefaite du Compte Marcin. j 2^ 

N 

^^Ffre d'un iicgociant. 285 

O 

ORbitello/on fiege. jj 
Oudenarde/a prife. 



PAuie.fon fiege. ^ 
Les Portugais affiegent Badaiox. 

Ils 



DE5 MAC 1ERE S. 
Ils leuent le fiege. 1 5 S 

Les Portugais donnent ombrage aux 

Efpagnols. 288 
Irruption des Portugais. ibid. 
irruption des Portugais. 25^ 
3Les Efpagnols furprennent vn de 

leurs Partys. 297 
Irruption des Efpagnols fur les Por- 

gais. joi 
pour parler d'accommodement auec 

le Portugal. 345 
paix entre i'Efpagne Ôc le Portugal. 

Extrait du traite de Paix entre la 
Prance,& I'Efpagne. 361 



E Quefnoy pris par les Fran- 
çois. P7 



SAlnaterra pris par les Efpagnols.' 
169 

Le Comte de Schomberg chafle les 
Efpagnols. i5> 1 

Prifc de Saa Lucar de Guadiana. 

258 



TABLE 
Salins pris. 347 



TRebejo pris Se pillé parles Por- 
- wgais, >54 



VAlence pris par les François 
130 

Inutilement attaqué pat les Efpa- 
gnols. 170.195 
Valence d'Alcantàra , prife par les 
Portugais. 267 

Valenciennes afliegé par les Fran- 
.'çois. ,1^ 

Voyage du Duc de Guife à Naples 
infructueux. pg 
Viuendal pris & rasé. 54; 




Pre/a prife. 38.147 



- 



